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A D A M E, 



Je n*Ai fMit.qu*âhéir Mux ordres de Vètre AU 
Èejfe Séréniffime, en écrivant cet sbrégé de Phifloire 
de r Empire 11 aurait un granit avantage ^ fi fêtais 
refté plus Ungtems dans vetre Cour: J\urais 
mieux peint la vertu ^furtout cette vertu humaine 
fj» fociable , h qui Pe/prit é* les grâces donnent 
un nouveau prix ; mais elle efl peu du rejfort de 
Vhifioire, V ambition qu'on mafque du grand nom 
ék hntéret des états , (^ qui ne fait que le mal- 
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heur des états , les pajjtotis féroces qui ont conduit 
frejqm toujours la folitique , laijfcnt feu déplace 
À tes vertus douces qu'on ne cultive guère ^ue 
dans la tranquillité. Par-tout oh ilj a des trou» 
hles y il y a des crimes ; fji^ Vhiftoire n'efl que h 
tableau des troubles du monde, * 

Jl eft important pour toutes les nations de f Eu- 
rope df sHnftruire des révolutions de lEmpire^ 
Les hifîoires de France , d'Angleterre , d'E/pagne , 
de l'ologne fe renferment dans leurs bornes, L'Em- 
fire efi un théâtre plus vafte. Ses prééminences , 
Jes droits fur Rome ^ fur l'Italie , tant de rois ^ 
tant de fouverains qu^il a créés , tant de dignités 
qu'il a ^conférées dans À* autres états , ces ajfem^ 
liées prefque continuelles de tant de princes, tout 
cela forme une f cène augufte , même dans lesfiécles 
les moins policés. Mats le détail en efi immenfe^ 
Et il refte aux hommes occupés trop peu de tems 
pour lire ce prodigieux amas de faits qui fe pré^- 
cipitent les uns fur les autres , ^ ces recueils de 
loix prefque toujours contredites à force d*être ex- 
pliquées, La juflejfe- de votre efprit vous a fait 
défirer des annales qui ne fujjent ni fée h es ni pro- 
lixes , (^ qui donnajfent une idée générale de l'Em- 
pire dans une langue que parlent toutes les na» 
tionj , (j/t qui efi embellie dans votre bouche. On 
aurait pu fans doute cbéif aux ordres de Votre 
Jllteffe Sérétiifjtme avec plus^ de fucces , mais non 
ffoec plus de xiéle , 0» plus de refpeH. 
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Lettre de Mr. de V * * * 
a Mr. <^f * * * Profejfeur 

en Hijioire. 



V. 



Ous avez dû vous ap percevoir , Monfîeur , 
que cette prétendue hiftoire nmiverfèlle impri- 
mée a la Haye> annoncée jufqu'au tems de 
Charlequînt , & qui contient cent années de 
moins que le titre ne promet, n'était point faite 
pour voir le jour. Ce font des recueils informes 
d'anciennes études, auxquelles je m'occupais il 
y a environ quinze années avec une perfbnne 
refpedable au-defliis de fqn fexe & de Ton (îécle, 
dont l'efprit embraflait tous les genres d'érudition 
êc qui favaît y joindre le goût ; fans quoi cette 
érudition n'eût pas été un mérite. 

Je préparais uniquement ce canevas pour fon 

u(kge & pour le mien , comme il efl aifé de le 

voir par î'infpcdîon même du commencement. 

C'eft un compte que je me rends librement à 

moi-même de mes leâures ; kule manière de 
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tkn apprendre, 8c de fe faire des idées nettes J 
car k>rrqu'on. fe borne à lire , on n*a presque 
jamais dans la tête qu'un tableau confus. 

Mon principal but avait été de Hiivre les ré* 
Tolutions de Telprit humain dans celles des gou« 
Ternements. 

Je cherchais comment tant de méchants hom^ 
mes conduits par de plus méchants princes ont 
pourtant à la longue établi des fociétés où les 
arts, les fciençes, les vertus mêmes ont été cul- 
tivées. 

Je cherchais les routes du commerce qui répare 
en fècret les ruines que les (àuvages conquérams 
lailTent après eux. £t je m'étudiais à examiiier 
par le prix des dearées les richeiles ou la pauvre» 
té d'un peuple. J'examinais furtout comment .les 
arts ont pu renaître & fe foutenir parmi tant de 
ravages. 

L^èloquence & la poëfie marquent le caraâére 
.des nations. J'avais traduit des morceaux de 
quelques anciens poëtes orientaux. Je me Con- 
viens encor d'un paflage du Perfan Sadi fur la 
puiHànce de TEtre ruprême. On y voit ce même 
génie qui anima les écrivains arabes & hébreux 
& tous ceux de Torîent. Plus d'imagination que 
de choix , plus d'enfiure que de grandeur : ils 
peignent avec la parole : mais ce font (buvent 
ées figures mal aiiemhlées. Les élancements de 
leur imagination n'ont jamais admis d'idée fine 
& approfondie. L'art des traniitioxis leur efi in- 
coniiu. 

Vqîçî 



Voici ce p^ge de Sadt en Ters blancs : 

lifdit diftinffemem et ^i ne fut JamMis. 

JH ce qu^on n* entend' f$int fin oreiMe tft remplie: 

Trince , il n^a fat bejoin qu^on leferoe k genoux 9 

Juge , il n'/f fàs befoih que faloifiit éeriU, 

De Nternel burin de fa frévifkn 

H a trdcé nos traits danslefein de nos mères. 

Jfe r aurore au couchant il forte le foleil , 

^fême de rubis les majfes dés montagnes. 

il frenddeux gouttes d'eau; de Vune il fait un homme f 

Jfe Pasnreil arrondit la ferle au fonds des mers, 

Vhre Me fin de fa voix fut tiré du néant, 

§^ilfarle fjprdans rinfiant-l^univers va rentrer 

Jfans les immenfttes de Nfj^aHe ^ du ^mde ; 

fjt^il Parle eJ» T univers refaffe en un eltn d^oril 

Des tmmes du rien dans les f laines de F être. 

Ce Sadî né dans la Badrîane était eontempo» 
rafai du Dante'né à Florence en 116$. Les vers 
db Dante fàîfaient déjh la gloire de l'Italie, <juand 
îJ'h'y avait aucun bon auteur profàïque chea nos 
nations modernes. Il était né dans un lems oà 
lés Quériîlles de l'Empire & du facerdoce avaient 
làtflé dans les états & dans Its efprits des plaies 
profondes. Il était Gibelin & perfècuté par le» 
Guelfes : ainfî il ne faut pas s*étonner s'il exhde 
i peu près ainfi Ces chagrins dans Ton poëme en 
ctette manière , 

Jirfli on vit dans une paix profonde 

De deuxfoleils les flambeaux luire au monde , 

§ui fans fi nuire éclairant les humains , 

Du^rai devoir enfeignaient les chemins : 

Mfnous montraient de l'aigle impériale 

It de ^agneau hs droits ^ l'intervalle. 

Ci tems n^efiflus^ cJ» «w deux ont changé. 
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Vun dêsfoUUs de vMfêursfunkMrié 
jEn s'écbafpant de f» fainte carrière , 
Voulut de l'autre àbforber U lumière» 
Lu régie alors devint confufion ; . . 
JLt l*humble agneau parut un fier lion ^ ^ 
§jui tout briUant de la pourpre ufurpée j 
Voulut forUr la houlette <^ l^épée. 

J'avais traduit plus de vingt palTages allez 
longs du Dante , de Pétraraue , & de TAriofte ; 
& comparant toujours Te/prit d'une nation in- 
ventrice Sl celui des nations imitatrices, je met- 
tais en parallèle plufîeurs morceajux de Spencer 
que j'avais tâchés de rendre »vec beauco,up de. 
xaâitude. C'eft ainfi que je fui vais les arts dans 
leurs carrières. 

|e n'entras pmnt dans le vafte labyrinthe des 
abfurdités philofophiques y qu'on honora C\ long- 
tems du nom do /cience. Je remarquais feu^e*. 
ment les plus grandes erreurs qu'on avait prifes ] 
pour les vérités les plus inconteftables ; Se m*at- : 
tachant uniquement aux arts utiles, je mettais, 
devant mes yeux Thiftoire des ^couvertes en 
tout genre depuis l'arabe Geber, inventeur de 
Talgébre , jufqu'aux derniers miracles de nos 
jours. 

Cette partie de Thiftoire était ans doute mon 
plus cher objet , 6i les révolutions des états n'é- 
taient qu'un accelToire â eelles des arts & det' 
Iciences. Tout ce grand morceau qui m'avait 
coûté tant de peines , m'ayant été dérobé il y a 
quelques années, je fus d'autant plus découragé » 
que je ms fentais abfblument incapable de re-: 
commencer un fi pénible ouvrage. 



La partie purement hiftorkjue'rdla informe en- 
tre mes mains. Elle eft pouflée jufqu^au règne de 
Philippe II. 8c elle devait fe lier au iiécle de 
Louis XIV. 

Cette fuite d'hiftoire débarrafTée de tous les dé« 
tails qui obrcurciiTent d'ordinaire le fond , & de 
toutes les minuties de la guerre fî incéreflances 
dans le moment , & fi ennuyeufes après , Se de 
tous les petits faits qui font tort aux grands , de- 
vait compofer un vafle tableau qui pouvait aider 
la mémoire en frappant Timagination. 



Plufîeurs perfonnes voulurent avoir le manu- 
fcrit tout imparfait qu'il était , & il y en a plus 
de trente copies. Je les donnai d'autant plus vo- 
lontiers que ne pouvant plus travailler à cet ou^ 
Vrage , c'était airtant de matériaux que je mettais 
entre les mains de ceux qui pouvaiem Tachever, 

Lorfque Mr. de la Bruère eut le privilège du 
Mercure de France vers l'année 1747. il me pria 
de lui abandonner ^quelques-unes de ces feuilles 
qui parurent dans fon journal. On les a recueillie» 
depuis en 1 7 ç i . parce qu'on recueille tout. Le 
morceau fur les croifades qui fait une partie de 
l'ouvrage» fut donne dans ce recueil comme un 
morceau détaché , & le tout fut imprimé très-in- 
correâement , avec ce titre peu convenable , PLin 
de l'hiftoir^ de l'efpni humain, C^ préccndu plan 
de rhiftoire de l'efprit humain , contient feule- 
ment quelques chapitres hifloriques touchant les 
neuvième Sa dixième iiècles. 

. Un libraire de la Haye ayant trouvé un ma- 
nufcrit plus complet vient de l'imprimer , avec le 
itre ^Abrégé de l'hififire univerj^ lie depuis Char» 
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Umâgne iufqu*^ ChnrUquinu Et cepanlant 9 ne 
va pas (êulement jufqu'au ro! de France Louis XF. 
apparemînent quM n'en araît pas davantage > oxt 
qu'il a voulu attendre, pour donner fan 3e. vo» 
lume , que Tes deux premiers fuffenc débités^ 

Il dit qu^il a acheté ce mannfcrît d'un homme 
qui demeure à Bruxelles. J'ai ouï dire en effet 
qu'un domeftique de Mgr. le prince Charles de 
Lorraine en polTédair depuis longtems unecopîe ^ 
& qu'elfe était tombée entre Jes mains de ce do- 
mèuique par une avanture aflèz fttiguliere. L'e- 
xemplaire fut pris dans une calTette parmi l'équi- 
page d'un prince > pilié par des houzards dant 
une bataille donnée en Bohême. Ainfi on a eu 
cet ouvrage pat le droit de la guerre , & il eft de 
bonne prii[e. Mais apparemment que les mêmes 
houzards en ont conduit l'imprefîîon. Tout y eft 
étrangement défiguré ^ il y manque les chapitres 
les plus intèreflants. Preique toutes les datés y 
font fauffes , prefque tous \q% noms dégtttfés. Il 
y a beaucoup de phrafès qui ne forment aucun 
fens. D'autres qui forment un fens ridicule oti 
indécent. Les tranijrions , les conjonéHons font 
déplacées. On m'y fait dire très fouvcnt tout le 
contraire de ce que j'ai dit." Et je ne conçois pa» 
comment on a ^û lire cet ouvrage dans l'état oft 
il eft livré au public. Je fuis trèsaife qtte le li- 
braire qui s'en efV chargé , y ait trouvé fon compte 
& Tait fî bien vendu ; mais s'il avait voulu me 
confulter 9 je l'aurais mis en état de donner au 
moins au public un ouvrage moins défeâueux: 
& voyant qU'il m'était impofnble d'arrêter Fim- 
prefllon , j'aurais donné tous mes foins â Parran- 
gement de cet informe aHèmblage qui dans l'éttit 
où il eft ne mérite pas les égards d'an homme un 
peu infiruic. 

Comme 



^^ 



^ottiitfe je rie erùyzts ï>as , Monîieur , qne ja- 
tàxis aucun libraire voulût rtfquer de donner 
quelque chofe de fi knparfaic , je vous avoue que 
je m'étais ^rvi de quelques-uns de ces matèriauk 
pour bâtir un édifice plus r^ulier & plus folide. 
Une des plus refpe^bles princefl*és d'Allemagne» 
à qui je ne peux rien refufèr« m'ayant fait l'hon- 
aeuf -oe in& demander des anli'àles dé l*Emplre » 
îen^ai point fait difficulté d'inférer un petit noni- 
Me de pages de cette prétendue hiftoire uni- 
retfelle dans l'ouvrage qu*^lle m'a ordonné de 
compofer. 



Dans le tems qne je donnais à S. A. -S. cette 
marque de mon obéifiance > & que ces annales de 
l'Empire ètoient déjà prefque entieremeni impri-- 
mées , fai appris qu'un allemand qui était Tan* 
née paflèe à Paris , avait travaillé fur le même 
iiijet , & que Ton ouvrage était prêt i paraître* 
Si je l'avais fçu plutôt 9 j'aurais apurement inter- 
rompu rimpremon du mien. Je fai qu'il efi beau- 
coup plus capable que moi d'une telle entreprife , 
& je fuis très- éloigné de prétendre lutter contre 
lui ; mais le libraire a qui j'ai fait préfent de mon 
manuscrit a pris trop de peine & m'a trop bien 
fervi pour que je puiffe fupprimer le fruit defba 
travail. Peu^étre même que le goût dans lequel 
fai écrit ces annales de l'Empire étant différent 
de la méthode obfervée par l'habile homme donc 
j'ai l'honneur de vous parler y les favants ne Ce- 
ront pas fâchés de voir les mêmes vérités fous 
des faces différentes. Il eft vrai que mon ouvrage 
efl imprimé en pais étranger à Baie en Suiile 
chez Jean Henri Decker, & qu'on peut préfumer 
que les livres français ne font pas imprimés chez 
les étrangers avec toute la correâion nèceflaire. 
Notre langue s'y corrompt tous les jours depuis 
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la mort des gramis liomme$ que la rèvolutidit 
de 1^85. y transplanta, & la multitude même^ 
des livres qu'on y imprime , nuit a Texaditude 
qu'on y doit apporter. Mais cette édition a été; 
fevûe par des hommes intelligens. Et je. peux ré* 
pondre du moins qu'elle eftaifez correcte &c. 



Tsge ^. Dans l'ancien marbre confêrvé a Vienne i 
lifex. Dans l'andenne carte confervée à Viennes 
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AVERTISSEMENT- 

• • ♦ 

Es courtes annales renferment tous- 
les événements principaux depuis le- 
renouveHement de l'empire d'Oc- 
cident. On y voit cinq ou fix royau-- 
mes vaâàux de cet empire , cette 
longue querelle des papes avec les empereurs » 
celle de Rome avec les uns 8e. les autres , Se cette 
lutte opiniâtre du droit féodal comre le pou-' 
voir fuprême. On y voit comment, 'Rome fi, 
fouvenr prête d'être fubjuguée , a échappé à un; 
joug étranger , & comment le gouvernement* 
qui fubiiifte en Allemagne s'eft établi. C'eAala 
lois l'hiftoire de l'empire & du^ facerdoce , & de 
l'Allemagne 8c de l'Italie. C'efl en Allemagne 
que s'eft formée cette religion qui a ôté tant 
d'états à réglife romaine. Ce même païs eft de- 
venu le rempart de la chrétienté contre les Otto- 
mans. Ainû ce qu'on appell e l'empire eft depuis 
Charleinagne le plus grand théâtre de r£urope« 
On a mis au devant du premier yoltin^ , le cata- 
logue des empereurs avec farïkée deleurnaii^ 
&nce , de leur avènement & de leur mort , les 
noms de leurs femmes Se de leurs enfans. Vis-à- 
vis eft la lifte des papes prefqiie tous caraâéri-* 
fhs par leurs aâions principales > on y. trouve 
Tannée de leur exaltation. Deforte que le ledeur 
peut confulter d^n coup d'oeil ce tableau , fans 
aller chercher des fragments de cette lifte à la 
tcte du règne de chaque empereur. 

On 



Oii ar ^lacé au éetâitit du ibc&né ^ohiftr tM 
%mtç lifte à colonnes contenant tous les élec- 
teurs Le catalogue des rois èe TËurope Se des 
empereurs Ottoroafts qu'on grouve fi facilement 
partout ailleurs , eût trop grofTf cet ouvrage^qu'on 
a voulu rendre court autant que plein. 

Pour le rendre plus utile aux jeunes sens * 8c 
pour les aider a retenir tant de noms & de datte» 
^ui échappent preique toujours à la mémoire, 
on a refierré dans une centaine de vers techniques 
l*ordre de fuccelîlon de tous lesempei^eurs depuis 
Charlemagae 9 les dattes de leur couronnement 
& de leur mon , & leurs principales avions , au^ 
tant que la brièveté Se le geii^re de ces vers Vom 
pu permettre. Quiconque aura appris ces cjçnt * 
Ters, aura toujours dans refprit fans hé/îter to|ir 
le fonds de Phiftoire de Tempire; Les dattes 3c 
les noms rappellent aifément dans la mémoircr 
les événements qu*on a l&s. cWla^ J^iéchode 1» 
plus fûre & la plus facile» 



Emfe- 



«■v^ «4^ «iv* 1^ «^^* «^« «^ f^w* H^ *'^* *^« «^ «ivi»- 



Empeueurs. 



I. 

CHARLEMAGNE.né. 
dic-on,Ie lo. avril 741. 
empereur en goo. mort 
en 814. Ses Fimmes. 
Hildegsrde fille de Chîl- 
debrant comte de Suabe 
Irmengarde qu'on croit 
la même que Défiderate 
filie de Didier roi .des 
Lombards. Tafirade 
de Franconie- Luit- 
garde de Suabe. Con- 
cubines ou Femmes DU 

SECOND RANG, jlmetru- 

de , Gaiienne , Matai- 
garde ^Gerfindij Jtegina , 
Adélaïde & plu(teurs au- 
tres. SESENFANS-C^^r/^f 

roi d'Allemagne Qiort en 
77 r. Pefin roi d'Italie 
m. en 810, père de Ber- 
nard roi d'Italie tige de 
la maison de Verman- 
dois, dépofTédé, aveuglé 
& m. 818. Louis le 
pieux , le débonnaire ou 
le faible empereur. Ro- 
trudt fiancée à Confian- 



P A P B 5. 



ZACHARIE etaleé en 
74 1 . c*eft lui qu*on pré* 
tend avoir déctdèfuefvw 

lui'lkétakftulroifiAtn 
avait le pouvoir, 
ETIENNE IL ou lîU 
esc. 7 5 1 . le premier qui fe 
fît porter flir les épaules 
des hômmesr 
' PAULÏ. 7î7.defoit 
tems la grande querelle 
des images divKâit Té* 
glife. 

ETIENNE III. ou IV. 
7(f 8. il difputa le fîégc à 
Conftantin qui était fém 
cuîier j & à Philippe. U 
y eut beaucoup de fan^ 
répandu. 

ADRIEN I. 77». f» 
légats eurent la première 
place au 'ïè^ond concile 
de Nicée. 

LEON in. 79;. il 
nomma Charfemagne 
empereur k jour de 
noèl en 800. il ne vou* 
i ut point zjo^ttt fiUoque 
au fymbole. On pré- 



Empereu ks. 

tin V. eirtpeireur d'O- 
rient. Berthe mariée à 
un chancelier de Charle- 
ma2ne. Gi/elde^Tetrarde» 
Jiihrude, encloitrées par 
Louis le débonnaire. Il 
•ut des femmes du (ê- f 
cond rang , Drogon évê- 
que de Mets. Hugo ou 
lùigues l'abbé, Thierri 
Tabbë , Fepin le boilu , 
RothiUe , Gertrude, tes 
romanciers ajoucent la 
belle Emma, dont ils di- 
fentquele fecretaire Egi 
nard & même Charlema^ 
gne furent amoureux. 



P A P E ^. 

tend que ce fut lui qui 
introduifit l'ufage de 
bai fer les pieds des 
papes. 



LOUIS LE FAIBLE 
ne 778 emp. 81 4. m. 
$40^ 20 Juin. Se^ Fem- 
Mes. frmengarde fille 
d*un comte de Habsbar- 
nie. Judith fille d'un 
comte de Suabe. Ses 
Enfans. Lothaire emp. 
Fe^m rot d'Aquitaine , 
m. 8|.. Oijelle femme 
d'un comte de Bourgo- 
gne. Louis roi de Ger- 
manie in. 87^ Adélaï- 
de femme d'un comte 



ETIENNE IV. ou V 
81^. 

PASCAL!. 817. ac- 

cuftd*avoir fait afTafli- ' 

ner le pri micierTKcodo- 

re, & ob^gc de fe pur- 

, ger par ferment dev<»nt 

1)es commillaires de 
rempereur Louis. 

rUGENE TL 841. 
fnrnonuné le père des 
pauvres. 

VALENTIN817'. 

de 



EliPEREURS. 

de Bourgo^e. Alfniiet 
fèname d'ua comte de 
Paris. Charles le Chatf- 
verorde France &ein« 
pereur. 



P A P 1 S, 

GREGOIRE IX. M. 
qui trompa Louis le fai* 
ble. 



/ 



3 



LOTHAIREI. né 7pir: 
emp. en 840. m. en8^$. 
Femmb Hermengarde fil- 
le d*un comte de Tbion- 
ville. Ses Enfans^L^hîx 
fécond empereur, ù 
thmire roi de Lorraine m. 
•n 8^8. Charles roi de 
Bourgogne. Hermengur- 
de femme d'un duc fiir 
b Mofelle. 



LOUIS SECOND né 
en Si 5. emp. engf f.m* 
en 875. le 13. août. -Sa 
Femme Ingelberthe fille 
de Louis roi de Germa- 
niewSfis ENFANs.Hirrm^/t. 
garde , mariée a Bozon 
rot de Bourgogne. 



SERGtUSn.844.qni 
fe fit conférer fans at- 
tendre la permiflion de 
Terapereur , pour établir 
la liberté de Téglife ro- 
maine. 

LEON iV. S47. il fau. 
va rome des Mabomé- 
tans par Ton courage âc 
^ par fa vigilance* 



BENOIT IIL 855.^ 
Taide des francs malgré 
le peuple romain. Sous 
lui le Denier de St.Pierre 
s'établit en Angleterre, 

NICOLAS. L858.de 
fon tems commence le 
grandfchifme^entreCon t 
itantinople & Rome. 

ADRIEN IL Z67. il fit 
le premier porter la croix 
devant luu Le Patriar^ 
che Pbotius l'excommu* 
nia par reprefailles. . 
JEAN VIII. 871. Urc- 



EMPEK.2VB.S. 



P A P B S. 



t 



5- 

CHARLES lECHAtr. 
VEnéen 813. emp. en 
87 J. m. en 277. le 6. 
oâob. Ses Femmes. Hir- 
nuntrude , fille d'Odon 
ivLC d'Orléans. Hiehilde 
fille d*un comte de Bovi 
nes^Sss Enfans. LpuIs 
le bègue. Charles tué 
en 866. Carlomanzveu.» 
glé en 87) . yudith fem>- 
me en premières noces 
d*£telred roi d'Angle- 
terre ^ & en (ècondes 
noces de Baudouin I. 
comte de Flandre. 

LOUIS LE BEGUE 
miitn 84^* I- novembre 
emp. en 678. m. en 875* 
se. avril. Sis Femmbs. 
Anfgitdê. AaelMdt,Shs 
Enfaks> L9H^s y Cétrh' 
mrni & ChatUs U sïmpU 
ff<Ms de Fianci* Bgtfeile, 
ssariée ^olon ouRaoul, 
premier doc de N<Nr- 
4pandiei 



eonnttt le patriarche 
Phodus On dit qu'il fut 
aâaflkié à €oups i» 
marteau. 



f. CHAR-î 



Empeuburs. 



CHARLES LE GROS 
emp. SSo.dépoffédé en 
S87. mort en S88. le I ^ 
janvier Sans Enf^s. 

8. 

ARNOLPHE ou AR- 
NOULD ni: en 8(^3. 
emp. en 887. m. en 9$^, 
il eut de Sa Maîtresse 
"EUngarde » Louis Len- 
fé$nt ou Lffuis VL emp. 
Zwentibolde roi de Lor- 
raine. Rufoldt rige des 
comtes d'Andeck & de 
TiroL 



Papes. 



LOUIS IV. ou LOUIS 
L'ENFANT né 891, 
emp. vers poo. m. en 
91 1. (kn$ poftérité. 



10. 



COKRAD I. emp en 
911. ou 9u. m. en 918. 
ft|. décembre. Sa Fim- 



MARIN 881. 

ADRIEN m. 8»4. 

ETIENNE VI^t4. 
il défendit les éprAves 
par le feu & par l'eau^ 



FORMOSE 8^r; 
ETIENNE VIL l9C 
fils d'un prêtre : il fit dé- 
terrer le corps de fou 
f^rédécéflèur Formofe » 
ut trancha la tête & le 
jetta dans le Tibre. Il fut 
enfuite mis en prifon & 
étranglé. 

JEANIX. 897. de fou 
tems les mahométans 
vinrent dans laCalabre» 
BENOIT IV. 900. 
LEON V. 504. 
SERGIUS m. 505:; 
homme crirel amant de 
Marofie fille de la préL 
miere Théodora dont'fl 
eut le pape Jean XI. 



ANASTASE 9tp 
LANBON 5ÏH. 
JEAN X. >i^amam 
de la jeune Vcàoàos^ 

donc 



Empereurs. 

donc il eutAmolpbe le 
Mauvais tige de la aaai- 
(ba de Bavière. 



f 



'•^ II. 

HENRI UOISELEUR 
duc de Saxe né en 87^. 
emp. en 919. m. en 93^. 
Ses Femmes. Hatbourge 
611e d'un comte de Mers- 
bourg. MeUhtide fîlie 
d'un comte de Ringel- 
heim. SesEnfans. Tan- 
tard tué a Mersbourg 
en p39« L'empereur 
Othpn le Grand, Ger- 
berge mariée à Gifèlberg 
duc de Lorraine. Aduide 
mariée à Hugues comte 
de Paris. Henri duc de 
Bavière. Brun»» évéque 
de Cologne. 

12. 
OTHON I. ou LE 
GRAND né le ^^. no- 
vembre f 16. emp. en 
53^, m en 97;. le 7. 
mai. Ses Femmes. "Edl- 
the fille d'Edouard roi 
d'Angleterre. AdeUidt, 
fille àt Rodolphe fécond 
jroi de Bourgogne^ Ses 
Encans., luvoolf duc 



Papes, 

qui lui procura le Se; 
Sifege,& dont il eut Cre- 
fcence premier conful 
de ce norav II mourut; 
étranglé dans Ton lit. 

LEON VI. ^18. 
ETIENNE VlILpis». 
qu'on croît encore fils 
de Marofie, enfermé au 
château qu'on nomnie 
aujourd'hui %i* Ange. 

JEAN XI. P31. fils 
du pape Sergîus & de 
Marofie , fous qui fa 
mère gouverna defpo- 
tiqiiement. 



LEON VIL n^. 

ETIENNE IX. P39. 
allemand de naiiTance 
fabré au vifage par les 
romains. 

MARIN IIL ^4J. 

AGaPET. 94^. 

JEAN XlLprtf. fils 
de Marofîe & du patrice 
Alberic} patrice lui-mè- 

de 



Empereurs. 

de Suabe. Luitgarde 
femme d'un duc deLor- 
r^e Se de Franconie. 
Othon (ècond dit le roux 
empereur. MathUde ab* 
befle de Quedlimbourg. 
AdéUide mariée à un 
marquis de Montferrat. 
Richilde à Un comte d'E- 
maguen. Guillaume ar« 
chcvêque de Maycnce. 



Papes. 

me. Fait pape â Page dd 
18. ans. Il s'oppofà i 
rempercur Othon I . il 
fut ailàfliné en allant 
chez fa maitrefle. 

LEON VIII. 96$; 
nommé par un pedc 
concile à Rome pat lesi 
ordres d'Oton. 

BENOIT V. 9^4i 
chafle immédiateoiene 
après par Fempereur 
Oton I. & mort en exil 
â Hambourg. 

JEAN XIII. 9^u 
chafTé de Rome & puis 
rétabli. 

BENOIT VIT. 5>7i. 
étranglé par le confui 
Crefcence fils du pape 
Jean X. 



M 



BONIFACE VIT. 
974. il voulut rendre 
Rome aux empereurs 



OTHON II. ou le* 

roux né en 9SS' emP- 

en 975. m. ^n 583- Sa 

Veuîae. Theof hante hd-\ d Orient. 

le-fille de Tcmpereur l DOMUS 5^7*4. 

Nicèphore. ScsEnïans. I 

Othan depuis empereur. 

Sophie abbefle de Gaft- 

nechetm. Mathilde fem- 

me d'un comte Pala- 



BENOIT VII. 97S* 



ùn^ 



Empeuïurs. 

tin. jnthMe fille natu- 
relle, femme d*ttn comte 
de HoOmieé 



14. 
QTHONni.né5>7j. 
Ci{i){^« en^&J. m. 100a. 
on prétend qw'ilipouÊ 
J44rie d'Arr^oo. Mort 
(^pofiérsté* 



Papes. 



JEAN XIV. ^84. du 
tems de Boni&ce VII« 
mortenpri(bn 2U châ- 
teau St. Ange. 

lOpilFACEVn.ré. 
jtabli. AtTafliné à coups 
de poignard. 

JEANXV.ouXVr. 
^86. chaffé de Rome par 
leconfulCrefcence, & 
rétabli. 

GREGOIRE V.P^^. 
âla nomination de l'em- 
pereur Oton III. 

SILVESTRE II. 999' 
c'eft le fameux Gerberg 
Auvergnac, archevêque 
de Reims, prodige aé- 
" rudition pour Ton tems. 



HENRI SECOND 
fumommé le Siaint, le 
Chafte & le Boiteux duc 
de Bavière, petit fils 
d'Oton le grand, emp^ 
en 4001. m. en ioi4< 
Sa Fimmh. Cunegondt 



JEAN XVII. 1003. 

JEANXVIII.1C04. 

SERGIUS IV. 1005. 
regarde comme un or- 
nement de régUfe." 

BENOIT VIII. loi t. 
jl repoufià les Sairafins. 



Emperburs. 

fiUe de Sîeefroi comte 
de Luzemooiug. Sans 
poftérité. 



CONRAD IL le Mu 

que de la maifon de 
Franconie. exnp.en 10*4* 
m. en 103 9. le 4- juin. Sa 
Femme Gifdle de Suabe. 
Ses Enfans. Henri de- 
puis empereur. Beatrix 
abbëfîe de Gandersheim. 
Judith mariée à ce qu'on 
prétend à Azon d'Efe en 
Italie. 



17. 

HENRI III. dit le noir, 
néle i8« oâobie 1017. 
emp. 103^, m. 1056 
Sis Femmes. Cunegonde 
fille de Canut roi d'An- 
gleterre. Jignh fille de 
Guillaume 5uc d*Aqui 
taine. Ses Enfans de la 
SECONDE Femme. Mit 
thilde mariée âRodolphe 
duc de Suabe. L'empe- 
reur ffcnri IV. Conrad 
duc deBaTiere. Sffhie 



Pa pes. 



JEAN XIX. ou XX4 
1014. cbaffi & rétabli. 

BENOIT IX. IOIJ3 
qui acheta lepontificac 
lui trcnfiëme , de qui re-. 
vendît (a part. 



GREGOIRE Vr.i04î; 

dépofé, 

CLEMENT II. évc- 
que de Bamberg 1046. 
nommé parl'emp. Hen». 
ri IL 

DAMASEIL io4t; 
nommé encore par rem- 
./ereur; 

LEONIXio4«.pa'^ 
pe yertueux. 

ma*j 



Empereurs. 

mariée à Salomoil roi 
de Hongrie , & depuis à 
UladiflaS roi dePologne. 
Ithn femme de Leopold 
marquis d'Autriche. A^ 
deUïde abbefle de Gan- 
dersheim. 



. i.' 



18. 



. HENRlIV.néleii. 
novembre en loyo. 
«mp. i05^.m. ii06.Sfs 
Femmes* Berthe filie 
d'Oton de Savoie qu'on 
appellait marquis d'Ita- 
lie. Adélaïde de Ruflre 
ve,uve d'un margrave de 
Brandebourg. Ses En- 
fans DE Berthe. Con- 
rad duc de Lorraine. 
L'empereur • Henri F. 
Agnes femme cîe Fréde^ 
rie dci^Suabe. Berthe ma- 
riée à un duc de Carin- 
tliie. Adélaïde à Boles* 
las III. roi de Pologne. 
Sofhie àGodefroi duc dd 
irabant. ^ « 



i 



Papes. 

VICTOR II. lo/î. 
grand réformateur. In- 
^iré & gouvçrné par 
Hildebrand depuis Gré- 
goire VII« 



ETIENNE X.ix>f 7. 
firere de Godefroî duc 
de Lorraine. 

NICOLAS IL ex. à 
nîain armée 1058. chaffa 
fon compétiteur Be- 
noît, il fournit le pre- 
mier la Fouille & la Ca- 
iabre au St. Siège. 

ALEXANDRE IL 
élu par le parti d* Hilde- 
brand fans confente- 
ment de là cour impé- 
riale 106 1. de fon tems 
eft rétonnante avantùre 
de l'épreuve de Pierre 
igneus, vraie, oufauffe, 
ou exagérée. 

GREGOIRE VII. 
1073. c'eft le fameux 
Hildebrand qui le pre- 
mier rendit l'éclife ro- 
maine redoutable. Il fut 
la vidime de fon zèle. 

VICTOR 111. io8^- 

Grc- 



£MP£fl£Ua5. 



ï9' 
HENRlV.héeni^îr. 
^mp. en iio^» m. iii^. 
iç z^» mai. Sa Femmb 
Mathilde fille deMeoril. 
rpi d'Angleterre. Sis 
£nfans. Chriftine fem- 
me de Ladidas di»c de 
Silcfie. 

lOTHAiREïI. duc 
de Saxe. emp. i t i ^ • m. 
1137. Sa FfiMMB Rf- 
ehex^e fille de Henri le 
gros duc de Saxe* 

21. 

CONRAD III. né 1092. 
emp. ii^S* m. ii 51. if* 
février. Sa Femme Ger^' 
trttdê fiUe d'un comte de 



Papes. 

Grégoire VII. l'aToic 
recommandé â fa mort. 

URBAIN II. de Ckâ- 
tillon fur Marne 1087* 
II publia les croifades 
imaginées par Grégoi- 
re VII. 

PASCAL II. lop^. 
il marcha fur les traces 
de Grégoire VII. 



GELASE II. III». 
traîné immédiatement 
après en pri(bn pat la 
fii^on oppo(f e. 

CALIXTEI. iii^. 
finie le grand procéi 
des inreftitures. 
HONORIUSII.1U4* 



INNOCENT IL nja. 
prefqne toutes les éle- 
dHons étaient doubles 
dans- ce fiècle , & les 
Papes n'étaient point 
maîtres dans Rome. 

CALIXTEIL1143. 

LUCIUS II. 1144. 
tué d'un coup de pierre 
en combattant contre 
les Romains. 

b > Sultz 



Empereurs. 

Sultibach. Sis Enfai^S 
Henti taon en bas-âge. 
Tfédefic comte dé Ro- 
chemboiirg. 

. FREDIRÏCL for- 
«oani^ BaTbeiouâjbt^UC 
de Suabe ^ wktm ii%U 
emp. en 1 1 f i. m. I i^o. 
Sbs Femmes. A^eUïde 
fiHc du marqvis de Vo- 
(«iiibottfg f répudiée. 
Jfifaêrix inle de Renauld 
comte dô Bourgogne. 
5«9 fiNfÂHS. lfc»ri de- 
Mti9^ emf^ï^va. Frédtric 
duc de Soabe. Conrad 
d(ac de Sf olrcA. FWi^e 
depuis empereur. Othên 
comte de Bourgogne. 
»fkU tciàïttt EU mtt- 
qm de MonfileruM. Jtf^ 
tr«jc abbefle.de Qii^ 
lioibourg. 



^5 



HFNRI VI. 



ne 



en 



ii6j. emp, xipo. m.cn 



/ 
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EUGENE III. II4Î. 
maltraité par les Ro- 
mains > & réfugié en 
france. 

ANASTASE IV. IMJ. 
ADRIEN IV. II 54, 
Anglais , fils d'un men- 
diant, mendiant lui-mê- 
me & devenu un grand 
homme. 

ALEXANDRE III. 
Li 5 5. qui' humilia I*em. 
pcreur Frédéric Barbc- 
^uiTe , & le roi d'An- 
gleterre Henri II. 

JLUCItJS III. II Si; 
cha^ encore &' pour- 
fuivi par les Romains qui 
en reconnaiifant' Tévê- 
que y ne voulaient pas 
recomnakir-k prince. 

URBAIN IIU iigf. 

GREGOIRE YIIÏ. 
^iS7. pafTe pour favanty 
éloquent * êc honnête 
homme. 

CLEMENT III. 1188. 
y oui ut réformer le cler- 

CELESTIN IILit^i. 
qui défendit qu'on enter- 
ra t ?cmperCHr Henri VI. 



Empereurs, i Papes. 



1197. SaFbmmb Conf" 
tance fille de Roger roi 
de Sicile. Ses Encans. 
IFriderie depuis empe- 
reur. Marie femme de 
Conrad $ marquis de 
klakren. 

14- 

l>HlLÏPPE,ducde^Suav 
be, fils puîné de Frédéric 
liarberoufle tuteur de 
Frédéric II. né en ii8x^ 
cmp. 11^8. m. iio8. Ip 
ftU juin. Sa Femme» Jré* 
tie fille d'Ifaac empereur 
de Conftantinople; Sis 
EnFans. Béatrix époufe 
de Ferdinand III. roi 
de Caûille. Cunegonde 
époufe de'Wf ncedasIII. 
roi de Bohême. Marie 
époufe de Henri duc de 
Brabant. Béatrix mor- 
te immédiatement après 
fon mariage avec Ochon 
IV. duc de Brunfwick 
depuis empereur. 

M- 

OTHON IV. duc de 

Brunfwick , emp. 1198. 

m. III 8. Sa second» 

EiMMt* Marie fille de 



ïNN6CEï4t iît 
1 1^8. ^ui jeCta un inttt" 
'dit fut la France. So\^ 
lui là croifadc contré 
Ici Albigeois., , ' 



h% 



•Henri 



Empereurs. 

Heiyri le vertueux duc 
de B rabane mort (ans 
poilérité. 

16'. 

FREDERIC II. duc de 
Suabe roi des deux Sici- 
les, né le i^. décembre 
11^3^. emp. iiii. m. 
lijo. le ij. décembre.. 
Ses Femmes. Cotifiance 
fille d'Alphonfe II. roi 
iTArragon. Violente fille 
de }ean de Brienne roi 
de }éru(àlem. IfâbelU 
£Ile de }ean roi d'An- 
gleterre. S^s Enfans. 
Henri roi des romains 
mort enprifbn en 1 1 3 é. 
Conrad depuis empereur 
père deConradin,enqui 
snit la maifbn de Suabe. 
Henri gouverneur de Si- 
cile. Marguerite époo- 
fe d'Albert le dépravé , 
landgrave de Turinge 
& marquis de Mifnie. 
De ses Maitiiesses il 
BUT Enx*io roi de Sar* 
daigne, Manfredo roi de 
Sicile, Frédéric prince 
d'Antioche* 



P A P E Sj^ 



HONORIUS rÏL 
Il 16. commença à s'élô* 
ver contre Frédéric II. 
GREÇOIREIX U17* 
chaiTé encore par les. 
Romains, excommunia 
& crut dépofer Frédéric 
II. 

CELESTINIV.U41. 

INNOCENT IV.114I. 
excômmuniaencoreFré- 
deric II. & crut le dépo* 
fer au concile de Lyon* 



17^ 



Empereurs. 



Z7. 

CONRAD. IV. cmp. 
Iz)o.ni. iiM* SaFeM- 
Hm. BÙfaèèth fille d'O- 
tbon comte Palatin. Son 
PiLS. Cûnradin duc de 
tSuâbe,héritier du roy au- 
me de Sicile, à qui Ctrar- 
'4es d'Anjou fit couper la 
tête i l'âge 'de dix-fept 
afis le £9. OAob. né 8. 

. C Alphonse X* roi 
d'Efpagne & Richard 
dacdeCornouaillè* fils 
de Jean fans terre , tous 
deux élus en 1 157. mais 
ils ne (ont pas comptés 
parmi les empereurs. ] 

28. 

RODOLPHE comte 

deHabfbourg enSoifie, 

tige de la maifoii d'Au- 

tricbe^né iiiS. emp. 

1x7). nu xr^x. Sbs 

Fbmubs. AwuGirtrudê 

de Bohenberg; Agnh , 

fiile d'Othon comte de 

fionrge^gne.SBs Enfans. 

^ytihtrt JûCd'Aotriche , 

depuis empereur. R^i/tf/- 

fin qu'on a cru duc de ( 



Papes. 



ALEXANDRE IV4 

X2f4. qui protégea lêV 
moines niendfans con^ 
tre l'Univerfité dePari^. 

URBAIN IV. lui. 
il fut d'abord (àyetier à 
Troye en Champagne. 
Il apdella le prennier 
Charles d'Anjou'â Na- 
pks, 



y/ 



CLEMENT IV. Il ^4^ 
oh prétend qii'il con«^ 
feîlla l'affaipnat deCon^ 
radin ^da duc d'Antri.^ 
che par la main d'an 
bourreau.' 



GREGOIRE X.ii7r; 
il donna des régies (cm 
véres pour la.tet^ue de* 
conclaves. 

INNOCENT V.117^55 
ADRIEN V. 117^. 

JEAN XXI. it7^. 
on dit qu'il était aflez 
bon médecin. 

NICOLAS m. J277;- 

de la^aifon des Urfins. 

On iiiti]u'a vaat de Inou^ 

b3 Sua. 



Empereurs. 

Suabe. Hermann qui fe 
noya dans le Rhin à Page 
^fiix-hqit^ns. Wrf^erU 
lljpçt Çb^ \ïmU.,c\^W' 
Us ^c^rt en £sï&-%sc. 4fr 
i^lSk^ mo^t ^|i(fi <l§ns 
l'enfance. Mechtilde ma» 
riée i Louj» \c Sjé?^re 
f[U|Ç de j^aviëse. 4inh 
tui éppufa Albert if. 
d^ç de S^^xe. I^dy^ige 
fowi|e d'Otiipn jt^^r^ 
quis de Brandebourg. 
Guthn mariée à W -n- 
ç^ibs rpi de Bojiên^e. fils 
d'Prtoc^M^e. C^menc4 , 
^qfe de ^^rJeç-Jte- 
Xf\ roi de «oftgri^ , |^- 

Iir4ls4ççb4rlp«;.m 

de Naples &• .4^ ftçile. 
Méârguerite femme de 
Théodoric comte de 
Cléves. Cstherine ma- 
viée i Otkon* duc de 1^ 
Bavière inférieare , $ls 
4e Henri fi^re de {.ouis 
le (évére. Eufhétmtt^ 
Vgieu(e. 

*?• , 

ADOLPHE pÇ NAS. 

S4l| rinp« |a^2.i|i.iiv8. 

le 1. jqillet. Sa Fmihi. 



P A f I S. 

rir ii concilia les Tê« 
près Siciliennes* 

MARTW IV. t»f r. 
dès qu'il fut paf^ » il $5 

$t 4ire fin^tf nr # ^9r 
)¥|e , p9ur y avoir pl^f 

4'autoric4* 

MONQgiys \Y^ 

xi9x- 4c la u^ù^ 4r 
^Savelli , y rie U PîHft 
des Français eç S^pijf.^ 

NiCpiAS ly. M*fc 
fous lui les chrëtieas 

entiëremene cbaiçs 4lB 
la Syrie. ' 



CELESTIN V. IMisi 
^enoi( Ca^âstajk lui pc»? 
fiiada d*^iauer. i 
AOHlFAGËVIII.(Bën 

com^ 



E:Mtll|lRVf.S. 



Sas Ci»van,<» Hew'i 
SQ0i:i jfliMïCH fij*^#rt de 



AIBÎERT i. d*Autri- 
che,ciBp. i»08.'in. 1308. 
^:F»Miii,£A>^lr fiUe 
Àt Mentrd «^c de Ca- 
rintkie le Comte de Xi- 
>oL S« s. Empans. !>'«"- 
i^frif Je beta èepuis em- 

Sereur. Minrt.l%'CÊgt 
èc dPAntridie; i 

3,1. . 'j 

•. H EN Kl VIL <^^ 
mairondeLuzombourfJ 
cmp. 1308* m. 1313. Ses. 
Femmes. Marguerite' 
êUe^ d'un' dii^ det Ira- 
Woc Cathr^ny fille 
a^Ibert; d^Aqifricke , 

fa n^ort. Sia £i4(Ani. 
jfeiia toi de Bolié9)«- 

LOUIS V. de lâvi^c 
-empereur r)i4» m. 454 7 



P A ^ £ 5. 

jROÎt Caïei4P ) 1 x^4. 41 
eofcrnià fon pxciecef- 
feur , cïcommmiia Phi- 
lippe le bel ^ s'iniitufa 
maiire de tous les rpis , 
fit porter deux ^pées 
devaiu lui/ mk oetpt 
couronaes fur fanête, 
âcinfiitua le jubilé» 

CLEMENT V*( Bel- 
iraxid de ^ott ) Bord<- 
lotff 1 305 • pouriiNvic ks 
ttmfùdts» Il eft dit 
qu'on vendiùt i f« cour 
tous Icfrbénéicei. 



1 ■ • 



• * 



■ 



JBAN xxn. f,i#. 

fits d*nn favetict 4c 
b 4 $£« 



EMPER.EUILS. 

• * 

Ses Fsmme^. Béatrix 
~âc Glaugau. Marguerite 
comtcflc de Hollandes 
5 £sEnf A Ns. £.0«i^ l'an- 
cien margrave de Bran- 
debourg. Etienne le bou- 
clé duc de Bavière. 
Mechtilde femme de 
Frédéric le. févèxe mar- 
quis de Mifnie. Flifahth 
mariée à Jean duc «le la 
Bafle-Baviére. GutUéêU- 
' me comte de Hollande 
parla mère, devenu fu 
rieux. Albert comte de 
Hollande; Loms ie Ro- 
main marquis dt Bran- 
debourg. Oton marquis 
de Brandebourg. 



,4 



CHARLESIV.de la 
moifon de Luxembourg' 
aé i)itf. cmp. 1347. 
m. i\y . Sss Femmbs. 
BUncbeie Valois,-4iiHe 
Palatine , Awu de Si- 
léfie , Elifabeth de Po- 
méranie- Sas Enfans, 
W^enceslas depuis empe- 






P A I» S • S. 



Cao]^ uermxiié d'Ettl^I 
pafTapoui avoir venaii 
en cor plus de bénéfices 
que fon prédécefleur , 
&'qui eut un grand cré- 
dit dans l'Europe , faas 
pouvoir en avoir dans 
-^ome, Ilréfida toujours 
vers le Rhône. Il écrivit 
fur la pierre philofb- 
phale , mais il l*!avait 
véritablement enargenr 
comptant. Ce fut lut 
qui ajouta une tf oifiéme 
couronne a la tiare. 

BENOITXU. (-Jac- 
ques F^rnier ) 1314. 
ïéEàt à Avignon, . 

CLEMENT Vï. 
(Pierre Roger) 1341. 
r^de à Avignon qu'il 
acheta de la xéinc Jean- 
ne. • 



INNOCENT VI. 

(Etienne Aubert) I3yi, 
réf. i Avignon. 

URBAIN V. (Guif- 
laume Grimaiid ) i\6%. 
réC i Avignon. Il fit un 
voïage i Rome , mais 
n ofa s^ établir. 
GREGOIRE XL (Ro 

xcur^ 



4 

Empeueuks. 

teur; Sigismoni depuis 
empereur. Jean mar- 
quis it BrandeboQrg. 



Î4» 

VENGE5LAS né 

2^1. tinp. 1 3^ S. iépo- 
en I400* m. 1.41^. 
Sbs Femmes. Jeahni Se 
Sâfhie de la.maifon de 
Bavière i fans poftéricé. 



P a" 



r E s. 



]loI>ert comte Palatin 
ja Rhin, emp. en 1 400. 
m. 14 10. Sa Fimmb. 
MUfshith fille d'un bùr- 

fraye de Nuremberg. 
ES Emfans. Robert 
mort avant lui. Xouis le 
barbtt& l'aveugle, élec- 
teur. Pk^éi#ri^ comte de 
Hamberg. Elifabetb ma- 
riée i un duc d'Autri» 
che. Agnès i un comte 
de Clèves. lidrguerlu 
à un duc de Lorraine. 
Jeun comte Palatin 
Zimmeren. 



ger de Momon ) 137^* 
remit le S.^iége à Ro- 
me , où i^ fat reçu corn*' 
me feigneur de la ville. 



Grand (chisme qui. 
commence en iyj%, en* 
tre Prignano,URBAlN 
VI. & Robert de Genè*. 
▼e CLEMENT VIL G© 
fchisme continue de 
compétiteur en compér 
titeur îufqu'i 1^17. 



•b V 16» 



Empeueuks. 

}OS s E mareoi» cte 
Brandcboafjr ^ i^ Mo- 
ravie, emp. 1410. m. 
trois mais après. 

i% 

ie "Wnceftas n^ i|^ tV 
emp* 1411, in, X437. 
5b$ FEM%iEs.-Afiri*fé hé- 
ritière de Hongçîç & âe 
Bobéme B^r^at càmrefl^ 
de saW Ses EiiriïNs: 
Zliffketh fille de Marie, 
héritière de Hongrie & 
de Bohême , mariée â 
l'Empereur Albert fé- 
cond d'Autriche. 

ALBERT II. d'Autrî- 
C&ené 13^5^. emp. 1438 • 
m. 1439. Sa Femme. 
iMfabeth fille de Sigis- 
mond^héritiere de Bofaè^ 
ine 9c de Hongrie. Ses 
Enfans* Q9orge mort 
jeune, ufiine mariée d un 
duc de Saxe. Elif$beth 
à un prince de Pologne. 
Lmdijias Pofthume roi de 
Ephéme Se de Hongrie. 



P A ?^ * fi 






MAI^Tï^ift.(Coioiïi 

t^i J4I7. ^lâ par If 
concile 4fi. Cpattancft» 
W p^cifi* Rpmç ^ rc* 
couvra beaucoup de do» 
mnines dn St. Siège. 

EUGENE IV. (Gott. 
delmere) 143 t. on Ta 
cru fils de Grégoire XII. 
Tun des papes du grand 
rekismé. Il triompha du 
com:iU de Bftle qui tii 
déport yafiiiemcttl. 



M» 



Empereurs. 



;9. 
. FREDEKrC B'AU. 
TRICHE, né 1415. 
emp; i440.m. 149)*^Sa 
Fbmmb. £/c0s«rf fi^dn 
joi dé Poniu!^. 5k & 
Xmfaks. IdsmitMiin 
déplus tmpéreurr CIm»* 
g»Bd» nunée à un dtié 



i . 



. i 



* . ' 



• • T 



P A P E 5. 



• NICOLAS V. ( Sarr 
zan^ i447.c*efl lui qui 
fît le eoifCordftt avee 
Tempire. ' ' ^ 

CALIXTElirfBw 
, gia ) 1 4! f • ïl envoya le 
premier âes'gal^cfcon^ 
tce les Ott&man^. 

P 1 Ë II. ( EnéM Sil* 
vfus Piccolomini ) 145^* 
il éctirk dans te tcmsr 
' da concile de J^Ié con^ 
wëie pouvoir de Saint 
Sfi%o , & fe retraft» 
étant' pape. 

PAlkn.(Êâr^Véi 
nitieir) î4^4* il augmen- 
ta le rioaibre& k^]ion% 
neiirs des cardinaux , in-' 
ftiliia'dfes jeux publies* 
êc dos'frères Minimes. ' 
SlXTBIV.(delaRoTe. 
le) î4Ti- il enconrageît 
la conjuration des Paz- 
2i contre les Mëdicis. 
Il fit réparer le pont an* 
tonin , & mit un impôt 
fur les courtifânnes. 

INNOCENT VIII. 
( Cibo ) 14 i*. ttJarié 
avant d*étre prêtre, s 
ayant beaucoup d'en- 
fens. 



Empbreu&s. 

40. 
MAXIMILIEN I. 
d'Autriche aé 14^9. roi 
des rom. 14;^^. cmp. 
I49i> m. 151p. le 11* 
janvier. Sns Fbmmbs. 
Itf^rMiéritiere de fioar- 
gagne 8c des Païs Bat. 
tlancbê MAfie^Shsoc, 
Ses :£npa^s. PJbiâ^e 
le beau d'Autlriche, roi 
d'Efpagne par fa km- 
me. ff4it/«ji moriau; 
berceaid. MoffUitHi- 
proxâife à Châties VnL' 
loi de France 9 gouver* 
j^Qte des Paï's Bas , ma- 
riée ii Jean fils de Ferdt- 
£nd rod d'Efpagne &• 
ptiis i PhiliDert d»c 
de Savoie^ il h'en( point 
d*en£M)s de Blanche 
SiùtQt^ TRàis il. eut ,fix 
hitards de (es maîtref- 
les. 



P A P 



B S. 



4t. . 
CHARLES- QplNT 
né le 14 fëvriec Xfoo. 
xei d'Efpagne 151^. 






ALEXANDRE VI; 

( Borgia ) lA^u oa con*' 
oaic Aflèz fa maitrefe 
Vanolia » Gi£lle Lacté-* 
ce y fon As ledttc dé Vjh 
lentinois , & . les Yoîe^ 
dont il^-ftnns pour 
l*agraBdifl*eméht de ce. 
fils y dont le Saint Sîégc^ 
profita* 
PIE III. (Piccoloniini) 
1503. on trompa pour 
l'élire le cardinal d Am- 
b(H(c , prenûet mîniflre 
de France, ((ui fe croyait 
afliiré dç la tiare* 

JULES II (de la Ro. 
vere] i^03.iiau?men« 
ta Vétsx ecclé£aitique. 
Guerrier auquel il ne 
manqua qu'une grande 
armée. 

LBONX.(Jilédicis) 
I H 5 • amateur des arts» 
magnifique « Tolup- 
tueuz. Sous lut la reli* 
gion chrétienne efl par« 
tagée en plufieurs fec- 
tes. 

ADRIEN VL (Florent 
Boyens dlJtrecht) \%%u 
précepteur de Charles* 

cn»£< 



Empereurs. 

emp. xfi^* abdique le 
%• juin 155^. m. le %i 
[cpt. irfS. Sa FfiMM£. 
Jfabelie fille d'£inanu«l 
toi de < Portugal. - Sbs 
£ M F A M s. Pfl/i^e II; 
roi d*£fpagoe , Naa>les 
fc Sicile , duc de Milan , 
fouverain des PaïsBas. 
Jeanne mariée i Jean 
infant de Portugal. Ms^ 
rie époufe de rEmpe- 
reur Maximilien II. fon 
coufin germain* Sis 

BaSTAUDS KfiCONNUS 

SONT. DomJeMmd*Kvi^ 
tricbe , célèbre dans la 
guerre , & MMrgturite 
d'Autriche mariée à 
Alexander duc de Flo- 
rence, & enfuite à Oc- 
tave duc de Parme. On 
a foupçonné ces deux 
cnÊms d'être nés d'une 
princeffe qur tenait de 
prés i Char les-Quiat. 



P A P E S. 

Quint Haï des romaiiis 
comme étranger. hCk 
mort on écrivit fur la 
porte d^fon Médecin i 
MU liber attur de Uf strie J 
CLEMENT VU. 
( Medids ) 1 5 zj* de fon 
tems Rome eft . facca- 

fée , & l'Angleterre fè 
étache de Fé^UfiS tt^* 
m aine. 

: PAUL III. rFarnéfe> 
I f $4* B donna Parme 9c 
Piaifance 4 fon bâtard, 
ëc ce fut un f u jet de trou*; 
blés. Il croyait iï'aftro* 
logie judiciaire plus oue 
tous les princes de fon 
tems. 

JULES III. (Ghiocchi) 
15 f G. c'eft lui qui fir 
cardinal foaporte-fingp 
qn^on appella le cardi-' 
«al SfWl^Jl^paffait ponr^ 
fort Toluptueui^» 

MARCEL II (Cerviir) 
1555. ne £ége que do»*' 
ze jours. 

PAUL IV.(Çarafl») 
1555. élu à prés de fa' 
ans. Ses neveux gonyer« 
nérent. L'inquintion fur 
violente a Rome , &: le 
peuple après ià mort 
. Drâta les prifbns de ce 
) tûbumait 4U 



FERDINAND I. 
frcre de. Ciiarlcs-Quint 
aé le 10 mars ^O^. roi 
4es romains i j 51. emp» 
Kf (f. m. Iç zf juillet 
15^4- Sa Fbmm;b, ^ivi^ 
£»ur de (.ouis roi de 
fiopgrie 9c de Bohême. 

E N F À N S. MMximilien 

4epnis Emiperçur; JÇ/i/b- 

àerÀ marine à ^isimood 

A^g^ftf » roi de PqIq-. 

gne. >lKiM aq 4oc de ^a- 

Tiére A*>f « V. ^4tU à 

Guillaamf duc de }ib- 

licrs. Mi^WjM reli^ 

gieufe. Catherine ^x^ 

épousa CQ prqa^ef es o^ 

ces François duc - de 

Mantpuc^Aç en 640^ 

des SieûnioAd Au^ftf^ 

x«^ de P0l9gnç «jw^Jt» 

morrdcCi, Ic|«jf. fi^^ 

if0r< quriëe ^^ GnriUiOnc 

4qc de 14aatau<ï, M**^ 

iMifite relieieufe. jkr^ 

^poufe d* Ajphoafe I h 

4«c de Feirr^^. ^^^^ 

xeUgicufç. 3#.*j!wif ^QH, 

£p de François dw: 4» 

llorence. Wevdin^^i^/^ 

de Tirol. Chiktks doc d« 

Stirie. Jf^ww «c l/r^i* 

«u>ices dans l'en^MMO. 



P A 



f R:y. 



Pli3lV.(Med«oiwii*) 
if$p. Il fit itranper le 

f câlinai CarafCà nieveu 
de Paul ÎV. & le népo* 
ââne Ibus loi domina 
comme fôos fbs ftééé^ 
cefleuc . * î 



> • 



-4J' 



Empbkeuics. I V A f' t s," 



MAXIMILIEN n. 
•^Aumckenéle . aotkc 
ljZ7* Cïnp.*i5^4. m. lé 
1%. oÔûore lire. Sa: 
Ibmmb. Math fille dé 
CbarksQiiint. Il iH 

HJT QIIINBB £|IFAHS. 

Moddpke dcpvis' émp. 
Ûarchi-dac £rM#. A^* 
libi^i depuis tfinp. L'Ur- 
ckidac AdsximiUen Al" 
iert mari de l'm&iite 
Claire Eugénie. 9^«n^ 
cifiéu m. i 17 ans. Arme ^ 
époufè de Philippe fe- 
cond^roi d*£(pagne. "Eli- 
/MbethféponCc de Charles 
IX. roi de France. Mar- 
guerite religieufe > êc Gx 
en&ns morts au ber- 
ceau. 

44- 
RODOIPHR H. ïié 
U 18 juiUet i55^*emp. 
Ij7^ n».. i^u* Je .0. 
janvier, s*ms 'Bbuhb^x 
mais il eut eût eA&ns 
joatuiels» 



PIE V. ( Gisleri D<>. 
mrnicain) i$é6. on lui 
reprocha d'avoir donné 
trop de dignités à Jac- 

Îrues Fuoncompagno 
on bâtard , en Ëtveur 
duquel il ne démembra 
pourtant pas ^état ec« 
cléfiaftique ^ comme fe$ 
prédéceneurs. 



SIXTE'^. as tmtas^ 
xtm lôgn^tOQ aoflbmé 
Ferettî» i5t5..acbei^ 
réglife de 5t. Pierre ^ 
çqJ^JIir ji««Wi' kdSfat 

dans )q clv^au St. An'» 
ge e^ cjtYiq années de 
goi^veçi^emenc. 

UWAI^ yih ( Qht 
ô^gna)^j|fo* 

(S*w4»4f) iliiMX envoya 
et fecouKJriU %uc çtk 



ËM>pfeaKuii$. 



4î- 
MATHIAS frerc de 

Rodolphe né 15 17* le H 
février, emp. i^u. m. 
1619» le 30 Mais. Sa 
F/A MM B. Anne fille de 
FeràinanddaTiiohCuis 
poftérité. 

FBKDINAJNP il. fils 

de Charles archi-duc de* 
SHrie 8c de Carinthie, Se 
petitrfils de l'empereur 
Ferdinand I. né 1 5 7 S^ lé 
^ juillet, emp. ]6ip* m. 
1^37. le 15 féTfier. Sis 
Fbmmks. Msrianne fille 
de Guillaume duc de Ba- 
TÎére. hlémtêre fille de 
V^incent duc de Man- 
«toue. SbsEmfamsd'Ak- 



p A p E s; ^ 

INNOCENT I X; 
( Sântiquatro ) iv9x* 

CLEMENT VIII (At- 
dôhrandin) 1^9 1* H don- 
na l'ab(bluti6n & la àïC-^ 
ciplxiie au roi de France 
Henri'IV. fur lé dos à^Si 
cardinauï du Perron & 
d'Oflat. Il s'empara du 
duché de Ferraré. 

PAUL V. (Borghefe) 
1^05. il excommunia 
Veiùfe, U s'enrépendu 
Il éleva le palais Borghe* 
fe 5c embellit Rome. 



GREGOIRE XV. 
(Ludovifio) i6ti. il aida 
à pacifier les (ïoublei 
delaValteline. 

URBAIN VIII f^afr 
berino Florentin) i€%^^ 
il paflaît pour un boa 
poète latin ^ fes neveux 
gouvernèrent * & firent 
la guerre au duc de Par- 



me* 



NB 



t 



Empereurs. 

KE. ^ean Charles mon à 
14 ans.Ferdinanddepuis 
empereur. MatU Anm 
ëpoufe de Maximilien 
doc de Bavîëre. Cécile 
Renée mariée i Uladiflas 
roi dcPologne: Léâfpléi 
GmiUsume' ^ui eotpla- ' 
fieurs ércchés. Chriftine 
morte jeune. 

'' FERDINAND II L 
ni i6o3. 1 5 juillet, cmp. 
J6$7. m. 1^57. Ses 
Femmes. Marie Anne 



P A P E 



INNOCENT itl 

(PamtfhiliJ Utf4; fon 
pontificat éit long^ehi9 



fille de Philippe III. roî 1 g^ûvernépar Donna D 
d*Efpagne. Marie Léo. "mpia.fabcllc-fœur: 



/#Myi# fille de Léopold 

archiduc du Tir ol. nié¥. 

nore^mt de Charles II. 

Joe • de Mantoue* Ses 

Enfans. lerdihani^ roi 

des romains, mort â 1 1 

îans. Mark Anne époitCe 

dePhilippcIV.roid^Ef- 

pagnfe. Philiffe éuguflin 

* Màxiihilien thùmas 

morts dans l*ehfence. 

Mûfâïd depuis empc- 

rcu*. Marié morre au 

berceau. Charles '^afi^h 

érêquc de Paffâir; Thé^ 

r}/e Marie morte jeune 

EléoHore iVfiiri^,qui éeant 

▼euve de Michel roi de 

^ologne^époofa Charles I 



ALEXANDRE VII; 
(Chîgi) itfyy. il fit d^ 
nouveaux en^elliiTe* 
mens a Rome. t 



ÎH 



Emperïuhs. 

dtic de Lorraine. Msrie 
jfnne femme de. l'élec- 
teur Palarin. FerdmMnd 
Jofefh mort dans l'en- 
£uice. 

48. 
LEOPOLDnéeni(?4o 
le ^ juin. emp. )i58.in. 
aîoj. le 5 mai. Ses 
Fbmmis. Margmerite 
:rhér}tfe fille de Philippe 
IV. roi d'Eifoagne. cUu- 
iêFelhitiAleé^l^ïàï- 
nand Charle^ duc de TiV 
roi. "EUmméMêgMmm 
fille de PbilippeeuiliiV. 
me comte Palatihjduc de 
Keubourg* Sts Emians 

^E Ma1161TEMT»T»ï- 

ïiBSB. JefiinandVetuefUt 
mort au berceau. M^rU 
AnUinette , époufe de 
Maximilien Marie, élec- 
teur de Bavière. Trois 
dutres filles mortes dans 
Fcnfance. En fans d'Ii- 

lEONORfiMAGDfiLAlNB 

Di Neubquro. Jofefh 
depuis empereur. Marie 
SHfMbeih^ gouvernante 
des PaïsBas Léêfêldjo^ 
Je^ i!r mort dans l'enfance. 
Msrte Anne époufe de 
Jean V. roi de Portugal. 
Marie 1^ér}fe m» ^ i% 
aa^ châties depuis em- 



f,JL P JB & 



4 ' 









CLEMBNT ÏK. (H» 
fpigliôfi ) ï467* il voa> 
Ittt irétaJ^Ur i ^fimcVoé- 
dre dans les finapeesu : 

CLEMENT X. (Al- 
tieri ) 1^7©. de fojirtfms 
commença la queireUf 
de la régale en Francp- 

JNNOCÊNT.XI. 
(Ode$calchï)i<^^^.ilfe(C 
toujours l'çnneipi iç 
ham XIV. 3c prii^ Ip 

parti ic l%mp&tm 
iéopold. .w . \ 

ALEXANDRE Vm. 
(dttgboni) 1(^85?- 

INNOCENT X I h 
(PignatïcUi) ffyi» ^ 
conleiHa ^u roi ^'fSf^ 
gne Charles U. /bn-tc£- 
tajnQDt ^ favfHf; de J# 
maifça de Fcance> . 

CLAMENT XI- f Al- 
bano) 4700. il r^cq^^J»; 
malgré Xm Qh^Ui^yh 
roid'JlQ^agtt. ; 



^çu% 



f erciiir. f t trais fi^es 

JOSEPH né en i*7«- le 

16. juillet, roi des rom. 
16^0. i l'âge de la^ans. 
emp. 1705.01. 1711 le 

17. avril. Sa FsMMB.ilme- 
/L fille duducJean-Fsé* 
dcric de Hanovre- Sis 
£mfans. Af 4ri^ jA/kpi^ 
mariée a Fréderic-Au- 
gufte roi de Pologne éie ^ 
ôeor de Sâxé. '£éof,hU- 
Jofifh mort au l>ercéau« 
Msrh'Améiài osai iée an 

CH ARUES VI. i|é^ 
11(8 5 . le i. oâobce. a»f . 
171 1 pi. 1740, SaFe4^- 
MB. Ea/a/fith-Çhriftnf^ 
fille de Louis Rodolphe 
due de Pr^iiAHetî Sis 
SimJMÈ. Lhjidi mori 
dans l'enfitace. 'U^rk* 
Tbér}fe qui époufa Fran- 
çois de Lorraine k î|.. 
Février 173^. Mofie^ 
Jnne mariée JtCKàtlefs^ 
de Lorratne^Jtf «fâf^isÀ 

lie morte dans f enj&nûe^ 
CHARLES yi: fct > 
dernier prince de la nui- 
Ibn d'Autriche. 



t. 
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VERS 



VERS TECNIQUES 

Qui contiennent la fuite chronologique des 
Empereurs, & les principaux dvénemetis 
depuis Charlemagne. ^ . 

Neuviénu fiécli, 

V^ Harlemagne en huit-cent renouvelle l'empjrei 
Fait couronner fbn fils» eni quatorze il ^pire. 
Louis en ttenre-trois par des Prêtres jugé 
D'un fàc de pénitent dans Soiflbns eft chargé. 
Rétabli ^ toujours faible , il expire en quarante. 
Lothaire eft moine àPrum cinq ans après cinquante* 
^n perd après vingt ans le fécond des Louis. 
Le ChMuve lui fuccéde , & meurt au mont Cénis* 
Le Begu9 fils du Chauve a l'empire une année. 
Le Grês fournis au Pape > ô dure deftinée ! 
In Pan quatre- vingt- (êpt dans I ribur dépofè^ 
Cède au bâtard Arnoud fon thrône méprifé« 
Arnond (àcré dans Rome, ainfi qu'en Lombasdiej 
finit avec le fiécle en quittant l'Italie. 



; 



mxUmefiétU. 



JU Ouis bStard d*Arnoiid qumniftnedu oàm » 
Du fimg de Charlemagnc^avorté rejetton , 
Termine en neuf cent-<feuze une inutile vie. 
On élit en plein champ, Conrad de Franconse^ 
On voit en neuf-ccnt-vvigt le ûxoni'Oifeleur. 

Hcir. 



► Henri roi dc$ Gçf^îOns ' bîcnpWtftt qu'cmperettifi 
Otoa que Tes fuccès font gtatid prince S: grand 

Honinie ^ 
£n l'^an iôixance-deux fe fend maître deJR.ome. 
Rome au dixième fiécle en proie i trois Otons # 
Gémit dans le fcandale êç dans Ips ââîons. 

. • • . ' - 

tN Aint Henri de Bavière en l'an trois après mille^ 
Puis Conrad le âlique , Henri trois dît le hoir. 
Henri quatre» pieds nuds/ans fceptre^fàns pouvoir^; 
Demande au fier Grégoire un pardon inutile : 
Meurt en mille cent-fix i Liège Ton afyle , 
Déthrôné par fon fils , & par lui déterré. 

Dâusiiéme fiécle. 

> 4 

X^ B cinquième Henri /ce fils dénaturé , 
Sur le thrône foutietit la caufe de fon père. 
Le Pape en vingt & detix fotlmet cet adverfaire; 
Lothaîre le Saxon en yingt«cinq couronné > 
Baife les pieds du Pape à gehonx proflérnè ^ 
Tient l'è'trier facile , conduit la fainte mule. 
L'Empereur Conr^id trois par un autre fcrupule 
Va combattre en Syrie & s'en revient battu ; 
£t l'empire romain pour Ton fils eft perdu. • 
C'eft en cinquante^eux que Barberoufic règne; 
Il veut que lltalie , & le ferve , & le craigne. 
JDètniIt Milàn^ prend Rome, & cède au Pape enfin^ ; 
Il court dans les (àints lieux combattre Saladin » 
Meurt en quatre-vingt-dix « fa tombe eft ignorée; 
Far Henri £x fon fils Naple au meurtre éû livrée 



It fait périr le (atfg ie Cet illuâres rois » 
Et hait ftn^ i ^i[m|rite, il inptfe dès Lois. 

. Trcipénu fiécU. 

P^KfîH^ÇerteY^eût fe Ait bieti.<«t «kt j 
Mais cnàxrùtt'QtnX'^vât ïï lAettrt afikflitié. 
Ocon quatre à Bovine eft yaincu , déthrâné : 
Ceft en douze-cent-quiti:^, l\ firiif & perd l'empire. 
De Frédéric fécond les jours trop agités » 
Far deux Papes hardis longtems perfécutês * 
liniiTent au milieu de ce fiécle treizième. 
^Après lui Conrad quatre â la grandeur fuprèttie. 
Oeft en foixante-hait que la main d^un bourreau 
Dans Cônràdin fon fils éteint un (àng fi beau , 
Après les dix-huit ans , qu'on nomme d'anarchie. 
Dans Tan foixante & treize Habsbourg plein de 

vertu 
Du bandeau des Cé&rs a le front revêtu. 
Il défait Ottocare ^ il vange la patrie ; 
£t dé (à race auguÂe il fonde la grandeur. 
Adolphe de Nauau devient fon fiiç^effeur : 
£n quatJte< vingt-dix -huit une main ennemie 
Finit dans un combat fon £mpir« & fa vie. 



A 



gluatorûéme fiécle,^ 



Lbert fils de Habsl>ourg eft cet heureux vain- 
queur. 
Il meurt en trois cent-huit & par un parricide. 
On dit qu'en tiois-cent*treize une main plus per* 

' fide 
Au vin de Jcfus-Chfift mêlant des fucs mortels , 
fit mourir Henri fept aux pieds des (aints autels. 

Dépo- 



V 



Dépo(knc» âèpo(i\ fipttUtîn^ de Bavière , 
Fait concrc Jean yit)g>deax l'antipape Corbière ; 
Meurt en Quarante-ïèpt. Charles quatre après lui 
Fait cette oiiUe (Tor qu'on obfêrrè aujourd'hui , 
De l'ancinquante-flx elle tSt l'époque heureufè* 
De ce. père Ç fage Héritier infénfé, 
Venceslas eft connu jpar une vie affreû(e , 
Mais en quatorze- cent U Xè véit dépôlï. 

i^iitLUMé fUcU. * , 

Obert regrié dix ans, jofle moins d'une années 
Yenceslas traîne encot ^ rie infortunée. 
Sonirere Sigifinon J, mdms guerrier que prudent^ 
Dans l'ail quinze finit Ife fc^^ifme d'Occident. 
Son gendre Albert fécond , fage , puifent & ricKe^ 
Fixe le^tbrône enfin dans la maifon d'Aûtriclie. 
Frédéric fbn parent çn quarante eft élu : , 
More en quatre-vingt-treize , & jamais abfolu. 

SeixJéme fiécle, 

VJ £ Maximilîen le riche Mariage , 

Et de Jeanne i la fin l'Efpagne en héritage, ^ 

Font du grand Chariés-Quint un Empereur puiA* 

fant i 
Vainqueur keureitz des Lys, de Rome & du Croid 

fant, 
Il meurt en cinquante-huit , las des grandeurs fii- 

prêmes. • 

Son frère Ferdinand porte trois diadèmes. 
Et Tan foixante-quatre il les laifle à fon fils: 
Rodolphe en quitta deux. 



Dix^ 



E\l Mathias futaille 
N douze apris fijc-ccnt au thfônc.dè FEmpire^ 
Guftave, Richelieu, la fortune cohfpire 
Contre le puiflànt Roi fécond des Ferdinands , 
Qui lâiflj; en crénte-fept fes états chancelants. 
Munfter donne la paix à Ferdinand troi(îéme. * 

t . Eopold dçîlivr^ du fer des Oçtomans , 
Expire en fept-cenNcin^, & Jofèph l'an onzièmes 
Charles fix en quarante. Un défaire nouveau. 
l>u (àng des nadons arro(à fon tontbeau. 
E^lorfque dans ce tems Charles fept deQaviére 
tinit dans l'infortune une noble carrière , 
Pans Pan .(|uarante-cinq[ le beau fang des Lorraint 
A réuni l'Autriche au beauiàng des Germains. 
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L'EMPIRE 

DEPUIS 

: CHARLEMÂGNE- 

L.I, , ■===— s-ag-g- 

INTRODUCTION. 

^^F5g=^^^^ E toutes les réroktic^n? qui ont 
^ ^ changé la hct de la terre , cello 

' jlqai transféra l^empire des romains 
^^à Charlemagne parait la fbnie 
ju.!K jufte , fi le mot de /«/ftf peut être 
prononcé dans les Chofès od la force a tant de 
part. 




.par 

lauré â la fois 'de la tyrannie -^--- 

la n'égligenee des empereurs d'Orient. 
• A Ccft 



C*eft la grande époqii[e its nations occidenta-- 
I^. C'eft a ces temps <|ue commence un noa?tI 
ordre de gouirerntment. C*eft le fondement de 
U pulflance temporelle eccléfiaflique. Car aucun 
ëveque dans TOrient n'arait jamais été prince ; 
^jvavait eu nucùn éts droits qu'on nomme ré^ 
galiens. Ce nouvel empire romain ne reflemble 
en rien à celui des premiers Céfàrs/ 

On Terra dans ces annales ce que fut en cSct 
cet empire y conmient.les pontifes romains acqol* 
rent leur puiflance temporelle qu'on leur a tant 
reprochée , pendant que tant d'érêques occiden* 
canx y &^furtout ceux d'Allemagne, fe âKàienc 
Souverains ; 8c comment le peuple romain yoa<» 
liit longttms confèrrèr (à lioerté encre les em«« 
pereurs le les papes qui fe font diQ»uté la ào^ 
HÛnatioA de Rome. 

Tout Pdciidettt depuis le cin^iéme £écle 
était ou défofé ou barbare. Tant de nations fub- 
jugi^ées autrefois par les anciens romains avaient 
du moins vécu )u(qu*â ce cinquième fiécle dans 
une fujétion heureufe. Ceft un exemple uniquô 
dans tous les âges , que des vainqueui^ aient 
Htl pour des vaincus ces vaftes thermes , cet 
amphithéâtres, aient conftruit ces grands chemins 

3u'aucune nation n*a ofé depuis tenter mémb 
'imiter. Il n'y avait qu'un peuple. Là langue 
latine du tems de Théodofe le pârloit de Cadht 
à l'Ettphrate. On conunerçait de Rome â Trêves 
le â Alexandrie avec plus de &cilité aue beau- 
coup de j>rbvinces ne trafiquent aujourd'hui avec 
leurs voifios; J^ tributs m£me quoiqu'onéreux, 

^ . ré- 



pnh le Itixe Se la ^violence de tsnt de feigneott 

Sarticulicrs. Qpe Poq cdi|ipatt feulement Pécat 
e Paris quand Julien Je philofbplie le gouvea- 
iiaity â l'état oà il iiic cent-cinquante ans après. 
Qu*on voie ^e qu'était Trêves , la plus grande 
irille des Gaules , appellèe. du tems de Théodofe 
une féconde Rome , êc ce qu'elle devint après 
rinondation des barbares. Autun fous Conûantin 
avait dans fon enceinte vingt-cinq-^nùUe cbe& 
^e Êunille. Arles était encore plus peuplée. Lef 
barbares apportèrent avec eux la devaftation ^ la 
pauvreté 6c Pigaorânce. Les Francs étaient au 
Bombre de ces peuples alEimés & féroces qui 
couraient au pillage de l'empire. Ils fubfiftaient 
Àe brigandage, quoique la contrée odils s'étaient 
ëtabHs , fât très-belle 6c très-fertile» Ils ne Cu- 
bent pas la cultiver. Ce pais eft marqué dans 
l'ancien marbre confetvé à Vienne. On y voit 
les francs établis depuis remboucbure du Méin 
jufqu'â la Frifè^ & dans une partie de la Vefb;; 
pJtalie , ffBmi ceu eh^m^vu Ce n'eH que par les 
anciens romains mêmes que nous conoaifibaa 
i»ieii notre, or^ine» 

• Les francs étaient donc une.partie de cespea<i^ 
pies nommés Saxons qui habitaient la Veflphalir^ 
êc quand Ckarlemagne leur fit la guerre troit- 
tents ans après » si extermina les deieeadants de 
iès pères. • 

Ces tribus de francs, dont les Salienr étaient 
les plus illuftres^ s'étaient peu i peu établies dans 

A^ . U% 



gaofer, ndin' pis en alliés da peuplé romauif 
mmc bn l'a pfétendu) aiais après avbir piUt^ 



:iromme 

les colonies romaines;; Trères,Cblogîic, Mayea*- 
ice y Tongres , Tournay'^ CamWai : bamw a la, 
▼éritë par le célèbre Aëtius ua des dernier^ fou» 
liens de la grandeur romaine^ mais unis depuis 
avec lui par néceflicé contre Attila , profitant 
enfuite de Tanarchie od ccsâncurfioils des huns> 
4es gots, Se des vendales , des lombards & des 
bourguignons réduiraient Pempire, & fè fervant 
.contre les empereurs mêmes' des droits & dcf 
titres de maîtres de la milice Se de patrices>qu'ili 
jobtenâieht d'eux. Get empirie A^ déchiré en lan»- 
l>eaux, chaque horde de ces fiers fauTages' faiâ 
da proie. Une preuve incouteftàble que ces peu>- 
f>Ies forent longtems barbares , c'en • qu'ils dé- 
^ruifirent* beaucoup de villes, '& qu'ils n'en hn^ 
Gèrent aucune.- . ,/ : ' 

I ■ ■ ^ • . • - .- -v, • ':::'■-■.. 

■ Toutes ces dominatfons furei^t peu de choft ^ 
}uiqU^ la fin du huitième fi^le devant là pnif- 
iance des Califes; qui menaçait toute la- terre. ; 

' ■ i . • 

Les premiers fucce£eurs de Mahomet avaient 
le droit du thrônc & de l'autel , du glaive & de 
4'enthoufi^rme. Lcms' ordres étaientautaat d'bra* 
clés > leurs foldats ààtànt de Ëmariques. Dès l'an 
551. ils afiiégérent Conftantrnofile J deftinécidl 
Jttrc un jour Mufulmanc. Les dirifions inévit»» 
blcs parmi les nouveaux chefs de tant de peupièfi 
& d'arméts , n'arrêtèrent point leurs conquêtes. 
Xes n^ahométans rrffembièrenc eh ce pointeaux 
Anciens romains qui fubjuguèrent l'Afic mineure 
<9ç les gaules parmi leurs guerres civiles. 

Oa 
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iOn les voit en 711. pafièr d^gjrpte en B(pâ^ 

E* foumife aifiment tour â toir par les car- 
giaoîs y par J^s ronains , par les gots êc vaib- 
dales ', de enfin par ces arabes , qu'on nomme 
notes. Us y itablfrent le royaume de Cordou6. 
Xe fulcan d'Ej^pte £xoue à la rérité le }<^^ 
évL grand calife de Bagdad ; 8c Abdérame , gou^- 
verneur de PEfpagne conquifé , ne connaît plus 
le fultan d'Egypte^ éependant tout plie encore 
ipus les armes mufiilmanes* 

• Cet Abdérame y petit- fils du calife Hesban^ 
|nrcnd les royaumes de Caftilte; de Navarre , de 
Vortug^il « d'Arragon ; il s'établit dans le Lanf» 
-guedoc , il s'empare de la. Guienne, ôc du Poitou^ 
Zc fans Cl^arles-Maitel qui lui âta là viâoire Ifc 
la tîe, la France étoit «ne province mahométanc^ 

A mefu^e que les mahométans devinrent puiH 
Cins , ils le polirent. Ces califes toujours re- 
connus pourifiMTverains de la religion , 8c en 
^ "apparence de l^einpire , pai ceux qui ne reçois 
dirent nlu^ ieun^ bcdres de fi loin >, tranquilles 
dans leut: nouvelle Babylone , y font renaître 
enfin les arts. 

• AaronRachild , Contemporain de Cbarlemagne^ 
f lus iUuftre que &s prédéceâèurs , 8c qui fut (k 
taire refpeâer jufqu'en çrpa»e &^ au neuve de 
rinde , ranima toutes les h 




[ences , cultiva lee 
aru agréables 5c utiles > attira les gens de le»* 
très , 8c fit fuccéder dans iès caftes états la po« 
Htefle â la barbaiie. Sous lui les arabes qui ad- 
jDptaiçni déjà les cbifi^s Indiens /les apportèrent 
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«n Europe. Nous ne q>nntnnes fciWemear eie- 
^Ilcmagne & en firaûce le cours des àftrcs , ^iic 
par le moyen de: ces^ mêmes :ara^es ; Is mot leul 
é'AlmMTnich en .eft encore un témoignage;^ Eii&a 
dés le fécond ^écle de mahomet, il rallut que les 
c^ctiens d'occidieht s'inilruifiiïent chez les mié- 
iuîmans. . ■ , ' > 

Plus l'empire de mabomec floii/Tair , plus Con- 
ilantinople & Rome étaient avilies. Home ae 
s'était jamais relevée du coup fatal que lui porta 
£onftaàtin> en transférant le fiége de Tem|A're* 
^a gloire , l'amour de iâ patrie y n'animèrent plu|S 
les romains. Il n'y eut plut de fortune à efpérçi: 
|>our kfl babitans de l'ancienne capitale.. Le CQti« 
jâige s'énerva , les arts tombèrent, j on ne y lie 
|>lus dans le féjouir des Scipions & des Céfàrs fjut 
des cpnteftacions entre les juges féculiers Bc l'e- 
"têque. Prife \ reprife , faccagée tant de fods'^àr 
|bs1>ail>ares; elle obéïflait encore aux empereurs''; 
depuis Juflinîen , un vicefoi fous lenQm7d'ex*i^ 
^ue la gouvernait , mais ae daignait plus la re- 
garder comme la capitale de Pitalie. Il itvea»* 
xait à Ravenne^ 9c de-lâ il envoyait fes ordres a^ 

fréfèt de Rome. Il ne refiait aux empereurs en 
talie que le paï's qui s'étend des bornes de laToi^ 
fcane jiifou'aux extrémités de la Calabre. Les lom- 
bards pouédaient le Piémont, le Milanais ^ Man- 
tone , Gènes , Parme , Modène , là Toicane > 
^Boulogne. C«s ét& coînpofaient le royaume de 
Xombardie. Ces fbmbards étoient venus , à ce 
i^u'on dit /de ta Pannonie , U ils y avaient cm- 
bradé rarifnifme^ qui était la.religion dominante, 
i^} ant f étt^tré ca Jtcalie par le Xirol>i^s s'j( étaient 

étâ- 



Stablis , & y ataieot âfFcrïni leur domination el| 
fe foumettatit à la religion cathoHque. Rome 
donc les murailles étaient abattues , & qui n'était 
défendue que pai les troupes de l'exarque , était 
JTouYenc menacée de tomber au pouvoir des lom: 
&ards« Elle était alors û pauri^e ^ que l'cxarduo 
n'en retiraitypour toute impofition annaelle,qu u^ 
fou d'or pat ckâqot ^oo^me domidlié ; & ce tri- 
but paroifTait uni &rdeai^ perant, £lle était ai» 
jcang de ce$ terres ftériles & éloignées qui four 
à c£arge âlcur$. maîtres.' 

*Le diurnaï.roniain du 7.e & 8e: fiécle^ mpnur! 
ment précieux dont une partie eAiitiprimée, hùti 
yok d'une manière authentique ce* que le fonre-; 
lain pontife était alors. On rappelloit Iç vic4$p^ 
de Pierre , évêlfue de U ville de Rente, Dès qu'i^ 
était élu par les citoyens, le clereé ep corps ea 
dojinait avis à l'es^arque* fc la formule était t 
^ous -ye^s fu f f liens ^yif us chargé du fnit0ère im»^ 
^4rial , t^er dentier l4 ecnfécrstien de netre père fj^, 

^ fsfteur^ J^se^pnnaient: auâi part.de la nouvelle. 

^ 4^éliq|h au métropolitain de Ravenne Se ils liû 
écrivaient : St,pere^ n^eus/uff liens vetre béatitude 
d'obtenir dufeîgneur exarque Perdinatien dent il 
y* agit. Ils devaient au/EI en écrire aux juges, de 
KavennCy qu'ils appellaicht Ves Eminenees. 

le nouveau pontife alors était obligé , avant 
d'être ordoi^ié , de prononcer deux proteffions 4^ 
foi^& dans la féconde il condamnait parmi les hé- 
rétiques le pape Honoi^us I. parce qu'à Conftanti* 
nople cet évêque de Rome Honorius pafToit pour 
&*avoir reconnu qu'une volonté dans Jefos-Chrifl. 

^ A4 n 
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tl y à foin de-U à la tiare. Maî$ îl y a loifli 
luflî du premier moine qui prêcha fur les bord» 
du RhilT, au bonnet éleûoral ; & du premier 
chef des Saliens errans i, un empereur romain; 
Toute grandeur s*e& formée peu a peu ; 3c toutç 
prigine eft petite. 

* • 

* Le pontife de Rome dans PâTilifTément de la 
Tille établiffait infeniiblemeht ùl grandeur. Les 
romains étaient pauvres ^ mais Téglife ne' l'était 
pas. Conftantin avait donné à la fêule Bafiliqud 
wXatran plus de mille marcs d*or ^ & environ 
trente mille d'argent , & lui avait affigné ^oa* 
torze mille fous de* rente. Les papes qui nour-^ 
riflalent les pauvres , & qui envoyaient des tîdCm 
fions dans tout l'Occident , ayant eu befoin da 
iècours plus confidérables , les avaient obtenue 
£ns peine. Les empereurs & les roii lombards 
itième leur avaieat accordé des terres. Ils pof* 
£édaient auprès de Rome , des revenus & des 
châteaux qu'on ap^llait les juftices de St. Pierre. 
Plufieurs citoyens s'étaient empreifés i^ enrichir. ^ 
par donation ou par teftament une églife dont ^ 
t'évéque était regardé comme lejpere de la patrie*^ 
Le crédit des papes- était très-lupérieur à leur» 
rîcheflcs. Il était impofCble de ne pas révérer 
une fuite prefque non-interrompue cfe pointifès , 
gui ^vaient confolé l'églife ^ étendu la religion , 
adouci les mœurs des hérults , des gots , des 
vandales , des lonfbards êc des francs. 

Quoique les pontifes romains n'étendiflenc dtf 
tems des exarques leur droit de métropolitain 
que fur les villes fuburbicaircs, cVft.i^oire fu^ 

les 



les tUIcs foumifes au gouvernement du préfet ie 
Kome f cependant on leur donnait fouvent le 
Bom de pape unh/erfel^li cau^e de la primauté de 
^e la dignité de leur fiéee. Grégoire le grand re«; 
fii£a ce titre , mais le mérita par Ces vertus ; de Tes 
fuccefleurs étendirent leur crédit dansPOccident, 
On ne doi» d6nc .pas s'étonner de voir au Se. 
£écle ÈoniÊicCy archevêque de Mayence^ le mémç 
oui /âcra Pépin , s^ezprimer ainfi dans la Ibrnaùlq 
de fon ferment-: Jeprûrnefs à St. Pierre (^ afo^ 
vkdire le bienheureux Grégoire , êccm j 

Enfin le tems vint où les papes .conçurent 1^ 
deflein de délivrer â la fois Ronie ôc des lombards 
qui la menaçaient fans çefTe , & des empereur^ 

frecs qui la défendaient mal. Les papes virent 
Qnc alors , que. ce qui dans ^'autres tems n'eûc 
^té qu'une révokt^ Se une fédition ^Duiflànti^t 
pouvait devenir une révolution ezcufaole par. la 
néce/ntéy Se rtfpeftable par le fuccès. C'ef>, cette 
révolution qui fut commencée fous le fécond" 
Pepini ufurpateur du Royaume de France, êc côn* 
ibmmée pas Charlemagne fon fils ; dans Un temps 
où tout était en confiifion 6c où il fallait né^f^ 
/airemeat que la face de r£urope changeât. 

Le royaume de France s'étendait alors des pi- 
aénée$ 8c des alpes au Rhin, au Mein , & à la Sali. 
Lf.Baviére dépendait de ce vafle royaume^c'é- 
tait le roi des francs qui donnait ce duché, quand 
il était aflez fort pour le donner. Ce royaunse des 
.£:ancs prefque toujours partagé depuis Clovis'» 
déchiré par des guerres inteflines , n'était qu'une 
Tafle province barbare de l'ancien empire romasut 
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que Conftântînople comptait toujours parmi ^ef 
rebelles f mais avec qui elle traittait comme avec 
QQ royaume puiflant. 

Kaiflance de ÇLarlemagne auprd» d'Aîx-Iar 
Chapelle le lo. Avril. Il était fils de Pemn. maire 
du palais , duc des francs , 8c petit-fils de Charles 
Martel. Tput ce qu'on çonnaft de Ci mère, c'eft 
qu'elle s'appellait Berthe. On ne fait pas m6mc 

5f écifément le lieu de (à naiflànce. Il naquit pen* 
ant la tenue du concile de Germanie , et, grâce 
â l'ignorance de ces fiécles, on ne (ait pas oià ce fe» 
meux concile s'eil tenu. 

La moitié du pays qu'on nonmie aujourdliui 
Allemagne , était idolâtre, des bords du Vefer ^9c 
même du Mein Se du khin jufqu'â la mer balti<* 
que ^ l'autre demi-chrétienne. 

Il y avait déjà des évéques à Trêves , à CoIo« 
gne y â Mayence , villes frontières fondées par 
les romains & inflrui tes par les papes. Mais c6 
pays s'appellait alors l'Auftrafi^& était du royau* 
me des francs. 

É 

i Un anglais liommé Villebrod , du tems du pete 
de CharTes.Martel,étfît allé prêcher aux idolâtres 
de la ttiCe le peu de chriftianifme qu'il favait. H 
y eut vers la fin du feptiéme fiécle un évéque ti- 
tulaire de Weftphalie qui reffnfcitait les petits 
en&ns morts. Villebrod prit le vain titre d*êvêque 
4'Utrecht. Il y bâtit une petite églife que les Fri^ 
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fbns payens détniifirent. Snfin au commencement 
èas . éécle un autre anglais qu*on appella depuis 
Bonifacé , alla précier en Allemagne. On l'en r©» 
garde coj^ine rapôtrc. Les anglais étaient alors 
les précepteurs des allemands. Et (fêtait aux papes 
que tous ces peuples^aiaii! que les gaulois^deyaienc 
fe peu de lettres & de chri&ianifine qu'ils coonai£# 
ùdeûu 

74J- 

Un Qrnode i LefHnc en Haînaut fêft i&îre 
comiîdtre les mœurs du tems. On y régie que 
ceux quf ont pris les biens de l'églile pour fou- 
tenir la guerre , donneront un écu â réglife par 
métairie : ce règlement regardait les omciers At 
Charles-Martel de de Pépin Ton fils» qui jouirent 
jnfqu^ leur mort des abbayes dont ils s'étaient 
emparés. Il était alors également ordinaire iê 
donner aux moines & de leur 6ter« 

BeniËice, cet apôtre de l'Allemagne, fende Pabi 
baye -de Fuld dans le pays de HcfTe, Ce ne (uc 
d*abord qu'une églife courerte de chaume , envir 
xonnée de cabannes habitées par quelques moines 
qui défrichaient une terre ingratè.C'eil aujourd'hui 
une principauté ; il faut être gentilhomme pour 
être moine ; l'abbé efl fouveraia depuis longtemSg' 
$c évéqtte depuis 1755. 

744. 

Carloman, oncle de Charlemagne^duc d'Auftra^ 
^e » réduit les Bavarois raflaux rebelles du roi de 
France. & bat les iàxons^ dont il veut ÊMie auflS 
4es vaflaux* 

745« 
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74Î. 
En ce t«ms Boniface était évêque d« Mayence; 
la dignité de métropole attachée jufques-lâ ivk 
iîége de Vorms, pafle à Maycnce. * 

Carloman , fret é dé Pépin ^ abdique le dueHé it 
TAuftrafie ; c'ét^c un puiflant royaume qu'il goù-t 
Ternait fous le nom de maire du palais , candis 
que Ton frère Pépin dominait dans la France oc« 
cidentale, & que Childeric, roi de toute la irance^ 
pouvait à peine commander aux domeûi^ues de 
la maifon. Carloman renonce â là fbuTeraineté, 
pour aller Ce faire moine au Mont-cadin. Leshifto» 
riens difenc encore que Pépin Taimait tendrement^ 
mais II eil vraîfemblable aue Pépin aimait encore 
davantage i, dominer fèul. Le cloître était aIor$ 
Tafyle & ceux qui avaient des concurrents trop 
puiiTans dans le monde, 

747. 74'* 

On renourelle dans la pli3part des villes de 
4France l'u&ge des anciens romains connu fous 
le nom de patrênage ou de clientelU, Les bour* 
geois fe choifîfTaient des patrons parmi les fei-> 
gneurs • & cela feul prouve que les peuples tï*6m 
taient point partagés dans les gaules , commci 
on l'a prètenau » en maîtres & en cfclaves^ 

'749. 

iPepin entreprend enfin ce quç Charles Martel 
^(ofk père n*âivait pu &ire* Il veut ôter la couronne 
à la race de Mérovéc. 11 mit d'abord<l'2pdtre Bo- 
niface 
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ïii6cc' dans fon parti , avec plufieuri évéqws & 
enfin le pape Zacharie. 

7Î0. 

Pépin fait dépofer fon roi miàtnc ou Childeric 
III. il le feir moine à St. Bercin & fe met fur le 
tiir6ne des francs. 

75Ï- 

Pépin veut fubjueuer les peuples nommés alors 
taxons qui s'étendaient depuis les environs da 
Mein jufcju'â la Cherfonèie cimlrique,, le qui 
avaient conquis TAngleterre. LeÇ pape Etienne 
III. demande la proteôion de Pépin contre Luit- 
prand , roi de Lombardie , qui voulait ielrendre 
maître de Rome. L'Empereuf de Conftantinople 
était trop éloigné & trop faible pour le fecourir ; 
& le premier domeftique du roi de France . de- 
venu ufiirpatcur , pouvait feul le protéger. 

7f4- 

* La première aâion connue de Cbarlemagne eft 
d'aller de la part de Pépin fon père au-devant 
du pape Etienne â st. Maurice en Valais & de (è 
profterner devant lui. C'était un ufagc d'orient* 
On s'y mettait fouvent à genoux devint les cvé- 
Ques ; & ces évèqtms BéchifTàioRt les genoux non 
leulement devant les empereurs, mais devant les 
gouverneurs des provinces» quand ceux-ci vc- 
Boient prendre poiTelHon. 

B Pour 
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Ptfur la coutmeiè.de- baifer les pîèds » elle n^^ 
tait point encore introduite citns roccident» Dio- 
clécien avait le premier exigé cette marque de 
refpeéV. Les papes Adrien i. Bc Léon IIL furent 
ceux qui attirèrent au pontificat cet honneur ique 
Dioclétien avait arrogée à PÇmpire ; *après quoi 
les rois de les empereurs. Te fournirent comme le« 
autres à cette cérémonie , pour rendre la religion 
romaine pins rénérable* 

Pépin fe fait facrer roi de France par le pape 
^ raots.d'août dans Pabbaye de S Denis ; il l'awaic 
Cté déjà par Boniface , mais la main d'ui^ pape 
rendait aux ye«x des peuples fon ufurpatiqi) plusr 
relpedlable« Eginard. Secrétaire de Cliarlemagne, 
dit en termes cxj^è$«u* Htlderic fut depofé par or^ 
dn du psfe Mtiennes Pepin eft le premier des rbi's 
de r,Ëurope qui ait^té £acré. Cette cérémonie fut 
une imitation de ronâidn dpnnée aux rois hé- 
breux: il eut fe'm de faire fgicrer en même tems 
fes deux ûls » Charles 8c Carloman. {.e p^pç avant 
de le faci'cr roi , Pabfout de fon parjure envers 
Hilderic fon Sourerain ; 8c après le facre il ful- 
mina une excommuirication contre quiconque 
voudrait un jour entreprendre d'ôter la couronne 
i la famille de Pepîn. Ni Hugues Capet ni Con- 
tid n'ont pas eu un grand refpe^ pour cette ex- 
communication* Le nouveau roi pour prix de la 
ct>mpbnfance du. pa^^ paiTe les alpe$. avec Tha/^ 
£llon4ttc de Baviéve fon vaflàL Jl a/Hége AAoU 
fkc dam Pavie , 4c r'en recourue h fHéme année ^ 
iàns aroir bii»i fait «i la gverre ui U paÎK» . 
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A pleine Pcpin a^til |:ep«fliJ JfiS «Ipos , gu'Aftol^ 
p^e a(&ége Sjoine* Le P3pç Etienne conjure I< 
npuveaa loi de France ûevçnir le délivrer. Rien 
1^ nur^ue nûeux la {implicite d)? ces tcips gro{^ 
fiers qu'une lettre que k p^pc £ùt écrire au roi 
Franc par S Pierre , comme fi elle était dcfccrt- 
d9K dtt cilolf Si4ipticJ(4^p«UçtaDi ^ui n'excluait 
îamais ni les^^odes de U polijiqM^^ ni les^uentut^ 
^erambitiçi». 

^epki 4i6ii?re Rome y^fCvê^ iencofc Pnnrie , fe 
tend nfialcre de l'c^rcat , À l<ç d«Qne , dit-on ; a« 
pape. C'eû Iç premier titre delà puifiance «em^ 

{)orelle du S. fiége. Par li Pépin afïkibliflait éga- 
éitifett lés i6fe lombards & lc« énfmereurs d*ortent. 
Celte -deiiftf ion eft bien doutent , -ciar îe s arche:. 
yêqttrs de ilaVenne prirent alofs le titre d^xâr^ 
ques. Il réfôhe'quê les érèqués d<e Ro4n$ Je de 
jRavenne voulaient s'aggrindir. Il eft très proba- 
ble que Pépin donna quelque^ terres aux papes , 
êc qu'il fevorifiiit en Italie ceux qui afFerraiffaient 
tn rran,ce Ça dominatioii. S'il eft vr^ qu'il ^it^it 
ce^cjéfent 2m, ^9fCSy il eil <Uir ^il4pnna cp 

Îui ne lui a{|pfM:tenait f a$. On t>e tspMV^^uèt^ 
'autre icmpf^ dqs jv-^mifl*^ 4rotfl* L^ ^fx^ 4^ 
fend l^iciones. 

Bontfiiee, arcbe?^ue deMaytnc-e ,fâk une tmC- 
fion chez les Erifoiii idolâtres. 11 y reçoit k ma»* 

B ■% tyre» 
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ryre. Mais comme les hiûoriens <ii(ènt qu'il fiif 
martyrifé dans Ton camp , & qu'il y eut beaucoup 
de frifons tués, il eft'â croire que les miffionnai- 
jes étaient des foidats. Thaflîllon due de Baviî^ô 
fait un hommage de fon duché au roi de Fiance » 
dans la forme des hommages qu'on a depuis ap- 
pelles Liges, Il y avait dé|a de grands fiefs hèté^ 
ditaires , & la Bavrère en était un. ' 

Pépin défait encore les faxons. II paraît que rdE* 
tes les guerre de ces peuples contre les francs j 
n'étaient guère que des incurfîons de barbares g 
qui venaient tour à tour .enlever des troupeault ^ 
j^ ravager des moiffons.^Point de, place farte , 
point de politique, point de deflein formé; cettt 
partie du monde était encore fàuvage. 

Pépin après fes viéloires ne gagna que lepaye** 
ment d'un ancien tribut de 300 chevaux, auquel 
on ajouta 500 vaches ; ce n'était pas la peine 
d*égprger tant de millions d*hommes. 

7î8- 755^. 7^0. 

Didier , fuccelleur du roi Adolphe , reprend les 
villes données par Pépin 1 S. Pierre; mais Pépin 
'était û redoutaDle,que Didier les rendit,à de'qu'bii 
prétend,fur fes feules menaces. Le vaffclage héré-i 
ditaire commençait û bien à s'introduire , que let 
rois de France prétendaient être feigneurs fuze- 
rains du duché d'Aquitaine. Pépin force les armes 
à la main Gaïfre duc d'Aquitaine à lui prêter fer- 
ment de fidélité en préfence du duc de Bavière / 
lie forte qu'il eut deux grands Souverains à fey 

genoiuu 



tjBeooux. Ob &iit bien i|ae cqk faooifntge» n*èttâeot 

761. 763. 

Le ducâe B!aTiéi?e gui {e croît iSkz puâljmr 
3t f}iii Toit Pcpip loin de lui | réroque foa hom-' 
xuge» On eft pfet de l^îp£u]:e.la.gaer«e, de il 
«enouvelle Son Cstmcat de fidélité. 

746. 7^7* 

£reôrott de révéc&é de Saitzbourg. Le pape 
Paul I cavoîe au roi de$ livres , des chantres ,, 
èc [une horloge d,^roaes. Conûantin Copronyme 
yai envoie aum uhèlQfr?ue & quelques muficiéns.- 
Ce ke ferait pas un &i digfie de rhiÛoire , s'il 
ae £ii&it voir coiÂbkft les arts étaient étrange» 
dans cette pahie du monde. Les firanc*: ne con«> 
iiarflaient alorV que la guerre , la chaile ds \m. 
^âble. - • • < ' 

Les années précédentes lontidériles en évéine^ 
mènes 1 ^ p^ confêquebt heureuTes pour les 
«eupl^; cjr preïque totis^^es grands traits de- 
rtûRoh-e font del? malièUrs publics. Le ducd'A« 

Sitaine révoqué IOR|hbmfnage,i Pexemplie dis 
c de Bavière, ^epia vole à £ui.r & réunie VA^ 
^uitâine à la couronne» 

Pépin fumommé le Iktï meurt i Xainces Es* 
s 4 feptembre âgé ds ^4 ans. Avant fa mort lE 
Jbit Ton teftament de bouche ,. ds n«n par écrit „ 
en ^réfence des grands officie i-s de (à maifon , de: 
.les généraux & àt^ poflefleucs i-vie des grandes: 
téif es. Il partage tieos- fes ècats entre Tes deur 



rafans , Charles 8c CailetnaB. Après la mon lAî ' 
Pépin, tes feigacuii modifieiH lès volonté*. Qtb 
rionne i Cari que nous avoiîs depuis appelle Char- 
lemagne, la Bourgogne, l'Aquitaioe. la Proren- 
ce avec la Neuftrie,.qut s'ftendait alors depuis Ix 
><eare pfqu'il lalpirç, &' JTfcrian.' Ciarloman 
«utrAiifiiade, depuis Rheimrfulqu'aax derniers 
confias de la Tliurin^. Il -elt - évident que Ik 
royaume ie France compienaic alozs près de lat 
aioitié.de U Germasie. 

Did a 

fille D 9 

^poufi IX 
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771. 
SonlîercCarlomaiimeuKroudâfnenKnîil'Sf^ 
dcio'ans. Sa veuve s'eafuil CD liaUe'avcc deui 
princes fes en&ns. Cette mott 8c cette ^}K oe 
pioureni pas abfolumtnt que Ctia[lefna&ne ait 
voulu régner Teul ^ le ait eu de inauvui^ dcfleiAl 
contre ies neveux ; iuaii elles oc prouvent pa> 
auffi aa'ii méritai qu'on célébrât £i &e „ comme 
en a &it en Allemagne. 

771- 

Cbatles ft fiiit coutoanei toi d'AuItiafïe , A: 

l^unit tout le vaftc royaume des francs , fans rien 

liùlTct ifes nevciu- La so/léiiti éblouie par l'éctac 
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ic f(k gloire femUe avoir oublié cette in^ftice. tt 
répudie (a femme Elle de Didier» pour fe venger 
de l'^ifyleque le roi lombard donnait ilaveore 
de Carioman Ton frère. ; 

U va attaquer les ùxons , $c trouve i leur tête 
un bomme d^nc de le combattre > c'était Vitî*> 
kindyle plus grand déféafenr de la libercéfg^rtQaoir 
^e après I^erman que noni noounons Armimui; 

Le roi de' Fraiice l'aHaque dans le {Ays qu'on 
nomme aupurd'hui le comté de la Lippe. Ceg: 
peuples étaient très mal armés. Cas dans les ca^ 
pitujaires de* Cbarlemagne on voit une défenfè 
rigoureuft de i^endredes cuiraffes êc'de% ca(<{ues 
auxfàxoDS^ Les armés & la dii^iplinedes'fi'atiçr 
devaient donc être vi^orieu&s d'un- cou rage ii^ç 
xoce. Charles taille l^ârmée de Vitikind enpiéw 
ces , H prend kk capitale nommée 'Brresbourghw 
Cette capitale était un affemblage de cabannes 
entourées d'un foffé. On égorgc^Ieshabitans; oa 
sa(è le principal temple du pays élevé autrefois ^ 
a ce aoTon dit, au IHeu Tanfaaa, frincife 9tm^ 
vtrfeJ^ fi jamaii^cer barbares ont reconnu un 
principe uaiverfel ^ mais dédié alors au I>ieu Jf* 
tniirfuly temple r évérèe» Saxe ^ comme celiiide 
5ion chez les Juifs* On y malTacra Its prêtres 
fiur les débris de Tidole renverfér. On pénétra 
jufqu'au Wefer avec Parmée viAorieu(e* Tous cet 
cantons fê fournirent. Charlemagne les voulut 
lier à ioa joug par le chriilianiime. Tandis qu'il 
xourt à l'autre bout de fes états ,. a d'autres con^- 
quêtes ^ il leur kifle des miffionaaires pour Ic^ 
perfuader ^ $c des foldats poinr Tes forcer. Prefque 
tous ceux qui habitaient vers le'W^eTcr Cù trour- 
neat ca un a^ cbrétiens de cfclaves.» . 
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77^ 

Tafi£ii tpK te roi ics francs contîient les (axons: 
fur le bord du Wefer, Plcalie le tappellè; Les 
^aerellc» diet lombards êc du pape fiibfilaiear 
foup)!»» ;, êc le toi en fêcouranc Féglife ponvaît 
cnvabhr Tkalie ^i valaîv mietiv •âne les pays de 
Sréinei d'Hanover, & de Brnnfvick; Il marche 
Joi«cC»atre(oB^aiipere Didier ,:^i était^e^nt 
H^onie, Il ne a'agiilait pas de Teneef Roose, mais^ 
â s^a^flTan d*enpécher Didier & s^e^aunoder 
«vecït pape, pour rendre aux deix fils de^Càr- 
loman le royaume <fài leur apipartenaic* U court 
«tu^uer £fu^ beaupere , U Ce ittt de la piété pour 
ftii4Hiirpatialm II eft Sém de fetxaote Bc dix mille 
JkMneoes de m>upes r^tôts; choTe iuoiiie dftna 
ces tems-U,. On aâèmbbdcaiiparfivanr des armée» 
4e cent ^ de deux cent nulle homoies ;. «eiais c'é^ 
iaient dés pBÏi^jis, qui alliaient làire leurs moiflont 
apfiés une bataille perdue ù^goMét. Cbarkna^» * 
gae les retenait plus longcems tous le éraf eau »t 
îk €*eft ce %tti coQtBtbua ifes viânses». 

774- 

t^arméîe fi-annife sffiié^ Psvîe. le roi va i 
Home y renourelîe la donation de Pépin , & Tâng- 
■sente , il en met lui-mànè une copié for le tom- 
beau qu'on prétend renfermer lés cendres de Sc^ 
Fierre. Ee pape Adrien le remercie par des rcr% 
Ifu'il &it pour ki^' 

La tradiirioe dé Home ef! que Cfiarîes donn* 
P»Cor&»l»Sardaigne 5c la Sicîte* Une donna 
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&IS doute aocoiL lie tti. poî) q^'il tie,pofl!édait 
pas M|ais U exifte une lettre ^'Adrien â llmpéra- 
crice Ixéne « qui prouve que Charles dojina des 
terres, que cette lettre «e fpécifie pas. Charles^ 
dite des francs /y f strict , nous s , dit-il , do?tné des 
ffû^incesé' n^ué les ^villes fue lesfeirfides l$m^ 
hmrds retensieni à PégÛfo , &c 

On fcnt qu' A4rien ménage encoure l*empire , ^en 
né donnant que le titre de diiç & de p^trice ^ 
Charles, & qu'3 veut fortifier iàpodeffion àxt 
BOBi <k reflitution.' 

Le roi retourne devant Tavîe. Didier fe rend a 
lui. Le roi le fait moine ^ & Penvoie en France 
dans l'abbaye de Corbie. Ainfi finit ce royaume 
des lombards , qui avaient détruit en Italie la 

Suiflance romaine, & Aibftitué leurs loix a celles 
es empereurs. Tout roi déthrôné devient^moine 
dans CCS temps-là. , 

Charlemagne ft ait couronner roi d'Italie i 
Pavie d'une couronne oà il y avait uq cercle 
de ièr « qa'oA garde encore dans la petite ville de 
Monza. 

La juflice était toujours adminiftrée dans Rome 
au nom de l'empereur grec Les papes même,re« 
cevaiciit de lui la confirmation de leur éleélion» 
On avait ôté à TempereUr le vrai pouvoir , on 
lui laiflait quelques apparences Charlemagne 
prenait feulement t ainfi que Pépin , le titre de 
fstrue, que Théodoiic & Attila avaient; daigna 
prendre. Ainfi le nom d'empereur , qui dans ion 
origine ne défignait qu*un général d'armée, figni* 




\:- 



2t CHA&tVMAGN£« 

fiait encore le mifere de rOrît ut ic ie rOcmdent. 
Tout vaîû qu'il était , ton le re(peâak , on crai. 
gnait de Pt^îirper : on li'afitdait que celui de 
fatrice^ qui autrefois roulait dire fénateur romain, 
êc qui alors fignifiait Un lieutenaariadéfeiidaiit 
d'un empereur ans fwtfMt. 

Cependant on iBrappait alor& de la monnoîe à 
Rome au nom d*Adrien Qjic peut-on en cou* 
dure inon que le pape délivré dés loiiib4>rds^ 
n'obéïflant plus aui empereurs , était le maître 
dans Home. 11 eft indubitable que les pontife^ 
romains (è Ikifirent des droits régaliens dés qu'ib 
le purent » comme ont fait les évéques francs ic 
germains ; toute autorité veut toujours xteêne i 
^ par cette raifon-là même on ne mit plus que 
le nom de Charlemagne fur les nouvelles mon- 
lioîcs de Rome , lorlquVn Ûlo le pape êc 3e peu-' 
pie romain le nommèrent empereiur, 

77J- 

Second efEbrt des (axons contre Charlemagne , 
pour leur liberté^ qu*oa appelle i;évoke. Ils (ob^ 
encore vaincus dans U W^pbalîe; & après beaii^- 
toupde ÛDg répandu, ils donnent 4<s t>âe«l$ ^ 
des ôuges, n'ayant autre cbofe d donner. 
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77^- 

Tentmve d« fils de Didier » nommé Adalgife*; 
pour lecourtcr le royaume de Lombardie. Le 
pape Adrien^ la qnalifie bozxîble cooi^iratioo* 
Charles court la punir. U rev<ole d'Allemagne en 
Italie , fait| couper la tête i un^ due da Frioul qoî 
était dn complot > ic tout fè foumct. 

Pendsint ce tems-U même les Saxons reriennenc 
encore en Weftphalic ; il revient les battre. Us £e 
fonmettent , 9c promettent encore de fè £iire cbré^ 
tiens. Charles bâtit des httt dans leur pay» ftyanc 
d*y bâtir des églifrs. 

777- 

U donne des loix aux Saxons , 9c leur bit ju^ 
rcr qu'ïli feront efcîaves , s'ib ccflent d'être chré- 
tiens de ibumis* Dans une grande diète tenue i 
Paderborn fous des tentes , un émir^Mufulman 
^01 coHunandaif à Sarragoâè vint conjurer Char* 
les d'appuyer £1 rébellion contre Abdérame roi 
d'E/pagne. 

778. 
Charles marche de Paderborn en Efpagne^ prend 
le parti de cet émir ^ afllége Pampelune 8c s'en 
rend maître. Il eft à remarquer que les dépouil* 
les des Sariazins furent partagées encre le roi , les 
ofKciers 3t les foldatSy félon l'ancienne coutume 
de ne £ûre la guerre que pour du butin» & de 

le 
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le partager également entre tous ceux qui avaient 
une égale part au danger. Mais tout ce butin eft^ 
perdu en repaflknt les pirénées. L'arriere-gardç 
de Charlemagne eft taillée en pièces 1 Roncevaux 
par les Arabes & pat les Gafeons. Ccft là que pé- 
rit, dit-on , Roland fon nereii, fi célèbre par fou 
coutage Bc par fa force incroyable. 

Comme lés Saxons avaient repris les armes pen- 
clant q«e Cbarles était en Italie , ils les reprennent 
tandis qu'il eft en ETpagne. Vitikiod retiré cKez 
le duc de Dannemarck fon beaupere , revient ra- 
tHmer (es compatriotes. Il les raffemble , il trouve 
dans Brème , capitale du pays^ui porte ce nom , 
un évêque , une églife , 8c fes Saxons défefperés 
qu'on traîne à des autels nouveaux ; il chaiTe l'é- 
vëque qui a le tems de fuir 8c de s'embarquer. 
. Charlemagi>e accourt y & bat encore Vixikind. 

780. 
Vainqueur de tou« côtés , il part pour H.ôme 
avfc une de fes femmes nommée IMegarde 8c 
deux enfans puînés , Pépin 8c Louis. Le pape 
Adrien baptife ces deux enfans , facre Pépin roi 
de Lombardie , Se Louis roi d'Aquitaine. Ainfi 
l'Aquitaine fut érigée en royaume pour quelque 

tems. 

781. 782.. 

Le roi de France tient fa cour à 'Worms • à 
Ratisbonne t à Cuierci. Alcuin .archevêque 

d'Yorck 
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^orck vient ^y trouver. Le roi qui â peine 
iàvait figner fon nom , voulait feire fleurir ks 
fdences , parce qu'il voulait être grand en tout. 
Pierre de Pifc lui enfeignait un peu de gram- 
«aaire. Il n'était pas étonnant que des italiens 
inftraîMènt des gaulois 8c des germains , mais 
il l'était , qu'on eût toujours befoin des anglais 
pour apprendre ce qui n'eft pas même honoré 
aujourd'hui du nom de fcience. 

On tient devant le roi des conférences qui 
pc«vent être l'origine des académies , & furtout 
de celles d'Italie , dans lesquelles . chaque aca* 
démicien prend un nouveau nom. Charlemagne 
fe nommait Ddvid ^ Alcouin Albinusy & un 
jeune homme nommé IJgeberd , qui feifait des 
vers en langue romance , prenait hardiment le 
nom à'Momïfe» 

Cependant Vitikind qui n'apprenait point la 
grammaire « fouléve encore les fâxons. Il bat les 
généraux de Charles fur le bord du Wefer.* 
Charles vient réparer cette défaite. 11 eft encore 
fainqueur desS ajg|g ; ils mettent bas les armes 
^V4nt lui* U leorordonne de livrer Vitikind. 

C Les 
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Les faxoQs lui répondent qu*U s^efi: fauyé etf' 
I>aQnetiiark. Ses comflUesfont encore ki , répondit 
Ckarlemagne ; & il en fit maflaerer quatre mille 
cinq cent à fes yeux. Ceft ainfî qu'il dKpofaiç 
la Saxe au chriftianifme. 

784. 

Ce malTacre fît le même effet que fit long* 
tems après la St. Barthelemi en France. Tous 
les Taxons reprennent les armes avec une fureur 
défefperée. Les danois 8c les peuples voifins fe ' 
joignent à eux. 

Charles marche avec Ton fils du même nom 
que lui , contre cette multitude. Il r'emporte 
une vidloire nouvelle & donne encore des loîx 
inutiles. Il établit des marquis , c'eil-à-dire des 
commandants de milices fur les frontières de f«s 
royaumes. 

Vitikind^éde enfin. Il vient avec un duc de 

Erife fe foumettre à Charlemagne dans Attigni ùtxj 

PAine. 
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l'ÀineV Alors le royaume de France s'étend jof^ 
^u*au Holftein. Le roi de France repJlt en It*. 
^ de rebâtît Florence; c^eft une chofe ftiguliéie 
^ue dès qu'il ef^ à bn bout de Tes royaumes, il y H 
toujours des révoltes à l'autre bout ; c'eft une 
preuve que le roi n'avait pas fur routes les fron- 
tières de puiâants corps Armée. Les ancîent 
Saxons le joignent aux Bavarois : le roi repaiTe 
1^ alpes. "^ 

. 787. . . . - 

L'impératrice Irène qui gouveinaic encore Pem* 
pire grec , alors le iêul empire , avait formé une 
puiâànte ligue contre le roi de France» Elle était 
compofée de ces mêmes (axons , & de ces bava- 
rois » des Huns û fanneux autrefois Ibus Attila • 
tic qui occupaient» comme aujourd'hui, les bords 
du Danube 8c de la Drave, une partie même de 
l'Italie y était entrée. Çbarles vainquit les huna 
yers le Danube, fie tout fut diflipé. 

Depuis 788. jufqu^à j^x. 

Pendant ces quatre années paifibles, ilinftitue 

•ides écoles chez les évéques & dans les mona- 

Actes, i^ chant romain s'établit dan» les églifes 

Cl de 
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ie France. Il fait dans la diéce d'Aix larCbâpeffie; 
des loiififu'on nomme cspitulaires,, Ces loîs^. 
tenoîent beaucoup de la barbarie dont on youlaic. 
ibrcir, & dans laquelle on fur longtems plongé» 
Voici quels étaient les ufages, les mpsuts , 1«^ 
loix , refprit qui régnaient alors» 
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DEs ducs, dont les uns étaient amovibles ^ 
& les autres des vzf&ux héréditaires, gou^ 
vernaient les provinces , & levaient les troupes; 
à peu près comme font aujourd'hui les beglîer. 
beis des Turcs. Ces ducs avaient été inflitués eQ 
Italie par Dioclétien. Les comtes, dont Torf- 
gine paraît du tems de Théodofè > commandaient 
fous les ducs & ailemblaient les troupes, chacun 
dans fon canton. Les nrétaîries , les bourgs^ 
les villages , fourniflàient un nombre de (bldats 
proportionné â leurs forces ; douze métairies don- 
naient un cavalier armé d*un cafque & d'une 

cuirafle. Les autres foldats n'en ponaidlt point » 

inai$ 
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-mais tons avaient le bouclier quarré long, la 

fiache d'arme , le javelot ^ Tépée. Ceux qui fe 

iervaient de flèches , étaient obligés d*en avoir tvt 

moins douze dans leur carquois» La province 

-qui fourniiTaît la milice , lui difhribuait du bled 

^ les provifions néceCiires pour Gx taois^ Le 

foi en fourniflait pour le refte de la campagne* 

On faifàit les revues au premier de mars , & au 

premier de mai C'eft d'ordinaire dans ces tem» 

. qu'on tenaic les parlemens. Dans las fiéges des 

Yilles on employait le bélier , la balifte , la tortue » 

& la plupart des maçlnnes des romains» Car de 

tous leurs arts celt^i de la guerre fut prefque le 

iêul qui fubAAa , .& ce ait pour leur ruine. 

Les Teneurs nommés bâtons, Lendes, Hich» 
kmes compofatent avec leurs fuivans le peu de- 
.cavalerie qu'on Voyait alors dans les armées. Les 
nittfalmans d'Afrique & d'Efpagne avaient plus de^ 
cavaliers II parait qu'on pHt depuis chez eux 
Tu^ge decouvnr de irr las hommes « & les che» 
Taux ^ & de combattre avec les lances^ 

Charles avait des forces navales aux embou- 
chures de toutes les grandes rivières de foit 
empire ,- depuis TElbc jusqu'au Tibre. Avant luj 

on ne les connaiUait pas cker les bart>ares , 8c 

C ^ après 
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apiis lui on le» Ignora longtems. Pagca i i roye ii 
& par la police guerriéfe qu'il fit obfenrer for 
toutes les côtes, il- arrêta ces inondations des 
peuples du nord; qui alors exerçaient le métiefc 
de pirates ;- il les contint dans leurs climats gl^ 
ces ; mais (bus (es faibles delcendaa» ». ils Te ré^ 
pandirent 4ans l'Europe^ 

I.es affaires générales Ce réglaient dans des af# 
&mblées, qtii repréfentaient la nation felon l'U- 
Êge dés anciens romains , des gaulois, 5c dêS* 
penpFes du nord.' Sous lui les parlemens n'i- 
Ifaîènt d'autre volonté que celle du maître qui 
asQXt commander & perfiadec; 

H Gc un/; peu fleurir lè commercé dan$, Tes- 
iraftes états, parce qu>*ilëtaitle maître des mens; 
Aind les marchands des côtes de Tofcane allaieftt 
trafiquer à Conftantinoplè ckez lesi Chrétiens^ 
au port d'Alexandrie dKe^s les Mufulmans, qui 
es recevaient» & dont il tiraient les richeiF^s; 
ite l'Afie. 

Venrfe &. Gènes ,. iT puiflantes depuis par te 

négoce., n'attiraient pas encore à elles lesrichef- 

fes des nations , mais Venilà commençait â s'e|i- 

licbic âc à s'agrandûv 

Rome>, 
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Rome, Kàvcnne , Lyon y Arle» , Tours , ayaient 
leaaconp de manufadure» d' étoffes de laine^ . 
On damafquinaic le. fer , on ^briquait le verre ,, 
nais les étoffes de foie a'écaiem ciilîies dans au« 
cune ville d*occidenr^. 

Les Vénitiens commençarent a les tirer deCon-r 
fiantinople , où elles n'étaient connues que depuis 
l^empereur JulHnien; mais ce ne fut que, près 
de 400. ans aprè» Charlemagne , que les maures 
traTaillérent la foie i Cordoue « & que les prîn* 
ces normands qui conquirent le royaume de Na- 
pies St de Sicile établirent enfuîte âPalermeupé 
manufaôure de fi>ie. Presque tous les ouvrages 
d'îndufine & àt recherche (è faisaient dans l'en»^ 
pire ; d'orient. Le linge était peu commun. 
S. Bonîfaee dans une lettre écrite i un éréque 
établi en Allemagne lui mande » qu>il lui envoie 
du drap à longs poils pour fe laver les pieds»- 
Probablement ce manque de linge étoit la caufe 
de toutes ces maladies de la peau , connues fous^ 
le. nom de'lépres fi^ générales alors , car lea hôpi- 
taux nommés lé£r$/iriei- étaient déjà rrès nomr- 
lucaau 
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' On die o^t du tcms de Chariemagne on avait 
déjà de grandes v&es pour le commerce , puî(^ 
qu'on commen^ le fameux canal qui devait 
Joindre le Rhin au Danube » âc ouvrir ainfl une 
comunication de la mère Noire à l'Océan. L'e& 
prie de conquêee y pouvait avoir autant de parc 
J^ue l'utilité publique» 

m 
t 

La mosnoie avait à peu prés la même valeur 
'que celle de Témpire romain depuis Conftantin* 
Le fol d'or étoit ie/êiidum R^manum que les Bar* 
))ares nommaient fol par cette habitude qu'il? 
avaient de contraâer tous les noms. Ainfî 
à^Attgitftus ils ont fait Aoàt ; de forum Julii y 
Fréjus ; & ce fol d'or équivalait à quarante de- 
niers d'argent dans toute l'étendue des terres de 
Charlemagne. 

SUITE 

pesUfagesdu tems de Charlemagns^ 

EGLISE, 

Les Eglifes de France étaient riches , celle» 
'(d'Allemagne commençaient à l'être , & devaient 
tm jour le devenir davantage » parce qu'on leur 
fllannaic plus de territoires 

Le5 
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Les évéques & les abbés ayaienc beaucoup 
d'efclavés. On reproche à l'abbé Alcuin, préce« 
pceur de Charlemagne, d*en aroîr eu jufqu'à vingt- 
mille. Ce nombre n*e(b pas incroyable. Alcuîn 
avait trois abbayes donc les terres pouvaient être 
habitées par vingt mille hommes; tous appar« 
tenaient au feigneur. Ces efclaves* connus fous 
le nom àtferfs ne pouvaient fe marier , ni chan- 
ger de demeure fans la permiflibn'^dè Tabbé* Us 
étaient obligés de marcher fo« lieues av^ leurs 
charettes quand il l'ordonnait. Ils travaillaient 
pour lui trois jours de la femaine , & il partagea^ 
tous les fruits de la terre. 

En France & en Allemagne plus d'un évéque 
allait au combat avec Ces ferfs, Charlemagne 
dans une lettre à une de Tes femmes , nommée 
Traftade, lui parle d'un évêqne qui a vaillam- 
ment combattu auprès de lui dans une bataille 
contre les Avares y peuples defccndus des Scites , 
qui habitoient vers les pays qu'on nomme aujour- 
d'hui l'Autriche, 

On voit de fon tems 14. monaflères » qui 
doivent fournir des foldats. Pour peu qu'un abbé 
fût guerrier^ rien ne rempôchaît de les conduire 
iutrffléme s il efi vrai qu'en 80t. un parlement 
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Te plaignit â Charlems^e du trop gcanil 
•iiombie «le prêtres qu'on avait tués à la guerre» 
Il fut alors défend aux sûnifires de Tautel, 
«d'aller aux combats , mais l'uûge fitt. une loi 
plusferte. 

• 

U eft indubitable qn'alors les prêtres fe ma- 
riaient , car le cinquième titre du premier 
Capitulaire deXharlemagne prive des fondons 
iacerdotales » tout prêtre qui a plus d'une femme. 

U n'étoit pas permis de fe dire elerc tans l'é- 
itre , de porter la tonfure fans appartenir â un 
êvêque* De tels clercs s'appeilaient acéphales ; 
on les puniflàit comme vagabonds. On ignorait 
cet état aujourd'hui fi commun » qui n'ed ni féu 
culier ni eccléfiaftique } le titre d'abbé, qui figni- 
£e père » n'appartenait qu*aux chefs des mona- 
fières, ou même à des Téculiers con(litués]en àl^ 
gnité : on donna par exemple ce titre au chef 
^e la république de Gènes. 

Les abbés avaient dès-lors le bîton paftoral que 
portaient les évéques , & qui avait été la marque 
de la dignité augurale dans Rome payenne* 
Telle était la puifTance de ces abbés fur les moi- 
nes , qu'ils condamnaient quelquefois aux peines 
^iffliâivesles plus cruelles. Ils furent les premiers 

qui 
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^ prirent le baibare ufage des empereurs grecs^ 
défaire brûler les yeux , le il &llat quNm concile 
lear défendît cet attentat qu'ils commençaient; 
a regarder comme nn droit. 

Quant aux cérémonies de Péglife , h mette 
était di£férente de ce qu^elle eft aujourd'hui ; & 
encore plus de ce qu'elle fut aux premiers fîécles < 
on n^en difbit qu'une dans chaque églifè. Les 
rois (è fai(bient dire rarement des mefles 
privées. 

La première confedîon auriculaire qu'on nom^ 
me confeffion générale > eft celle de St, Eloy an 
fixiéme iiécie. Les ennemis de rédir^ romaine 
qm fe font élevés contre une inflicution £ falu- 
taire , femblent avoir ôté aux hommes le plu$, 
grand frein qu'on pût inettre â leurs crime^^ 
fecrets. Les fages de l'antiquité en avaient euj^n 
mêmes fenti l'importance : s'ils n'avaient puea 
faire un devoir à tous les hommes ; ils en avaient 
établi la pratique chez ceux qui prétendoient à 
une vie plus pure ;- c'était la première expiation 
des initiés chez les anciens Egyptiens , & aux 
myftères de Cérès Eleufîne. Ainfi la religion 

Chrétienne a conikcré des chofes dont Dieu avait 

per- 
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permfs que la iàgelTe humaine, entrevit & em- 
Wailat les ombres. 

La religion ne s'était point encore étendue au 
Nord plus loin que les conqnêtes de Charle- 
magne. Le Pannemark & tout le pays des Nor- 
mands étaient plongés dans une idolâtrie grol^ 
fiére. Les habitans adoraient Odin ; ilsfe figu- 
iraient qu'après leur mort ^ le bonheur de Thomme 
oon/îfle à boire dans la (allé d'Odin de la bière 
dans le crâne de &s ennemis. On a encore de leurs 
anciennes chanfons traduites , qui expriment cett« 
«dée. C'était beaucoup pour eux de croire une 
autre vie. La Pologne n^était ni moins barbare , 
ni moins idolâtce. Les Mofcovites plus fauvages 
que le refte de la grande Tartarie , en favaient 
à peine aiïex pour être payens. Mais tous ces 
pieuples vivaient en paix dans leur ignorance ;^' 
heureux d'être inconnus à C harle magne , qui 
^rendait £ cher la connoiflance du Chrifiiaoifme* 
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SUITE 

pcs Ufages du tcms de Charlemagne. 

LOIX & COUTUMES. 

La jufUce fe rendaût ordinairement par les 
comtes , que le roi nommait : iJs avaient leurs 
dillrids affignès , ils devaient être infiruits des 
loix , qui n'étaient ni fi obfcures ni fi nombreu- 
ses que les nôtres, la procédure était fimple» 
chacun plaidait (k caufê en France & en Alle- 
magne. 

Rome Cevât , & ce qlii en dépendait avait en- 
core retenu beaucoup de loix & de formalités de 
Templpromain ; les loix lombardes avalent lieu 
dans le relie de l'Italie citérieure» 

Chaque comte avait fous lui un lieutenant 

nommé Viguier, fept aiTeflèurs, Scabini^ pris 

dans la cité. A l'exemple des anciens (enateurs 

romains, ils étaient â la ibis guerriers & jnges^ 

U leur était même ordonné de ne paraître ja« 

mais dans leur tribunal fous leur bouclier; mais 

il n'était permis fous Charlemagne , ni aux autres 

fiîtpycnSi ni aiuçfoldats même d'être armés en 

D tems 
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tems de paix. Cette loi . ft fage , conforme 3 
celle des romains & des muruimans , prévenait ces 
querelles & ces duels continuels , qui depuis dén 
folerent TÇurope quand la coutume s'imrodulfît 
de ne jamais quitter Xépét , d'aller armés chez 
fcs amis, aux tribunaux , aux églifès ; abus porté 
fi 16in , qu'en Efpagne , en Allemagne , en Flandre 
le juge , Tavocat , le procureur y le médecin mar- 
chent aujourd'hui Tépée au côté, comme s'ils 
allaient fè battre. 

Ce^ comtes publiaient dans leur jurisdié^îon 
Tordre de marcher pour la guerre , enrollaiént les. 
foldats fous des ceateniers, les menaient au ren- 
dez-vous des troupes, & laifTaient alors leurs 
lieutenants faire les fondions de juges dans les 
bourgades , que je n'ofe appeller villes, «a 

Les rois envoyaient des commiflaiif s avec let- 
tres expreffes , mijjidominici , qui examinaient la 
conduite des comtes ; ni ces commiâàires ni ces 
comtes ne condamnaient prefque jamais à la 
mort , ni à aucun fupplice. Car fî on excepte la 
Saxe , où Charlemagne fit des loix de fâng , prep 
que tous Its délits fe rachetaient dans le reftc 
de fon empire ; le feul crime de rébellion était: 

puni de mort : & les rois s'eh réfervaîent le ju-j 

gement* 
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gement. la loi Salique , celle des Lombards.^ celle 
'des Rîpuairés avaient' évalué à prix d'argent U 
\Tplupart des autres attentats y qu'on punît aujour- 
d'hui par la perte de la Vie ^ ou par de grandes 
peines. Leur junTprudence qui paraît humaine , 
était en 'effet plus cruelle que la notre. Elle lai(-. 
fait la liberté de mal faire à quiconque pouvait 
la payer : la plus douce loi eft celle qui mettant 
le frein le plus terrible à Tiniquit^, prévient aînfi 
lé plus de crimes. 

Par les anciennes loîx rédjgées^ fous le roi des 

francs Dagobert , il en contait cent fols pom 

avoir coupé une oreille a un homme , & fi 1^ 

ïîirdité ne fuivait pas la perte de l'oreille, on 

'était quite pour cinquante fols. 

'• ■* ... 

* Le meurtre d'un diacre était taxé à quatre 
cen^fols , celui d'un prêtre dcflérvant la paroifife 
à lîx cens. 

Le troîfîéme chapitre de la loi Ripuaire permet 
au meurtrier d'un évêque de racheter fon crime 
arec autant d'or , qu'en pouvait pefer uni tu- 
nique de plomb, de la hauteur du coupable , âc 
d'une épaifleur déterminée. 

l> z U 
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* La loi Salique , remife en vigueur (buf Cbazlè^ 
inagne, £xe le pxix de la vie d'unévéque â4oo^ 
ibis. îl e& Cî vrai qu'on rachetait ainfî ûl viej. 
que beaucoup de ces loix font exprimées ainfî z 
m Ccmponat terantum » ducentum , cmtitmfolidis^ 
«•que le coupable compofe pour 500. xoeu oti 
■MI oc. (bk« 

On donnait^la queûion^ mais feulement au% 
e(claves • & celui qui avait fait mourhr dans les 
tourments de la queition PefcLive innocent d'un 
autre oiaitre , était obligé de lui en donner deu^i^ 
pouf toute l&tjsfaâion. 
• • 

Charlcmagne , qui conîgea hs loix Saliqucs 6t 
Lombardes , ne fit que bauffer le prix des crimes r 
ils étaient tous fpécifiés ; on diftinguait ce que 
valait un coup qui avait oté feulement un os de b 
lête. U ptemicr était évalué à 4;. fok , le fe^- 
cpnd à 10. '^ 

Une forciere convaincue d'avoir mangé de la 
<hair humaine était condamnée à 200. fols; & 
ce^ irticle eft un témoignage bien humiliant, pour 
la nature humaine , des excès où la iSipecflitioii 
l'entraîne. ^ 
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la fiiperfUdon, & il en a coûté la vie à plus d^uii 
malheureux. 

Le jugement de Dieu par l'eau chaude s*ezé- 
cutait en faifànt plonger le bras nud de l'acculé 
dans une cuve d'eau bouillante , il allait prendre 
au fond de la cuve un anneau béni. Le juge en 
préfènce des prêtres & du peuple enfermait dans 
un fâc le bras du patient , Se fcellait le Uc de Ton 
cacâec. Si trois jours après il ne parafât aucune 
marque de brûlure , ou fî la marque était jugée 
légère , l'innocence était reconnue. On voit af^ 
fément , que les juges pouvaient plier à leur vo- 
lonté ces étranges loix , puifqu'ils étaient les maj* 
trer de décider fi la cicatrice était afièz grailde 
pour conilater le crime. 

795- 

Charles devenu voîfîn àcs Huns , devient par 

conf^quent leur ennemi naturel. Il lève des 

troupes contre eux, & ceitit l*épée à Ton Gis 

Louis qui n'avait que quatorze ans. Il le kit 

ce qu'on appel lait alors miks, c'eft-à-dire, il lui 

£iit apprendre la guefte ; mais ce n*eft pas le créer 

chevalier» comme quelques auteurs l'ont cru. 

La chevalerie ne s'établit que longtems après. 

D 4 II 
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Il défait encore les Huns fur le Danube & fur fc 
Raab. 

Charles aflemble des évêques pour juger la 
âodrîne d'Elipand archevêque de Tolède. On 
peut s'étonner de trouver dans ce tems-là un 
archevêque de Tolède , lorfque les Mufulmans 

" étaient maîtres de rEfpagne. Mais il faut favoir 
que les Mufulmans vainqueurs laifferent leur re- 

. ligion aux vaincus ; qu'ils ne croyaient pas hs 
Chrétiens dignes d'être Mufulmans , & qu'ils (% 
contentaient de leur impofer un léger tribut- 
Cet Elîpand s'imaginait , avec un Felixd' Urgel , 
que Jefus-Chrifl, en tant qu'homme, était fil« 
adoptif de Dieu, & en tant que Dieu, fils natu- 
rel. Il efl difficile dé fa voir par foi- même, ce 
qui en eft. Il faut s'en rapporter aux juges > 5c 
les juges le condamnerenti 

Pendant que Charles remporte dcst vldoires, 
fait des loix, affemble des évêques ,. on confpire 
contre lui. Il avait \m fils d'une de it$ femmes 
ou concubines, qu'on nommait Pépin le bolTu., 
pour le diflinguer defon autre fUs Pépin roi d'Italie. 
"Lts enfans qu'on nomme aujourd'hui bâtards , & 
fltui n'héritent poinç,, pouvaient hériter alors , & 
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* Tous les outrages à la pudicité avaient au(fi 
leur prix £xe. Le rapt cTane femme mariée ne 
Coûtait que loo. fols. Si on ayaît violé une fille 
fiir le grand chemin, on ne payait que 40. lois. 
Si on enlevait une fille de condition fervile» 
Famende était de 4^ fols, & on h rendait à Co^ 
maître. De ces loix barbares la phis févère étaft 
précifément celle qui devait être la plus douce, 
Charlemagne lui-même au 6« . livre de fes capî- 
tulaires dît que d'époufer fà commère eft ua 
crime d?gne de mort , & qui ne peut fe racheté^ 
qu'en paiïant toute fk vie en pèlerinage. 

Parmi Içs loîx Salîques , il s*en trouva une qui 
marque bien précifëment dans quel mépris étaient 
tombés les Romains chez les peuples barbafiesr 
le Franc qui avait tué un citoyen Romain , ne 
payait que 1050 deniers; Se le Romain payait 
pour le ùag d*un Franc 15^00. deniers. 

Dans les caufes criminelles îndécifes on (^ 

purgeait par ferment : il fallait non feulemen^ 

que la partie accufce jurât, mais elle était obli« 

géc de produire un certain nombre de témoins^ 

qui juraient avec elle. Quand les deux pardg 

oppofaient *ferment a ferment , on permettait 

quelquefois le combat. 

D 5 Ce» 
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Ces combats étaient appelles» comme OU lait j^ 
Je jugement de Dieu. C*eft auffi le nom qu'on 
donnait à une des plus déplorables folies de cet 
gouvernements barbares : les accufès étaient feuw 
mis à l'épreuve de l'eau froide , de Ve^n bouifc 
Urne, ou du fer ardent, l^e célèbre Etienne 
Baluze a raffemblé toutes les anciennes cérémo- 
nies de ces épreuves. Elles commençaient pat la 
mefife , on y excommuniait Taccufé , on béniflait 
reau froide, on l'exorciûit, enfuite il était jette 
garotté dans l'eau : s'il tombait an fond , il etâic 
réputé innocent; s'il furnageait, il était jugé 
coupable. Mr. de Fleuri dans fon hiiloire ecclé- 
ifiaftiquc dit , qu« c'était une manière fure de nO 
trouver perfonne criminel. J'ofe croire que c'é- 
taiç une manière de faire périr beaucoup d*inno- 

^ cens f il y a bien des hommes qui ont la poi* 

trine aflcz large , & les poumons affez légers » 
pour ne point enfoncer , lorfqu*une grofle corde » 

•*]^, qui les lie avec plufîéurs tours , fait avec leurs 

corps , un v-olume moins pe6nt qu'une pareille 
quantité d'eau. Cette malheureufe coutume , 
profcrite depuis dans les grandes villes, s'eft 

I confervée jufqu'à nos jours dans beaucoup de 

^ provinces : on y a très fouvent aflujetti , même 

par fçntence de juges , ceux qu'on fcifait pafler 
pour forcicrs. Car rien ne dure £ longtems que 

la 
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ML*ita3tnt point réputés bâtards. Le bc^a qiii 

était Tainé 4e tous » n'arait point d'appanage; 

& voilà l*origîne de la conspiration. Il eft arrd" 

tè à Racjsbonne avec Tes complices » jugé par un 

parlement , tondu & mis dans le monaftère de 

Prum dans les Ardennes. On* crève les yeux à 

quelques-uns de Tes adhérents , & on cou^e I4 

tête àd*autres. 

7J4. 

Les Saxons fe révoltent encore, &lbm encore 
facilement battus* Vitikind n'ét^ plus i leui^ 
tête. 

Célèbre concile de Francfort. On y eondamne le 
fécond concile de Nîcée » dans lequel rimpérafticÉ 
Irène venait de rétablir le culte des images» 

Charlemagne fait écrire les livres Caroliss con« 
tre ce crite des images. Rome ne penfait p«i 
comme le royaume der Francs ; êc <xtîc diôérence 
d'opittons œ brouilla point Charlemagne avec |c 
pjçe , qui avait befoin de luL 

795- 

Le duc de Frioul vaiFal de Charles eft envoya 
(Contre les Huns ^ 9c i*empare de leurs tréfors • 

fup-5 
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fuppo/S quils en euiTenc. Mort du pape Adrieif 
le 2 f . décembre. On prétend que Charlemagnc 
lui fit une épitaphe en vers latins^. Il n'efi guère 
croyable que ce roi Franc , qui ne (avait pa9 
écrire j fût faire des vers latins. 

Léon Ill.&ccéde à Adrien. Charles lui écrite 
M Nous nous répuiflbns de yotre éleâion » & de 
9» ce qu*on nous rend TobéifTance & la fidélité 
y> qui nous eft due. » Il parlait ainii en patricé 
de Rome , comme fon père avait parlé aux France 
#n maire du palais, 

797- 7P8. 

• Pépin roi d*Italie eft envoyé par fon père cou- 
tre les Huns ; preuve qu'*n n'avait remporté que 
^e faibles viâoires. Il en remporte une nouvelle» 
La célèbre impératrice Irène eil mifè dans un 
cloître par fon fils Conftantin. V. Elle remonte 
fur le thrône ; fait crever les yeux à fon fils ; îl 
en meurt ; elle pleure fi mort, C*eft cette Irène 
Fcnnemie naturelle de Charlemagne , Se qui avait 
youlu s'allier avec luu 
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799- 

Dans ce tems-lâ les Normands, c'eft-à-dîftf, 
les hommes du nota , les habitans des côtes de la 
mer baltique étaient des pirates. Charles équîppe 
une flotte contre eux , & en purge les mers. 

t 

Le nouveau pape Léon II I. irrite contre lui 
les Romains. Sts chanoines veulent lui crevet 
les yeux & lui couper la langue. On le met en 
lâng, mats il guérit. Il vient a Paderborn de- 
mander juftice à C harles , qui le renvoie à Rome 
avec une efcorte. Charles le fuit bientôt. Il 
envoie fon fils Pépin fê fàifîr du duché de 
Bénévent , qui relevait encore de l'empereur de 
Conftantinople. 

800. 

Il arrive à Rome. Il déclare le pape , innocent 
des crimes qu'on lui imputait ; & le pape le dé- 
clare empereur aux acclamations de tout le peu- 
ple. Charlemagne affeâa de cacher là^joie fous 
de la modeftie , & de paraître étonné de fa gloire. 
Il agît en fouverain de Rome, & renouvelle rem- 
pire des Céfars. Mais pour rendre cet empire 
durable, îi fallait rcfter à Rome. 

«01; 
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Soi. 
. Les liifiQrien& Hfent que dès qu'il fut empe- 
reur, Irène^ voulut l'cpoufer» te mariage eût été 
entre les deux empires plutôt qu'entre Charle-* 
magne & le vieille Irène. 

802. 
Charlemagne exerce toute Pautorité des anciens 
iempereurs. Nul pays depuis Bénévent jufqu'â 
Bayonne , & de Bayonne ju(qu*en Bavière , exempt 
de fa puiâànce légiflative. Le duc de Venifô Jean 
ayant aâaffiné un évêque^, eft accufô devant 
Charles » & ne le recufe pas pour juge. 

Micéphore, fucceâèur d'Irène» reconnaît Charles 

pour empereur » fans convenir des limites des deux 

•mpires. 

goj. 804. 

L'empereur s'applique â poh'cer fcs états , autant 
qu*on le pouvait alors.Il diiSpe encore des fanions 
des Saxons, Se transporte enfin une partie de ce 
peuple dans la Flandre » dans la Provence > en Ita- 
lie > à Rome même. 

Soj. 

Il diâe fi>n tefiament qui commence ainfi; 
€hêrUs tm^ctêur Cé/ar , roi trh'invmcibU dis 

♦ irânçs^ 
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francs , &c. Il donne â Louis tout le pays depuis 
rJEfpagne ^ufqu'au Rhin. Il laiffe i Pcpin l'Italie 
& la Bavière ; i Charles la France depuis la Loire 
jufqu'à Ingolftadt , & toute l' Auflrafîc depuis l'Et 
caut jufqu'aux confins du Brandebourg. Il y avait 
dans ces trois lots de quoi exciter des divifîons 
éternelles. Charlemagnc crut y pourvoir en or- 
donnant que s'il arrivait un différend fur le^ li^ 
mites des royaume? , qui ne pât être décidé par 
témoins, le jugement de U emx en déciderait. Ce 
jugement de U croix confiftait i faire tenir aux 
avocats les bras étendus i & le plutôt las , perdait 
fa caufe. Le bon fens naturel d'un iî grand con* 
quérant ne pouvait prévaloir fur les coutumes dç 
fon fiécle. 

Charlemagne retint toujours T^m^ire & la (bu-«' 
▼eraineté ; & il était le roi d^s rois fes enfans. 
C'eft à Thîonville que fe fit ce fameux teftament 
avec Tapprobation d'un parlement. Ce parlement 
était compofé d'évêques ^ d'abbés , d'oificiers du 
palais & de l'armée » qui n'étaient- ii que pour ac« 
cefter ce que voulait un maitre absolu. Les djétes 
n'étaient pas ce qu'elles font aujourd'hui; & cette 
vafle république de princes , de feigneurs « & de 
yiUes libres fous un chef^ n'était pas établie. 
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Le fameux Aaron calife de Bagdad Houvelle 
Babylone, envoie des ambaffadeurs & des préfènts 
à Charlemagne, Les nations donnèrent i cet Aaron 
un titre fup.érieur à celui de Charlenaagne. L'em- 
pereur d'Occident était furnommé k grand j maïs 
le calife était furnommé le jufie. 

Il tï'çù. pas étonnant qu' Aaron Rackild envoyât 
des ambaffadeurs i l'empereur français. Ils étaient 
tous deux ennemis de l'empereur d'Orient : mais 
ce qui ferait étonnant, c'eft qu'un calife eût,<:ommc 
difent nos hiftoriens , propofé de céder Jéruiàlcm 
à Charlemagne. C'eût été dans le calife une pro- 
fanation, de céder à des chrétiens une ville remplie 
ic mofquées, Se cçtte profanation lui aurait coôtéle 
thrône & la vie. Déplus, l'entkoufîafme n'appellait 
point alors les chrétiens d'Occident â Jérufalem. 

Charles convoque un cpncile à Aix-la-Chapelle 
Ce concile ajodte au fymbole, que le St.BfprU 
ffocéde du père ^ du fils. Cette addition n'était 
pol)it encore reçue âRome: elle le fiit bientôt aprèst 
Ainf! quelques dogmes fe font établis peu-i-peu. 

J>ans ce tems les peuples appelles normans ; 

danois , 



• sous Charlimagne. *5ï 

iânois, & fcaDdinaves ; fortifias d'anciens (axons 
retiras chez eux, ofàicnt menacer les côtes du noa-^ 
▼el empire. Charle5 traverfe l'Elbe; & Godefrai 
le chef de cous ces barbares , pour fe mettre à cou- 
▼ert, tire un large fofl'é entre l'océan & la mer bal*- 
tique , aai confins du Holdein , Taneienne Cher- 
ConèCe cimbrique. Il revêtit ce foâe d'une forte pa^ 
liflkde. C'eft ainfi que les romains avaient tiré un 
retranchement entre l'Angleterre & TEcofle ; fai- 
bles imitations de la fameufe muraille de la Chine. 

807. 808. 8o5>. 

Traités avec les danois. Lois font les iàxons; 
Police dans l'empire. Petites flottes établies â l'em- 
bouchure des fleuves. 

8io. 

Pépin , ce fils deCharlemagne , â qui fon pet« 
arait donné le royaume d'Italie» meurt dé maladie 
au mdis de juillet. Il laifle un bâtard , nommé Ber- 
nard. L'empereur donne (ans difficulté Tltalie i. ce 
bâtard y comme à l'héritier naturel , félon l'uiâge 

de cetems-lâ. ' 

811. 

Flot^ établie a Boulogne fur la Manche. Isbre 

£ » de 
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de Boulogne relevé. Wuttxbourg bâd. Moft Af 
grince Charles defiin^ à Tempife^ 

8iî. 

L'empereur afTocie à Pempîre fcm fils Louis an 
mois de mars â Aix-la-Chapelle. Il lait donner a 
tous les aflîAans leurs voix pour cette aflaciatioo* 
Il doline la ville d^Uim à des moines qui rraitent 
les habîtans en efclaves. Il donne des terres i 
Eginard qu'on a cru l'amant de fà fille Emma. Les 
légendes font pleines de fables dignes de l'achevé- 
que Turpin fur cet Eginard, 8c cette prétendue fille 
de l^empereur. Mais par malheur jamais Châtie- 
inagae n'eut de fà^ ^ùà s^appdUc Emma. 

814* 

, Il meurt d'une pleuréfie après fêpt joncs de 
fièvre, le 18. janvier à trois heures du matin. Il 
n'avah point de médecin auprès de lui qui fôt ce 
que c'était, qu'une pleuréfie. La médecine , ainfi 
que la plupart des arts , n'était connue alors qu«[ 
ics arabes , Ôc des grecs de Confiantinopitv 
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4.0UI5 LE DEBONKAIRE 6u LE FAIBLBif 

814. 

Loois accooit de rAquitaîne a Aiz-la-Chapefle^ 
Se Ce mec de plein droit en poffefnon de rempîre» 
Il était né ea 77%. de Chadeniagne , ic d'une de 
£cs femmes^ nommée. iHegarde» fille d'un duc aile* 
mand. On dit qa'il avait de la beauté > de la force ^ 
de la 6até ^ de TadrefTe â tous les exercices , qu*iS 
(avait le latin 8c le grec ; mais il était faible, de il 
fiit malheureux» Son empire avait fj^ur bornes aia 
ièpceatrion la mer baltique & h Dannemarck , 
Pocéan; au couchant ^ la méditecranée Se k mer 
âdriatiqoe & les pirénées au midi > â l'orient 1« 
yiftutè & la TâcifTe. Leduc de Bénévent était fon 
lèadataire , de lui payait fept mille écus d*or tous 
fes ans pour fon duché. C'étak une fbmme très^ 
confidéraUe alors. Le territoire de Bénévent s'é^ 
tendoic beaucoup plus loin qu'aujourd'hui' , & il 
fûTaic les bornes des deux empires* 

./ «M.* ' *■ > 

La premiesevchoie que fie Louis y fut de mee^ 
jse au couvent toutes fes fœurs ^ & en prifo^ 
tous kurs s|mattt€ : ce qui ne le fit aimer ni dans 
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i^&mîUe , ni dans l'état. la fèccmcle^d'augmefitel 
les pri?ilégej de toates les églifes } & tartroifîéme» 
4'irriter Bernard roi d*Italie , £>n neveu ^ qui vinr 
iui prêter ferment de fidéHcë , & dont il exila lef 
amis. 

Etitnnr lY. efl élu ë vêqne dr Kome»- ft pape paf 
le peuple romain ,. fans confuker Pempercur ; mais 
fl fait jurer obéïfTance & fidélité par le peuple \ 
Louis ^ & apporte lui-même ce ferment i Kheims^ 
Il couronne l'empereur de fa fémnre Ermengarde. fl 
retoùrnrà Kafte âu mois d'oâobre^avec un décrer 
que dorénavant les éleé^ons des papes fe fetaicflt 
en préfènce des ambafladeurs de Ifempereus, 

Louis aflocie à l'empire fôn fils atné LotBaîtes 
C'était bien fe preflie». li fait fon fécond fiis.Pi&i 
pin y xoi d'Aquitaine y 9c érige la Bavière avec 
quelques pays voiiîns^en royaume pour fon dernier 
^s Louis» Tous troif font mécontens > Lothaire 
d*être empereur fans pouvoir r les deux autres 
cl*aToir de fi petits états ; & Bernard roi dltâlie» 
aereu de rempereur ^ pks m£co^ti&t qu'^euM xomi 
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•l'empereur Loms fe croyait empereur de Rome; 
Se Bernard , petir-fils de Cliarlemagne , ne youlair 
point de maître en ItaHe. 11 eft évident que Char* 
lemagne dans tant de partages , avait agi en père, 
fîus quisn hcmime d'état, ^ qu'il avait préparé des- 
guerres civites âfa famille. L'isnpereur fc Bernari 
iévenc dies armées» Ils & rencontrent i Cliâl<ms« 
£ir-Sôhe. Bernard plus ambitieux apparemmear 
que guerrier , perd une partie de fi>n armée fan» 
combattre. Il fe remet â la clémence de Louis le 
débonnaire» Ce prince fait crever les yeux â Ber«-^ 
ttard fbn neveu, & à (es partifans. L'opération ktt 
mal faite fur Bernard > il en mourut au bout de 
trois jours. Cet ufage de crever les yeux aux prinp 
ces, était fort pratique par les empereurs grecs ^ 
ignoré chez les Cali&s , Me défendu par Charles 
jnagne. 

819. 

L'empereur perd Cr femme Ermengarde. Il ne 
Ikit s'il fc fera moine, ou sll fc remariera. Il époufe 
ta ftlle d*un comte Bavarois, nommée Judith.. Il ap- 
paife que]que.s troubles en Pannonie 9 & tient des* 
£é£es à Aiz la-Chapelle» 

£ 4 <2.0r». 
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820. 

Ses généraux reprennent la Carnîole & la Carw-r 
lUe fur des barbares qui s'en étaiencemparjês» ^ 

Flufîéars eccléfiaftiques domient des remùcès i 
Tempereur Louis fur le fupplrce du roi Bernard £oa 
neveu^ Se fut la captivité monacale où il avaiCTéduir. 
trois de fes propres frères nommés Drogon^Thierri 
êc Hugues, malgré la^arole donnée â.Charlemagnc 
d'avoir foind^eux.Ces ecclé&fHques avaient raifon%. 
C'efl Une confblation pour te genre humain qu'il y 
ait par-tout dés hommes qui puiflent au nom de la 
divinité infpirer des remotds aux princes ; mais U 
lâudrait s^n tenir-li , & ne les poucfuivre , ni les. 
snrilir. 

Les évêqùes 5c lés abbés Impofent une pétritenct 

publique à Tempereur, II parait dans rafièmbléc 

d'Attigni couvert d'un cilice. Il donne des évêchés^ 

'& its abbayes a fts frères , qu^iî avait fcit moines 

malgré eux. Il demande pardon i Dieu de la mort 

de Bernard r cèîa pouvait fe faire 6ns le cilice , & 

fois k pénitence publique qui rendais rcmpercur 

lidicule. 

82.3» 
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Ce qui était plus dangereux , c'cft que Lothaire 
était aflocié 1 l'empire , qu'il fe &ifait couronner à 
Rome par h pape Fafcal , que Fimpératrice Judith 
la belle- mère lui donnait un frère , & que les ro- • 
Kiains n'aimaient ni n'cftimaient fempereur. Une 
i€5 grandes joutes de Louis était de ne point établit 
le fiége de fon empire i Rome. Le pape Pafcal faî- . 
feit crever les yeux fkns rémiilîon i ceux qui prê- V 
chaient l'obéiCffance aux empereurs ; enfuite il ju- 
rait devant Di«« qu'il n'avait point de part i ces 
exécutions , ic l'empereur ne diûit mot. 

L'impératrice Judith accouckc à Compiegne 
d'un fils qu'on nomme Ckarles» Loihasre était re-^ 
venu alors de Rome : Tempereur Louis P>n père 
exige de lui un ferment , qu'il confentira à laîflet 
donner quelque royaume à cet enfant t efpécc de 
lèrment dont on devait prévoir la violation. 

8x4. 
Le pape Pafcal meurt. Les romains ne veulent 
pas renterrcr, Lothaire de retour i Rome &it in- 
former contre fa mémoire, te procès n^eft pas 
pourfiiivi. Lothaire, comme empereur & fouverain 
it Rome ^ &it des ordonnances pour protéger les 

fa- 
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papes ; mais dans ces ordonnances m£mes ilnom^ 
axe le pape avant lui : inattention bien dangereuse* 

Le pape Etienne II. £iît feraient de fidélité aux 
deux empereurs , mais il y eft dit que c'eft de foa 
plein gré. Le clergé èc le peuple romain jurent Je 
ne jamais (biiffrir qu'un pape foit élu fans le con- 
ièntement de l'empereur. Ils. jurent fidélité aux 
feigneurs Louis êc Lothaire ; mais ils y ajoutent ^ 
fauf Ufii framife mh feigntur fsfe, 

U femble que dans tous les ferments de ce tems-^ 
Il > il y ait toujours des claufes qui les annullent. 

L*armorique ou la Bretagne ne voulait pas alors 
reconnaître l'empire. Ce peuple n'avait d'autre 
droit , comme tous les hommes , que celui d'être 
libre ; mais en moins de quarante jours il fallut 
céder au plus fort. 

82f. 

Un Herioh , duc des Panols , vient â la cour de 
Louis embrafl*er la religion chrétienne ; mais a'eit 
qu'il était chaifé de Tes états. L'empereur envois 
Anfchaire , moine de Corbie, prêcher le ckrilHa- 
nifine dans les déferts oà Stokolm efl aduelle- 
iQCiit bàtû II fonde l'évéché de Hambourg pouc 



/• 
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cet Anfchiîre > Ôc c'eft de Hambourg que doivent 
partir des miffioQnaires pour aller convertir (e 
nord. 

La nouvelle Corbie fondée en Weftpbalie pour 
le même ufàge. Son abbé , au lieu d'être miffion-; 
naire , eft aujourd'hui prince de l'empire. 

Pendant que Louis s'occupait à Ait-Ia-CbapeUf^ 
des mi/Eons du nord , les rois maures d'Efpagne - 
envoient des troupes en Aquitaine , & la guerre fe 
fait vers les pirénées entre les mufulmans & les 
chrétiens ; mais elle efl bientôt terminée par na 
accord. 

827. 
L'empereur Louis &it tenir des conciles à 

Mayence, à Par^js , 8c à Touloufe. Il s'en trouve 
mal. Le concile de Paris lui écrit à lui & à fon fils 
Lothaire : c« Nous prions vos Excellences de vous 
M fouvenir , a l'exemple 4^ Conftantin , que les 
•• Evêques ont droit de vous juger, & que les Evêr , 
M ques ne peuvent être jugés par les hommes. 

Louis donne a Ton jeune fils Charles au ber« 

ceau , ce qu'on appellait alors rAUemagne ; c'eft^ 

âdîre , ce qui eft fituc entre le Mein » le Rhjn , le 

Necke* « 
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Necker & le Danube. Il y ajoute la Bourgogn6 
Trans-juf âne ; c'eft le pays deGené ve & de Suifle« 

Les trois autres enfans de Louis font indignés de 
ce partage > Se excitent d'abord les cris de tout 
fempire. 

S28. 

J^uditK mère de Charles cet en&nt, nouveau roi 
d'Allemagne , gouvernait l'empereur Ton mari , âc 
était gouvernée par un comte de Barcelonne Son 
amant , nommé Bernard , qu'elle avait mis à la tëtC 
des affaires. 

Tant de faibleffes forment des fadions. Un abbé 
nommé Y ala , parent de Louis , commence la con« 
juration contre l'empereur. Les trois eYi&ns de 
Louis y Lothaire aflbcié par lui à l'empire, Pépin 
à qui il a donné l'Aquitaine , Louis qui lui doit 
la Bavière , fe déclarent tous contre leur père. 

Un abbé de St. Denis, qui avait â la fois SU 

* Médard de Soiflbns , & St. Germain , promet de 

lever des troupes pour eux. Les évêques de 

Vienne , d'Amiens , & de Lyon déclarent rebelles 

À l>ieu (^ À Nglife ceux qui ne fe joindront p4s 

% 

à tUHn Ce n'était pas la première fois qu'on 

arair 
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àtait vq, la guerre civile ordonnée au nom de 
Dicu; mais c'était la première fois qi^'un père • 
arait vu trois enfans foulevés à la fois , & déna- 
turés au nom de Dieu. 

850. 

Chacun des en&ns rebelles a une armée ; & 
le père n'a que peu de troupes , avec kfquelles il 
fuit d'Aix-la-Chapelle a Boulogne en Picardie. Jl 
part le mercredi des cendres : circonflance inutile 
par elle-même , devenue éternellement mémora- 
ble , parce qu'on lui en fit un crime » comme fi 
c*eiît été un facrilége. 

D'abord un reile de refpeâ pour Tautorité pa-^ 
ternelle impériale, mêlé avec la révolte, fait qu'oa 
écoute Louis le faikie dans une afTemblée à Corn- 
pkgne. Il y promet au roi Pépin fon fils de £ë. 
conduire par Ton confeil ^ & par celui des prêtres,' 
8c de fiiire ùl femme religieufè. £n attendant 
qu'on prenne une réfolution décîfive , Pépia 
fait crever les yeux , félon la méthode ordinaire , 
à Bernard cet amant de }udich, laquelle fe croyait 
en fdreté ; & au frère de cet amant. 

Les amateurs des recherches de l'antiquité 
croient que Bernard confèrva fes yeux , & que 
fon frère paya pour lui. La vraie fcience ne 

î cqnfiflc 
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tonifie pas à iavoir ces i^Css • mais à .(avoir 
quels uâges bar^c^s régnaient al^rs > combieti 
le gouvernemeot itfÀt faible » les nations mal- 
faeureufes , le clergé puiflant. 

Lothatre arrive d'Italie. Il met Pempereur (on 
père en prifon entre les mains des moines. Un 
moine plus adroit que les autres » nommé Gont- 
baud , fert adroitement Tempereur : il le fait dé« 
livrer. Lothaire demande enfin pardon i Ton perf 
i Nimégue. Les trois frères font délivrés , Se 
l'empereur â la merci de ceux qui le gouvernent , 
laifTe tout l'empire dans la confufiou. 

On afleniUe des àiétes > & on lève de toutes 
parts des armées* L'empire devient une anarchitii 
Louis de Bavière entre daas le pays , nommé AU 
lemagne, & fai( Cà p^x i main armée. 

Pépin eft fiit prîfônmcr. Lotbaîre rentre en gra- 
ce , & dans chaque traité on médite une révolte 
nouvelle. 

83 i. 

L'impératrice Judith profite d'un moment de 

bonheur,.pour faire dépouiller Pépin du royaume 

d'Aquitaine , & lé donner i fon fils Charles J 

c'eû-a-dire * à elle-même fous le nom de fon fils. 

Si 
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Si l'empereur Louis \t faible n*eât pas donné tant 
de royaumes > il eût gardé le fien. 

Lothaire prend le pn^cute du éétrânemenc dt 
Pépin fon fi-ere, pour arriver d'Italie avec une 
^rmée « & avec cette armét il anaénê le pape Gré** 
gofre IV. pour inipirey phis de iefpeâ: & plus àt 
Trouble. 

835- 

\ 

. Quelques évêques attach es d l'empereur Louis» 
4c fur-tout les évéques de Germanie , écrivent au 
pAp( i Situ es nfenu peur excommunier,^ ut t*en re^ 
$çmrmerms txcÊmmutùé. i/Lais le parti de Lothaire > 
ÛGÈ autres enfants rebelles 9c du pape prévaut» 
L'armée rebelle 8c papale s'av^ince auprès de Bade 
contre Tarnïée impériale. Le pape écrit aux évé« 
ques : Sacheiu que Pauterité de ma chaire efi au» 
Éff^ le celle au tMne ie X>oms, Pour le.prouver, 
il négocie ftVec cet empereur , êc le trompe. Le 
t^Kampoà il négocia, s'^pella le chamfdumtn^ 
finge. Il réduit les o/Gciers & lejB foldais de l'em- 
pereur. Ce malheureux père fe rend à Lothaire» de 
^ Louis de Bavière, fes enËins rebelles^ â cette feule 
eondition qu'on ne crèvera pas Us yeux à fa fem- 
^ & à fon fils Charles ^ qui était avec lui. 

Fi Le 
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Le rebelle Lothaire envoie fà belle-mere Judith 
j>ri(bnniere à Tortone , Ton père lUns l'abbaye dé 
5t. Médard, & fon frère Charles dans le monaftère 
lie Prum. Il afleinble une diète â Conpiegne > êc 
de-Iâ à Solfions. 

Un archevêque de Rhetms , nommé £bbon> tiré 
'de la condition fervile malgré les loiz , élevé à, 
cette dignité par Louis même , dépofe Ton fouve^ 
rain , & Ton bienfaiteur. On fait comparaître le 
monarque devant ce prélat, entouré de trente évê- 
4}ues , de chanoines , de moines , dans Téglife de 
Kotre-Dame deSoiflons. Lothaire fbn £1 s efi pré- 
lent à rhumiliation de fon père. On £ut étendre 
tn cilice devant Pautel. L'archevêque ordonne i 
l'empereur d^ôter fon baudrier , fon épée , fbn 
Iiabit , & de feprofterner fur ce cilice. Louis ^ le 
. yifage contre terre , demande lui-même la péni- 
tence publique , qu'il ne méritait que trop en s'y 
foumettant. L'archevêque le force de lire i haute 
Toix la lifte de fes crimes , parmi lefquets il eft 
fpécifié « qu'il avait fait marcher Css troupes le 
mercredi des cendres & indiqué un parlement un 
jeudi faint. On dreffe iin procés-verbal de toute 
cette aôion , monument encore fiibilflant d'info- 
lence Se debaffeffe. Dans ce procés-viirbal on ne 
daigne pas feulement nommer Louis du nom d'en^ 
pereur. Louis 
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Isoxàs U fidhU refie enfermé un =ait dalis uae 
«dluie iltt couvent de Su Méâard de Soiflons , 
^ém d*tin fie de péniteM ^ fane d^^mefliques , fans 
eoB&latîon. S'ir n'avait eti qu'un fils , '%\ était 
ferda pour toujours ; mars (es trois onfans (b dis- 
putaient fts dépouilles, ieur diflenfion rendit 
bientôt au père fa liberté & fa couronne. 

D jns ce tems d'anarcKic les Normans , c'dl i- 
dire , ce ramas de norvégiens , de fuédois , de 
danois » de poméraniens ^ de iivoniens, infeftafent 
les côtes de l'empire- Ils brûlaient le nouvel 
évéché de Hambourg ^ ils faccageaient la Frife ; 
ils filaient prévoir les malheurs qu^ls devaient 
caufer un jour ; & on ne put les chafTer qu'avec de 
Targent , ce qui les invitait à revenir encore. 

8'34- 
Louis , roi de Bavière , Pépin , roi d?Aquitaîne> 

véuhnt délivrer )eur père, parce qu'ils font mé- 
contents de Lothaire leur frerc. LotHaire ett 
forcé d'y consentir. On réhabilite l'empereur 
dans St. Denis auprès de Paris. Mais i! n'ofe 
reprendre la couronne qu'après avoir été abfoAs 
par les évêqués. 

Dés quHl efi âbfous» il peut Ievier*det armées. 
• . ^ F > Lothairç 
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Lothâtre lui rend fa femme Judith , 8c fan' fib 
Charles. Une afTemblée ib ThionviUe znsthéros^ 
rife celle de Soiflbns. II n'en coûte à Parchevêque 
£bbon que la perte de fon fiége : encore ne fut» 
il dépofé que dans la (kctiùie. L'empereur Tavaic 
4tà aux pieds de TauteL 

Toute cette année fe pafle en vaines négocta<- 
.tions^.& eil marquée par des calamités publiques, 

837. 
Louis IcfaibU eH malade. Une comète parait : 
pie manquer fas^ , dit l'empereur à fon aftrologue» 
de me Min ce que cette comète figmfie. L'aflrologue 
répondit q^u'elle annonçait la mort d'un grand 
prince. L'empereur ne douta pas que ce ne fût fa 
tienne. Il fe prépara à la mort^ & guérit, Dansbi 
même année la comète eut fon cfFct fîir le roi Pépin 
fbn fils»- Ce fut un nouveau fu^e't de trouble* 

838. 
L'empereur Louis n'a plus que deux enâns. 1 
.craindre au lieu de trois. Louis de Bavière (e^rii- 
*volte encore , & lui demande encore pardon. 

859. ■ 

Lothaire* demande aufS pardon y a^n d'avoir 

TAqui* 



t , 
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f Aquitaine. Uempereur £arit un nouveau pvrtagt 
de Ces iuts. Il ôte tout aux en&ns de Pépin der^ 
nkr mort. Il ajoute à l'Italie , que pofTédait le re- 
belle Lothaire, la Bourgogne, Lyon > la Franche* 
Comté , une partre de la Lorraine , du Palatinat» 
de Trêves, de Cologne, PAlface, la Franconie*, 
yiuremberg , la Thuringe , la Save & la Frife. il 
donne â fon btcn-aimé Charles , le fils de ]udithV 
■ toac ce qui eft entre la Loire, le Rhône , la Meufe , 
& Tocéan. Il trouve encore par ce partage 1^ fècr«t 
de mécontenter &$ enibos y te fes petits enûns^ 
Xouis de Bavière arme contre lui. 

840. 
L'empereur Louis meurt enfin de chagrin, II 

w 

fait avant fa mort des préfents à (es enfans. Quel^ 
ques par.tifâns de Louis de Bavière lui ^lifant ua 
* (crtipule de ce qull ne donnait rien à ce fils déna^ 
turé : jFe fui pardonne ^dit-ll^ mais qu^iî fsche qu'il 
me fait mourir^ 

Son teftament confirme la donation de Pepîn 
Se de Charlemagne à Péglife de Rome, laquelle 
doit tout aux rois des Francs. On eil étonné en 
liGint la charte appeJIée Chwru divifionis , qu'il 
ajoute à ces préfents , la Corfe , la Sardaigne & 
U Sicile. La Sardaigne & la Corfe étaient difpu* 

F4 tées 
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tées entre les muCalmatis» & quel<)ues aventuriers 
^retiens. Ces aventuriers avaient recours aux 
«papes, qui leur donnaient des baltes 8c des aur» 
mSnes. Ils confeAtaient k relevet des papes ; mais 
«lors pour acquérir ce droiir 4e mouvance » il fad-- 
Jait que leis papes lé déniandaflem aHz empereurs. 
9ie&6 â'favoîr fi Louis le £iible Jeni céda en effcc 
îé dbmaiiie fuprême de laSardaigafe & de laCorlê* 
,^our la Sicile , elle appartenait aux enpeieurs 
^'orient. 
. Louis expire le lO. juin 840» 
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Troisième Empereur* 

841. 

Bientôt après la mott du fils de Charlemagne ,' 

fon empire éprouva la dcftrnée de celui d*AIexaa- 
dre , & de la grandeur des Califes. Fondé avec 
précipitation , il s'écroula de même j & les guér- 
ies inteftines le diviférent. 

Il n*eil pas furprenant que des princes qui 
avaient détrôné leur père , fc voûluffent extermi- 
ner l'un l'autre. C'était i qui dépouillerait fon 
firere. L'empereur Lotbaire vourait tout. Louis 

de Bavière, & Charles, fils de Judith, s'unîflent 
' * . ' contre 
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Contre lui. Us défoknt l'empire , ils P^puifeoe 
de foldlats. . Les deux rais livrent i Fonteney daof 
i'Auxerrois une bataille fknglante i lent frère. On 
a écrit qu'il y périt cent mille hommes^ Lothaire 
£at vaincu. Il donne alors au monde Texenople 
d^ne pplitiqae toute contraire à celle de Charie* 
magne. Le vainqueur des Saxons & des Prifons les 
avait alTujettis au chriflianifme » comme'â un freia 
jxècefTaire. Lothaire pour les attacher à ion parti » 
ieur donne une liberté entière de conicience , Se 
la moitié du pays-redevienc idolâtre» 

Les deux fireres , Louis de Bavière & Charicf 
d'Aquitaine , s'uni(Fent par ce fameux ferment , 
qui eft prefque le feul monument que nous ayons 
de la langue Romance» 

TfêVto amur é* fro chrîftian foblo , ($• nofirc^ 
commun Jalvament dinft ai in avant > in quant 
J>eos fa vif fi* fêdir me dunat f^e^ . , On parle 
encore cette langue ckez Its Grifons^ dans la vak 
iée d'Engadina* 

84J. 844. 

On s'aflemble a Verdun pour un traité de pâr-^ 

tage entre les trois fiieres. On fe bat > & on n€^ 

go€ie 
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gode iefvâs le Rhin fufqft'attx Alpei. PltiEc 
tranquille acceni i)«e le foR des âmes là donne 
im maître. 

84 5* 
Pendant que les trois frères déchirent le ftin de 
l'empire , les normans continuènl i défoler fe^ 
frontières impunément. Les trois ftercs fignettt 
4Énfin le fameux traité de partage, ttrtniné à Co»- 
i>lent« par cent-ringt députés, Lot&aire irdte ein* 
pereur. Il pofféde Tltalie , une partie de la Bour- 
gogne, le cours du llhin« del'Sfcaut » Se de la 
Meufe. Louis de Bavière a tout le refte de la Ger- 
manie* Charles, furnommé depuis le rAr4iii;e , eft 
roi de France. L'empereur renonce i toute autorité 
fur fes deux frères, Ainfi il n^eft plus qu'empereur 
d^talie , fans être le maître de Rome. Tous les 
grands officiers, 6c feigneurs des trois royaumes^ 
xeconnaifTent par un adle authentique Iç partage 
des trois frères, êc l'hérédité afTurèe à leurs enfans. 

^ Le pape Sergius XI. eA élu par le peuple romain» 
te prend pofleflion (ans attendre là confirmation 
de l'empereur Lothaire. Ce prince n'cft pas affcr 
puifTant pour Ce venger , mais il l'eft aflez pour 
envoyer fon fils Louis confirmer i Rome l'éle- 
ûion du pape, afin de confcrver fon droit , & 

pour 
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pour le cousbnner toi des I.oiiAîa£d& ou d'Italie. 
U £dt encore régler i Roitae d'aile Mine aflemblée 
d'évéqnts y ^ue l'amais les piques -ne jiroiirrQnc èa^ 
coofacrés fans la confirmation des empereurs^ 

- 41» 

Cependant Louis en Germanie e(i obligé de 
comb^re tantôt les hims^ tantôt les normands; 
tantôt Us bohèmes. Cet^ bohèmes avec les filet 
£eiis Se les moraves étaient des idolâtres barbajce» 
qui courraient fur des chrétiens barbares avec dec 
fucc^s ^cts. 

L'empereur Lothaire Se Charles le chauve onc 
encore plus à foufFrir dans leurs états. Les pro^ 
vinces depuis les Alpes au Rhin ne favent plus 
â qui elles doivent obéir. 

Il s^élève un parti en fiiveur d'an fils de ce maU 
heureuz Pépin, roi d'Aquitaine, que Louis lefaihle 
fon père avait dépouillé. Plufieurs tyrans s'empa* 
rent de plufieurs villes* On donne par* tout de pe^ 
tîts combats , dans le (quels il y a toujours des 
moines , des abbés , des évêques^ tués les armes i 
la inain. Hugues , ce fils de Cfaarlemagne , forcé 
à être moine , & depuis abbé de St. Quentin , eft 
tué devant Touloufe avec l'abbé de Ferrieré. Deux 
évéques y font prifonniers. Les normands rava^ 

gent 
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gent les côres de France. Charles le ehative ne ' 
s'oppofè a eux qu'en s^obligeanc à leur payer qua* 
torze mille marcs d'argent : ce qui était encore lec 
inviter à revenir ' ' ^^ ■ 

L'empereur Lotbaîre non moins malheureux 

<éde la Prife aux normans i titre d'hommage. 

Cette funefte coutume d'avoir Ces ennemis pour 

vaflaux, prépare Tétabliflement de ces pirates dans. 

la Normandie* 

«48. 
Pendant que les normans ravagent les côtes 

3e la France , les farrafins entraient en Italie. Ils 
s'étaient emparés de la Sicile. Ils s'avancent vers 
Home par l'cmboucliure du Tibre. Ils pillent 1a 
riche églife de faint Pierre hors des murs. 
• Le pape Léon IV. prenant dans ces dangers 
■une autorité que les généraux de l'empereur Lo- 
chaire paraifTaient abandonner , fe montra digne, 
<€n défendant Rome , d^y commander en fouve- 
rain. ILavait employé les richefles de Téglife d 
iréparer les murailles , a élever des tours , 1 ten« 
dre des chaînes fur le Tibre, Il arma les. milices 

• 

a Tes dépens , engagea les habitans de Naples Se 
de Gaïette à venir défendre les côtes & le port 
d'Oftie^ (ans manquer â la fage précaution de 

prendre 
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^refi^e d*ettx 4es ôuges, âchant hkn que ceux 
qui font affez ptti&fits poar nous fècoorir , le {ont 
a&z pour nous nuâre. Il TÎfira iuî-mèine tows les 
polies , & re^ les Sarra^ps i leur defcente , non 
pas en équipage de guerrier v ain£ qu'en u(â Goflîa 
évêque de Paris dans une occafion encore plus 
pceffimte} mais comme un pontife qui exhortait 
un peuple chrétien , & comme un roi qui veillait 
à la IBreté de (es fujets. Il était né Romain : le 
courage des premiers âges de la république rewL 
Tait en lui dans un tems de lâcheté & de corrup* 
tion, tel qu*un beau monument de l'ancienne 
Rome , qu'on trouve quelquefois dans les ruines 
§ de la nouvelle. 

Les Arabes font défaits % &, les pri(bnniers em- 
ployésâ bâtir la nouvelle enceinte autour dégaine 
Pierre* 8c a agrandir la ville qu'ils venaient dé. 
truire* 

Lotkaire fait aflbcier fon fils Louis a Ton faible 

empire. Les Mufulmans font chaffés de Bénévent > 

mais ils reftent dans le Guarillan & dans la Ca** 

labre. 

f 

849- 

NouTtUes difcordes entre les trois frere$ , entre 
ks évéques 8l les feigneurs* Les peuples n'en** 
tjfpt €pQ plus lasilbeureux. Quelques évéque 

G Franc 
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Francs 8c Geftnâinsdéclarent fempereur Lothaîre 
déchu de l'empire. Ils n'en avaient le droit , ni. 
comme évêques, ni comme Germains & Francs ; 
puifque Tempereur n'était qu'empereur d'ItaUe.- 
Cenefut qu'un attentat inutile. Lothaire fut plus 
heureux que fon pete. 

8jo. 8yr. 851. 

Raccommodement des trois frères. Nouvelles' 
incurfîons de tous les barbares voifins de la Ger- 

jpanie. 

« 

Au milieu de ces horreurs le miflîonnaire ÂnC 
♦chaire, évêque de Hambourg , perfuade un Eriçk» 
chef, ou duc, ou roi du Dannemarck , de (bufirii 
la religion chrétienne dans fes états. Il obtient la' 
même permiiïion en Suéde. Les Suédois 8c les 
Danois n'en vont pas moins en courfe contre Icy 
Chrétiens. 

853. 85^. 

Dans ces défolations de la France & de b 
Germanîe , dans la faiblelTe de l'Italie menacée 
par les Mufulmans , dans le mauvais gouverne-* 
ment de Louis d'Italie fils de Lothaire « livré aux 
débauches à Pâvie , & mépfifé dans Rome , l'em- 
pereur de Conftantinople négocie avec le pape ,T 
pour recouvrer Rome -, mais cet empçreuit éraûî 

Michel j 
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-Michel , plus débauché encore , de plus mépHf? 
-^ue Louis d'Italie ; 8c tout cela neconttibue t^u'à 
tendre le pape plus pmflant. 

-85 T. 

. L'empereur LotHKre qui avait fait moine l'em-' 
pereur Louis le faible Ton père , fe fidt moine à 
ion tour , par lailitude des troubles de fbn em- 
pire » par crainte de la mort,, & par ruperffition, 
Ilprendlcfroç^dansVabbaye de Prum, & meure 
imbéciliele i8. fcptembre, après avoir vécu ea 
tyran. 



LOUIS SECOND 

QUATRIEME EMPEREURî 

' Après la mort de ce troifîéme empereur d'Oc- 
cident, il s'élève de nouveaux royaumes en Eu- 
iopjB. Louis l'Italique, fon fils aîné, refte à Pavie 
'avec le vain titre d'empereur d'Occident. Le fo- 
çbnd dis ,^ nodamé Lothaiïe comme (bn^pére, a 
le royaume de Lotharinge appelle enfaite Lorraine r 
ce'royauiy- s^ètendait depuis Genève jnfqu'à 

JStraft)0ttrg.& jû^u'à Utrecht,* LeAifiéme nom- 
• - - G 1 mé 



7^ , Louis Se coup. 

mé Charles cva la SaToy^ , kvDai^liii^, une paiu 
jtie da Lyonnais de laPrav^c^ ic du Languedoc» 
Cet état compofà le royaume d'Arles^ du nom do 
la capitale , ville autrefois opulente & embellie par 
les Romains , mais alors petite & pauvre , ainfîque 
toutes les villes en deçà des Alpes. Dans les tems 
florifTants de {a. république & des Cèfars , les Ro- 
mans avaient agrandi & dèAré les villes qu'ils 
ftviaient foumilës ; mats tendues à elles-mêmes» b« 
aux barbares, elles dépérirent toutes, atteflant pat 
leurs ruines la ftipëjrîortté du génie des Romains* 

j > ■ . 

Un barbare nommé Salomon fe fit bientôt apnè^ 

roi de la Bretagne, dont une partie était encore 

pty^nne ; vms to^ ces royaumes tombèrent 

prefque aufli promptement , qu'ils furent élevés* 



«57* 

Louis le Gcrmianique commence par enlever ' 
TAKâce au nouveau roi de Lorraine. Il donne 
4ss privilèges â Stra&ourg, ville déjà puisante, 
loi^u'il n'y avait que des bourgades dans cette 
patrie du {Qonde au-delà du Hhin. Les Nor- 
•otands défotent b France. Louis le Germanique 
prend ce tems pour venir accabler fon frère, ai^ 
Ueu de le fecouik contre les barbares. Il le dé- 
fait vers Orléans. Lts fcvéques de^rance ont 
beau i excofuaunier. U veut /^'emparer de Ifi 
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fffimee: do»rcftes des Saxons & d*anire$ barbaifcr» 
qui fe ietceot te la Germaote r le cofitvaignentd» 
ytoir défendre i«s propres écacs^ 

Depuis 858, jufqù^à 8^. 

Loais fecond ^ fentôme d^eilipere<nr en Idrfie, 
ne prend point de part à totis ces troubles j biili^ 
les papes s*aâbrmir , & n'ofe rèûà^r â Rome. 

Charles le Chauve de France & Louîi te ôer- 
manique font la paix, parce qu'ils ne peuvent 
le faire la guerre. L'événement de ces temstU ^ 
qui efl le plus demeuré dans /a mémoire de9 
hommes, concwne les amours du roi de Lor- 
raine « Lothaire : ce prince voulue imiter Char-) 
lemagne, qui répudiait Ces femmes , 8c épo^faic/ês 
maîtrefles. Il 6it divorce avec Ùl femme note* 
mte Thîetberge , fiHe d^in fcîgnetir de Bonr-* 
gogne# n Taccufé ^adultère. Elle s'avoue cou- 
pable. Il époufe ÙL maitrefle nommée Valdrade 
qui lui avait été auparavant promife pour femme. 
Il obtient qv'on aAmMe M eoncie à Afciilar 
Chapelle f àBn$ lequel on approuve fcm divor ci 
afrec T hi e t tie rg e; Le décret de ce condié ttk 
confiiniè dans^ un autre â Metz en préiènee âei 
légats du pape. Le pape Nrcolas I. caft !et 

ÇondlesdeMetz & d'Aix-la-Chapelle » & exerce 

G 5 une 
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i^ne atitoricé îufqu'alors inouie. Il excommunie 5^ t 
& dàpofe quelques évêques y qui ont pris le parti , 
du roi de Lorraine. Et enfin ce coifut.oblige.de; 
quitter la femme qu'il aimait 9 & de reprendre 
telle qu*il n'aimait pas. 

Il eft à fouhaiter (ans doute » qu'il y ait un 
tribunal (àccé , qui avertifle les îbuverains de 
leurs devoirs , & les fafle rougir de leurs via-, 
lences. Mais il paraît que le fecrec du. lit d'uamo-^ 
narque pouvait n'être pas fournis à un évéque 
étranger ; & que les Orientaux ont toujours eu 
des ufages plus conformes à la nature , & plus fa-, 
Torables au repos intérieur des familles , ea re-' 
gardant tous les fruits de l'amour comme légiti- 
mes • Se en rendant ces amours impén^raj>res aux 
yeux du public. 

Pendant ce tems les delcendans de Charle- 
magne font toujours aux prifes les uns contre les. 
autres* Leurs coy^umçs toujours attaqués par lesi 
barbares. 

>. Le jeune Pépin 9rries^e-peti^fils de Charlema- 
gne y fils de ce Pépin roi d\A(\i\itidne , dépofé , jSc 
mort iâns état;s ^ "ayant quelque tems traîné june 
yîe errante & qaalheureuîe , fe joignit aux Nor-^ 
fKimk » Se renon^ à ^ religion chKtie^ane i it 

unis 
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&iit;par £tre pris k enfermé dans un couvent oà^ 
il mourut. ... i 

C*eft priocipalemenc à cette année qu*on peuc 
fixer le fchifiiie qui dutfe encore entre les églifes 
Grecque $i Romaine. La Germanie ni la France 
n'y prirent aucun intérêt. Les peuples étaient trop 
malheureux pour s'occuper de ces difputes » qui 
Kônt û intéreifantes dans le lolfir dç la paix. 

Gliarles roi d'Arles meurt fans enfans. L'emp&t 
Keur Louis fc Lothaire partagent Tes états. 

T 

» 

C*eft la deftinée de la maifon de Charlemagne 

' ^ue les enfans s'arment «ontre leurs pères. Louis ^ 

le Germanique avait deux enfans. Louis le plu3 

jeune, mécontent de fon appânage, veut le de. 

jtrôaei^* Sa Révolte n'aboutit qu*à demander grâce. 

8^7. 8<58. 

I^ouis roi de Germanie bat les Moraves 8c lai 

* Bohèmes par les mains de fes enfans. G« ne font 

pas- là dbs vidoires qui augmentent un état > & qui 

le faflent fleurir. Ce n!était querepoufler desfau- 

^ages dans leurs montagnes & dans leurs forêts. 

■ ' ^ ' -.' > 

869. 

l' JL'excommunii roi de Lorraine va voir le noi^ 

G 4 vtau 
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Tean pape Adrint àRone^ ifm aTceIm;lntpfe^' 
met de ne plus TÎvre avec (à maitreflb; â niean-à 
Plaifknce à fon retour. 

Charles le chaaye s'empare de la Lorraine, â[ 
jnêmedel'Alfàce,auinépr!s des droits d'un bâ- 
tard de Lothaire , à qui Con père Favoit donnée, 
Louis le germanique avait pris TAIface à Lothaire ; 
laais il la rendît ; Charles le chauve la prit » & ne 
la rendit point. 

870-' • 

» 

Louis de Germanie veut avoir la Lorraine; 
louis d*Italie empereur veut l'avoir auffi , & met 
te pape Adrien dans (es intérêts. On n'a égard ni 
â l'empereur ni an pape! Louis de Germanie, & 
Charles le chauve , partagent tous les états com- 

Îris fous le nem de Lorraine en deux parts égales* 
.'Oajdent eft pour le roi de France , FOrieiit 
pour le roi de Germanie. Le pape Adrien menace 
d'excommunication. On commen^'t déjà â fe 
iêrvir de ces armes. Mais elles furent méprises* 
L'enpeceuc d'Italie o'écak pet aflez pnifftnr pour 
lerceadce tecsîbles. 

87». 

Cet empereur d'ItaUe pouvait i peine préva- 
loir contre un duc de Bénévent ^ qui étant à Isi 

Ibîi vaffid des empires d'Orient de d'Ocddeat » 

ne 
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he l'étaic en effet ni ide Fun ni de Tautre , & tenait 
^eqtre eux la balance égaler 

-L'empereur Louis fe hsamie d'aller à Fanè- 
rent , & le duc le fait mettre en fdfasu C*eû pré* 
ciéëment TaTeiatue de Louis XL avtc le duc de 
Bourgogne. > 

L^ pape Jean VIII, fuccciïcnr d^Adrien II. 
Toyant la fanté de l'empereur Louis II. chance* 
bnte f promet en Tecret la couronne impériale i 
Charles le chaude roi de Fr^ce , & lui vend cette 
promeâè» C'eft ce même Jean VIII. qui ména- 
gea tant le patriarche PKotius , & qui foufifrtt 
qu'on nommât Pliotius ayant lui, dans un concile 
% Êonfiiantinople. 

Les Morales , les Huns ^ les Danois continuent 
d!inqMiéterIa GeimaiM^ Sl ce yafte état ne peut 
facofc avoir d43 bonnes loix. 

874* • 

La France n'était pa$ plus heureufe. Charles Iç 
chauve avait un 6is nommé Carlomah qu'il avait 
&it tonfiirer dans Ton enfance , de qu'on avait or« 
donnéxfîacre malgré lui. Il Ce réfugiai enfitf à^Metz 
dans lés êtstas àe Louis dé Oermattie ibn oncle* U 
Kve its troupes , maïs ayant été fit^ , fon pete lu» 
fit çrcTcr tes yeux , fumnt la notiv«lfcco«tMmQ, 
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L*émperear Louis IL meurt à Milan. Le ro^ 
ie France Charles le chauve foti feere pafle Iç» 
Alpes , &rme; les pailàges à fon . fceré touîs de, 
Cermanie, court à* Rome > répand de l'argent , fs, 
tait proclamer par le peuple roi des Romains , ^ 
couronner par le pape. 

Si la 161 Salique avait été en vigueur dans là 
jnaifon de Charlemagne > c'était a Taîné de la* 
Inaifon. Louis le germanique qu'appartenait l'em- 

Ïire ; mais quelques troupes., db la célérité , de 
i condefcendànée & de Pargent , firent les droits 
âé Charles le chauve. H aviUt fa dignité pour en 
jouir. Le pape Jean VIII* douiû* la couronne ^tr 
(buverain , le Chauve la re^ut en raflàl , confeC-^ 
&nt qu'llrenait tout du pape, laifTant aux Aiccef- 
ftncs de ce pontife le pouvoir de conférer Tcpi*» 
pire, 8c promettant d-avoir toujours près de lu} 
un vicaire dit (âint fiége pour juger toutes les 
grandes affaires ecdéliaftiques. L'archevêque dor 
Sens, fut en cette qualité primat de Gaule âc^dr 
Germanie : titre devenu inutile. 

: Certes les papes- eurent raiibn- dé fé croire ea 
4roit: de donner l!empire, ^ même de le vendre > 
illii^u'ott* le.lettc demandait y. 8c q^*on Tachetait t 
8l eaifii^ .Charlùnagnc hurméme avait reçu la 



^jÇ d'empprqur 4ûtp4psX.^Qn.IIL mats aufC oi^ 
avait raUbn <{• dîrerque L^n IIL en déclarai 
Charlemagnc eippereur , Tavait déclara fon maître, 
que ce prince avait pris les droits attaches â fâ 
dignité , & ^e c'était à Ces fuccefieurs à confirme! 
les papes » non à être choifîs par eux« Le tems^ 
^'occaCon , l^ufage > Ja prefcrijption > la Ibice fon.f 
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CHARLES LE CHAUVE, 

CÏNQÛiEMÊ EMPEREUR, '•' 

1 * . t ' ■• 

• ***** . t ■ i _^ j • 

' Ghatles (è ù\t Coùrontier â Pàvîe toi dé Lom* 
^ardie par les évoques , les comtes , & lès abbé* 
tip ce pays, Koas 'vous éliforù , éft-il dit dans cet" 
!aâe , d'un sommun confentement , puifque vouf 
mvelL été élevé au thrcne impérial par NnUrceJ/hfi^ 
lies 'apèthf S. Tierre ^ SI Paul , fj^par leur vi^ 
waire ^i!itnfiuygrain pontife y Scc^ " \ ' 

• r ^ ?7^* • . ■" ' 



I, 
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V Louis de Gerrtianîe Ce jette fiir la France pouf 
fc vengeur d^avoîr été prévenu par fon frère , dans 
Pachat de f'empire^ La n)ort le fupprend dans (W 
teng^^ce. 



^4 Char:les le Chadvi; 

* . * 

•lorr d^affiiibllr fts états, en Ic9 partâgeatttdl^tre 
fts enÙLtïS. Trois fils de Louis le geridaniquè^ 
partagent Tes états. Câtloman a la Bavière ^ la 
Carinthie , la Pannonle, Louis la Fri(êf la $aze, 
iaTliuringe, laFranconie. Charles /f^r^i^depuiis 
#mpereut> ta moitié de la Lorraine ^ avet la SuabeV 
êc les pays circonToi£ns , qa^oa appetbît.alor^ 
f Allemagne» 
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Ce fmttaget tf»d:f empereur Charte» le chauve 
plus puiilant. Il veut faifîr la moitié de la Lor- 
faiue ^ luf oaanqtie. Voiçji im; grand exemple 
^ rextj!)e»ie fupeiplUcien <m'o% jçigpsit alors, i 
la rapa<»t4 ^à U fourberie. Loutt de Germa* 
i^e ft 4e Lorrame envoie trente Monune» an camp 
dfi Charles le clianve ^ pour lui pr<^uv«r an noni 
4eBîeu ^ & partie 4e la Lorraine lui a^ar^ 
tient. Dix de ces trente ^onfçjQTeiirsi ramaflènç 
dix bagues ôc 4ix caillons dani une chaudière 
d*eau bouillante (ans s'échauder : dix autres por- 
tent chacun un fer rouge refpac^de neuf pieda 
£uis (ê bcûler; dix autres liés avec des cordes « 
font jettes dans de reau froide, & tombent ai| 
fond» ce qui marquait la bonne caufo» car fèaji 
repouflàit tti haut les parjures. 



l*UfiMe e&£pluae decetéfteimey qt^on 

ne 



Craklbs le Chauts, tf 

se ftm guère les nier tettoes. Vufafçt ^ lee 
tendak commanes > reiuLMi Auffi commaBs les fe- 
erets q»i font la peau inlèfiâble pour quelque 
tems i l'aâion du feu , comiBelliuÛe de TÎtriol tt 
d'autres corrofi^. A Tégard du miracle d'aller ait 
Ibn4dereatt^^|ieiid ooy eAjeHé, ce kmt\itï 
fius grand œiracle de fumager, 

* 

Lon& ne s*en dnepas 3 cette cérémonie. H bat* 
ût auprèrdeCalognel^émpemir fonoDcie. L'em- 
pereur battu repaâe en Italie, pourfuivi par le» 
rainqueurs. 

RooK «fol» itak menacie par hê Miififlinan» 
toiiîJiHm eapipooéf dans Ja Calabie. Cuknma , e^ 
Ktft /k fiarière ligué, ^mc ion fi»re le LQQrm;^ 
pottifiiit or.itaiie fan amie le Chaui^, qui fer 
troMTe pc^ âiafets par Ton neyou 9 parles Ma^ 
hométans , par les îmiigues du pifie ^ ^ ^^ n^eutc 
au mois cfodobre dans un village prés du monc 

LesinAofieus difelRqu^fnt eoipoiiiiDinaé parfoil^ 
«lédedit un >utf uommé SciMdas^ileft. Autleiniem 
confiant que TEurope chrédenoe était alèra fi 
ignorante , que les rois étaient migés de prendre 
pour kurs asédecins. des Juifs ou ^. Aiabes. 

* C'efl a remptre de €&ar^ te dunl^ que^cQin^ 
nenée le gDUid gouncaeoiei^ i&odal » & la dé^ 

cadence 
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'Çg IxrtJisIIt ou LE BfiGuSr 

frad^ncc de toutes cbo/ès.C'cft fous lui queplur 
■' fieurspoâëiTeursdeggraQd? offices ;mUiraiQes;, d^s* 
duchés, dies marquilkts I d$s comtés . veulent k» 
jiendre hciédjtaires. 




LOUIS lit ou LE BEGUE , ^ 

SIXIEME EMPERÊy R. . 



87*» 

^ lé pape Jean VIIÎ. qui fe cioii^n dwk def 
jifointiver un empereur y Te foùcient â^peiiie i^msi 
ï^àmei II promet l^etiipire^ i iLpbis 4e Bigue , tek 
de France, fils du'cHaiive.illUeprùtoietàiCkTlo*' 
man de Bavière. Il s'engage avec iia Lambert dac 
id^ Spoiéte , vafial de Femplre; . . 



^ I ' ■ 



Ce Lambert de Spolëte , joué par le pape, ^ 
|oînt à un marquis de Tofcane , entre dans Rome ,> 
& (èlffiiicdiépape; mMs il eAinfuife oblige dé le' 
felâchêr^UrBbtbn ditcd-Ârieg pcçtend aaSlà^ 

Les Mahométa'ns étaient plus près de &bja\ 
gner Rome que tous ces compétiteurs. Le pape 
fe foumet àleurpaTei' uiî ieribut annuel de vingt- 
«înqv mâle ' m^^ ■ d^ene.. I^aàaroUe. çà .21m 
'""' ■ * comble: 



Çhakxes IIL qV ti Gnoy.: S^ 

tomble 4ans la Germanie ,. dans laPraoce & d'ans 
tltaiie. 



' • '' 



Louis le Bègue meurt à Compîegne le? lO.avriL 
On ne Ta mis au rang, des empereurs ^ que paj;ce: 
qu'il: éuit fifs d'un* prince qui Tétait, 
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CHARLES III. 00 LE GROS. 

SEPTIEME EMPEREUR 



• 875)1.- 

H s'agfc alors de faire un empereur & uti» 
roi de France. Louis le Bègue Jaiflàit deux en-^ 
fans de quatorze à quinze ans. Il n*ëtaic pasj 
Jalors décide fî un: enfant pouvait être roi. Plu- 
fieurs nouveaux feigneurs dé . France offrent la' 
couronne à touis de Germanie. Une prit que* 
la partie occidentale de la Lorraine qu'î^vaît eir* 
Charles le Chauve en partage. lîeî deux enfans^ 
du Bègue, Louis & Carloman, font reconnus rôis' 
de France » quoiqu'ili ne foienr pas reconnus una- 
nimement pour enfans légitimes ;; mais Bofon k 
fiit (âcrer roi d'Arles ^ augmente fon territoire, 
i denrtndfe Tempire. Charles le Gros, roi dii" 
pays qujpn nommait eiïcore Allemagne , preffe ïeT 

pape de le go|ponnef emperèm. Le pape-xé^xond 
:• . qu'ili 
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%$ CuARiEi in. ou LE Gros, 

t|a*il dofuicffa la eouronne iiàpériale â celui qui 
viendia lefecourir le premier contre les Cbréciêa» 
& eomrcles Mahométans. 

880. 

'Charles le Gros, roi (TAlfemagpe) louis roide 
Bavière & de Lorraine , s'uniflènt avec le roi de 
France contre ce Bo(bn nouveau roi d'Arles» & 
lui font ta guerre. IlsaffiégentVienneen Dauf^- 
né 9 mais Charles le Gros va de Vienne à Rome. 

881. 

Charle» eft cottronoë & (acre empereur par le 
pape Jean VIII. dansféglife de St. Pierre le jour 
àt Noc^l. 

Le pape lui envoie une palme félon Tufâge^ 
mais ce fut la feule que Charles remporta. 

881. 
Son frère Louis roi de Bavière » de la Paonooiey 
de ce qu^on nommait la France orientale & de» 
deux Lorraines > meurt te lo. Janvier de la même 
année. Il ne kiflàit point dTeufaos» L'empereur 
Charles le Gros était l'héritier naturel de (es états ; 
mais les romands (è préfentaient pour les parta- 
ger. Ces fréquentstrouUes du Nord achevaient de 
rendre la puiflance impériale tcés-problématique 
dans Rome « oà Fancienne liberté repouflàit tou- 
jours des racines ; on ne (avait qui dooûnerait dans 
cette ancienne capitale de l'Europe , fi ce fvait oa 
im éréque , ou le peuple» ou un empereur étranger. 

Les Nouaands pénétBC&t jnfijgf^â Metz, ils 

vons 



Chaiubs m. ou UB Gros. S^ 

jMit bzUer Àxz-lt^CbapeUe, & détnûce tcms lef 
•ouvrages 4e Cbariemagiie; Charles le gros ne fil 
délivre d'eux <^'en prenant toote rar^nterie de^ 
églifes » Se en leur dcuuiant ^atre mille cent Gyîr 
zante marcs d'argent, avec lefquels ils alierenc 
préparer des armements nouveaux. 

883. 

IL*empire était dereim H BMcj qne k pape 
Martin fecond, fQcceffinirde Jean Vm^commence 

Îar &ire un décret folemnel , par lequel on n'at- 
ttUksi pkisles'OrdreaderenipereurpouirékéHon 
des papes. L'empereur Ce plaint en vain de ce it- 
cret» Il avait aîUeur» aflex d'afiÛEes» 

Uflrdttc Zuentrbold àke^e despaTensMon^- 
ves 9 dévafialt la'Germanie. L'empereur s'accom- 
moda avec lui comme avec ks NÔrmanda. Où ne 
6k pas s'il avait de Fargent â lui doixser » miisil k 
recoflouc prince le vaflal de l'eoifiiie» 



884- • 

» 

Une grande partie de l'Italie efi toujours dé- 

vaftée par I0 duc .de Spoléte & par les Sarra^s» 

Ceux-ci pillent la riche abt>aye de Mont-Caflin» 

êc enlèvent tous fes trésors > mais unjduc de Béné- 

ycDt les avait déjà pif^enus. 

Charles 



^9o Charlè^IIÏ. ou le Gfloî. 

Charles le Gros marche en Italie jjour arrétrf 
tous ces défdrdres. A peine était-il arrivé, que 18s 
deux jeunes rois de France Ces neveux étant mordf, 
il répaffe les Alpes pour leur fuccéder. ^ ^ 

88y. - - 

Voilà donc Charles le Gros qui réunit fur fâ 

^ête toutes Içs couronnes de Charlemagne ; mais 

elle ne fut pa^ aflçx for^e pour les porti^. ; 

^ Un bâtard dé Lothaire nommé Hugues , abbé de 
St. Dehis \ s*était depuis longtems mis 'en tête 
d'avoir la Lorraine pour (on partage. Il fe ligue 
avec un Normand auquel on avait cédé la Frife > & 
.«qui époufk Cx foèur. Il appelle d'autres Noçmiuids. 

L'empereur étouffa cette confpîratîoîi. Un 
comte de Saxe nommé Henri, & un archevêque 
#e Cologncrfe chargèrent d^affidliner ce Normand 
duc de Frife dans une conférence. On fe faifit de 
Tabbé Hugues , fous le même prétexte en Lor- 
raine , & l'uûge difc crever les yeux fe renouvelU 
pour lui. 

II eût mieux valu combattre les Normands avec 
•de bonnes armées. Ceux-ci voyant qu'on ne les 
attaquait que par des trahirons , pénétrent de la 

hollande en Fl^dre> ils pafient la Somme à 
' -' rOife, 
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« 

rOiie fois réfiftance, prennent & brûlent Pon- 
toife, & arrivent par eau &• par terre à Paris.» 
Cène ville , aujourd'hui immenfe , n'était ni forte ^ 
ni pande , ni peuplée* La tour du |;rand Châtelet^ 
fl*était pas encore entièrement élevée quand les 
Normands (Crurent. Il fallut fe hâter de l'achever: 
avec du bois , de forte que h bas de la tour était- 
^e piene, & le haut de charpentd* > 

Les Parifiens qui s'attendaient alors à TilTU-* 
ptioa des barbares , n'abandonnèrent point la 
^jBc, comnte autrefois. Le comte de Paris Odon, 
ou Eudes, que fa valeur éleva dépuis fur le tkrône 
ie France, mit dans la ville un ordre qui anima: 
les courages y & qui leur tint lieu de. tours 5t 
de rempms. Sigefroi v chef des Normands ; pre^ 
k.fiégeavcc une fureur optniaue , mais non defti-^ 
tuée d*art. Les Normands fe fervirent di\ bélie© 
pour battre les murs. IlsiSrcnt brèche, & don- 
«rent trois aiTauts. Les Parifiens les foûtinrent 
*yec un courage inébranlable. Ils avaient à leur 
(cte non feulement le comte Eudes , mais leur 
^^^ue Goflin , qui chaque jour , après avoir don- 
^^ la bénédiâion , fe mettait fur la brèche I9 
*^%e.en tête ^ un carqupis fiir le dos , une ha-- 
^»ïc à la ceinture ^ & ayant planté .la croix fur le 
rempart, combattait à fa vfie. Il paraît que cet; 
^vêque avait dans la ville autant d'autorité, poufi 
U moins que le comte Eudes, puifque ce fut à 

W 
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lui ^ue S^efrd , le cl^f des Ncvni^iU » 9*4 
d'abord zMSt poMr encrer par Ai pÀmiffion 
Paris. Ce pfélat mourut de fes Ëitîgues au bu* 
lieaduûége» laiHaat une méJtioire re^tAable fe 
chëre ; car s*il stxmà «ka muas <)Me £à religion 
réfervaic feuleiseot au mimftère de ëauiei» il les 
arma pour cet auiel même , & pMur fes citoyena, 
dans la caufe h pluspéke^Bc pour la déien& la 
plus néceâaire , qui eft tou jouis au-deflus des 
îoix. 

• 

Sea conftecei ae s'étaient armés que dans ilea 
guerres civiles , & contre des Chrédeas. Peutéti^ 
itrapothéofe eft dû à quelques hommes ^ eéc-H 
mieux valu mettre dans le del ce préke, qpi 
cofflbatdt 8c motttut pomr ion paya ^ o^e berâ- 
coup d'hommes obfcurs, dont la rcrtSf a*iis m 
9At eu t a été inutile aaiaoade. 

les Normands dnrent Fzn$ affiégé mie année 
ft demie. Les Panfien^ éproavcrent toutes les 
honeurs qu'entrament dans un longfiége la fe- 
mine & la contagion ; te ne furent point ébran- 
lés. Au bout de ce tcms Fempereur Charles U 
Grès roi de France parut enfin à leur feconrs/ur 

le 
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le mont de Mars, qu'on ApM|fe aujourd'hui 
Mont-Martre ; mais il n'oû pas «mquM les Nor- 
mands , il ne vint que pour acheter encore una 
trêve hontcufè. Ces barbues quittèrent Paris ' 
pour aller affiéger Sens , & piller la Boutfogne^ 
tandis ^le Charles allait en Allemagne aflèmbto 
des xiiétes qui lui ôterent un th'cône dont il était 6 
kdîgae* 

Les Normands continuèrent leurs dévaftatîoiwi' 
mais quoiqu'ennemis du nom Chrétien, fl ne 
leur vint jamais en penfëe de forcer perfonne à 
renoncer au Chriftianifhie. Ils étaient â-peu-près 
tels que les Francs, les Gots, les Alains, les 
Hnns, les Hérules» qui en cherchant au qûa- 
tciéme fîécle de nouvelles terres , loin d'impofëc 
une religion aux Romains vaincus , s*accommo» 
derent aifémént de la leur 5 ainfi les Turcs en 
pillant Tempire des Califes» fe font fournis â la 
religion Mahométaoe. 



887- 

Il ne manquait a Charles le Gros que d'elfe 
malheureux dans ùi matfon : méprifé dans Tem- 
pire , il paâa pour l'être lie & £pQime Timpéra- 
trice Richarde. Elle fut acdtifée d'infidélité. U 
la réjpudia, quoiqu'elle offrit de & jviSàA^t {>ar le 



^ 
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xjugenieht deûjf u. il l'envoya dans l'abbaye* d'Ao^ 
-delau qu'elle Wait fondée en Alface. 

« . 

On fit cnfiiité adopter à Charles pour fon fils 
( ce qui était alors .abfohiment hors d'ufage ) 
•lé fils.de Bofon , ce roi d'Arles fon ennemi. On 
dit qu'alors fon cerveau était affaibli, i II l'était 
fans doute , puifque poffédant autant d'états que 
Charlemagne, il fe mit au point de tout perdre 
fans réfiftançe. Il cft détrôné dans une diète 
auprès de Majence, 

«38. 

• La dépofîtîon de Charles le Cros eft un fpeda- 
'cle qui mérite une grande attention. Fut-il dé- 
•pofë par ceux qui lavaient élu ? Quelques fei- 
gneurs Tharingiens, Saxons, Bavarois , pouvaient^ 
'ils dans nn viMage appelle Tribur dîfpo(er de 
Tempire Romain & du royaume de France f non, 
mais ils pouvaient renoncer â reconnaître un chef 
indigne de l'être, lls.abandonnent donc le petit- 
fils de Charlemagne pour un bâtard de Carlo- 
man fils de Louis le Çerjmanique : ils déclarent 
xe bâtard nommé Arnoiid roi de G.ermanic. Char- 
les le Gros meurt fari§ fecours auprès de Con- 
;fiancele S.jai^er SSS. 

- L^ fort de l'Italie , de la France & de tant d'états 
"était alors incertain. 

le 
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Le droit de' la (ucceffion était par-toat très-peu 

reconnu. Charles le Gros liii^mème avait été 

couronné roi de France au préjudice d'un fils 

pollhume Je Louis le Bègue. £t au mépris des 

droits de ce même enfant les (eigneurs Français 

éiifent pour roi Eudes comte de Paris. 

' * > 

% UnRodblphe » fiU d*un autre comte de Paris } 

k fait roi de la Bourgogne transjurane» 

Ce fils de Bofon roi d'Arles > adopté par CHar-^' 
tes le Gros, iievieot roi 4*Arles par les intrigaes 
de (à mère. . .' 

L'empire n'était plus qu*un fantôme , mais on 
ne voulait pas moins faifîr ce fantôme, que le 
nom de Charlemagne rendait encore vénérd)le. 
Ce prétendu empire, qui s'appellait Romain, de- 
Tait-être donné à Rome. Un Gui duc de Spoléte, 
unBérenger duc de Frioul fe difputaient le nom 
& le rang des Céfars. Gui de Spoléte fe fait cou- 
ronner à Rome. Bérengér prend le vain titre de 
roi d'Italie ; & par une (îngùlaritc digne de la con- 
fufîondecestems-U, il vient à Langres fe faire 
couromier roi d'Italie en Champagne. 

• Q'eft dans ces troubles que tous les feigne*îrs 

fe cantonnent, que chacun (e fortifie dams fon 

château, que la plupart des villes font fans pQr 

lice, que des troupes de brigands courent d'un 

fcout de l'Europe â l'autre , & que la chevalerie 
'^ scta- 
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s^àaUtt yfMHr^ziaer cesbrifacids êc pour dé-r 
Cendre Imàamm^ cm poiv les etûarau 

Pluiieurs éyéqucs de FçAQce » & fiir-toitt Par* 

chevéquede Rheims,offirent le royaume de France 

aubkâid Amoud , pai?ce qu'il detceadait de Char^ 

lemagne , ft qu'ils haiflàfeot Eudes , qui n'était du 

£àng de Charlemagne que parles femmes. 
* • ». 

^ Le roi de France Eudes va treurer Am^ud à 

IWorms ; lui cède une partie de la Lorraine dont 

Amoud était déjà en pofleflion, lui promet de 

le reconnaître empereur , 8c lui remet dans les 

mains le fceptre & la couronne de France , qu'il 

^oit apportés avec lui. Amoud los lui rend & le 

reconnaît roi de France. Cett^foumiflion prouT« 

que les rois fe regardaient encore comme vaflàux 

deFempirc Romain. Elle prouve encore plus com» 

bien Eudes craignait le parti qu*Arnoud avait en 

France. 

890. 85>i. 

Le règne d*Arnoud en Germanie eft marqué 
par des éyénements finiôces. Des refie% de 
Sstxonè mêlés aux Slaves^nommés Ahodrites» can^» 
tonnés vers la mer Baltique , entre l'Elbe & rOder 
ittvagent le nord de la Gernumie ; les Bohèmes 

1^ Mofayes ^ d'autcfis %ves défçtept le midi» à 

)>4Cten$ 
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battent les troupes d' Arnoud : IcS huns font des 
intutfîons : les normands recommencent leurs ra- 
vies , tant d'invàfîdns rî-^établi/Tent pourtant aucune 
conquête Ce font des dévaftations pa/fagéres ,* 
mais qui laiffcnt la Germanie dans un état trés- 
pauvrc & très malheurea^. 

^ A la fin il défait en perfonnc Tes normands «u- 
prcs deLouyain j & rAllemagnc xe(pire. . 

^ta décadence de Tempire de Chârfcmagne en- 
hftrdit le faible empire d'Orient, pn patricc de- 
Conftan'tinôple réprend le duché ''de Benevent* 
avec quelques troupes, &, menace Rome. Mais 
comme les grecs ont à' fç défFendre des farrafms , 
le vâinqueift de Scnevent ne peut aller jufqul Vix\- 
cicnnc <^pitale de rcmpirc. \ 

^ On voit combien Eu4(CS roi de France avoir 
eu raifon de mettre fa couronne aux pieds d*Ar-3 
noud. Il avoit befoin de .ménager tout \t monde. 
Les fcigneurs & les évê^ùes de France rendent la 
^uronne à Charles le Simple ce fils.pofthume de 

Louis.le hegue , qu'on fit alors revenir d'Angleterre 
où- il étoit réfugié. 

. Comme dans ces divlfiôns le roi Eudes avait 

knplot^ la protedlioa d'Arnaud , Charles le (Impie 

vient l'implorer à fon.toar à la dictte de Wormi;; 

H A. 
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hxjÊOi$i oe f^tt li^n pQ»r loi^ Ule Uiffc 4i%iMt ^ 
le royau^q d^ Fn^oce , ^ mai^c eu iulic , poof 
^ dirputer le npm 4'cmoerca|: i Ciii deSpolcc^^ 
la Loiibardie à Bçr^c^ / & Epmc au pape, 

H aflîégc' P^ivie au étafc ccr empereur de Spo» 
Jetc , qui fuit. Il s-affiire de la Lpnbirdie. Beren^ l 
ger fe cache j mais oq y»ï% dès lors combien il 
p/l difficile #»c ffnficixucs dç ^e texubç Qiaîues do 
Rome, Arnaud ^^ ^^V it «urcber rçfS Eofî^» 
va (eniç un o^mc^iy «uprcs 4& Mayeocç. 

■ • 

Atnoud apf è$ Tm ccmcile t«»H pwi^ s*attachiqr 
les évéques , tient une dîÀ^ce à Worms pour avoir . 
de nouveUc^ cr^p^ Itjjk raj^ca<c , le pour fûrç 
(oucooik;^ fpft ils 2tt»fttibol4 m d# Lprraii^^ 

Alors il retourne ycH Rome. Les romains n^ 
«foulaient plus d'empereur : mais ils ne fayaient pas 
fe défFendre. Arnoud attaque la p^tie de la vilîo 
fippellée Léonine , du nom du célèbre pontife 
Léon I V. aui t'aveic fiiite cntonrec die murailles*. 
Il la foffce. La rçfU de la riHe au^U du TW 
Ip^ r^ raid jf $i ^ pape BbYmofc &cm AimuÊé 



émfcrtwt dans l'Egtife de St. Pierre, les fena* 
têurs ( car il y avait encor un fénat ) lui fent le 
lendemain ferment de fidélité dans' Téglife de 
St. Paul C'eft l'ancien ferment équivoque , 
jt jure que je fersi fidèle à V empereur , fat^ ma 
/^Uti four le pape^ 

A R N O U D 

' tJft« femme d'un grand courage nommée Agil- 
trùde , îhcre de ce prétendu empereur Gui de 
Spolete y laquelle avait envain armé Rome con- 
tre Amoud , fe déltènd 6ncor contre lui. Arnoud 
Paffiége dans la ville de Fermo. Les autemrs pré-^ 
cendem que cette héroïne lui envoia un breuV 
^ûigc empoi(bnné , pour adoucir Ion e(prit , $c 
difent que Tempereur fut aiTez imbecille pour le 
prendre. Ce qm ert mcontcftsd>le , c'eft qu'il leva 
k $ége , qu'ii énit malade , qu'it repalTa les Alpe» 
avec une acoiéc délabrée , qu'il lai/Ta l'Italie dans 
une plus grande coafiifioa que )amais , êc qu'it 
cecourna dans la Germanie oii il avoic perdu toute 
£on aiioof ité pendant foi» absence. 

8p7. 898. %99. 

* La Germanie eft alors dan^ la même anarchie 

H t que 
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qjic la France, Les feigneurs s'étaient 'caiitonacs, 
îuis.la Lorraine, dans l'Alface, dans le.païs^- 
pclléjaujourd'hui la Saxe , dans la Bavière .dans 
la Pranconic. J*es éréques & les abbés s'empa-r 
rcnt ties droits régaliens , ; ils ont des avoués ^' 
c eft à dire des capitaines qui leur prêtent fei> 
jfient auxquels ils donnent des terres , & qui 
tanfôt combattent pour eux , & tantôt les pillent. 
Ces avoués étaient auparavant les avocats des 
monaftércS , &'les eouvents étant devenus des 
principautés , les avoués devinrent des feigncurs. 

. -Xcs évcques & l,es abbés d'Italie ijc furent Ja- 
mais fur le même pied. Premie rendent p^rçcqqe. 
les Çeign^urs italiçris Aaijcnt plus Habiles j les 
villes plus, ppirtantes «c^pius riches ^que Iqs bout* 
gades de Germanie & de françe 5 & enfin parce 
que réglife de Rome , quoique tiçés niai conduite , 
ne foufiiait pas^ que les autres iglifes d,*Italic" 
fbflent puî^ntc^j, 

. La chevalje4:ie A rcfprit de chevalerie «'ét^jkdcne 
dai^s ^(Out; U'oVci^ent- On ne décide presque: 
pl^s.djs ptocez qi^e par des champions. Les fté* 
très tbéniiTent . J[eurs armes , & on leur fait toû-» 
îpurs jjuççr {avant le combat qu£ leurs aitmes ne 
font point enchantées , & qu'ils n'ont fair point 
de paifle avec te diable. 

Amoud empereur fans pouvoir, meurt en Ba-- 

, viérc. 
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yiÉTc- cti 89p. Des aifthctirs le font mourir ^c 
* j^oifôn , d'autres d*unc maladie pëdiculaire 5 mais la 
maladie pctîiculalrc eft lùe chimère : & ïêpdiCQn 
en eft. fouvcnt «Hic autre. • 

La confufîon augmente. Bcrcriger rcgnc en 
Lonbardic, mais au milieu dts fadions. Ce fils 
* de Boïon roi. d'Arles par les intrigues dt Ca mcre , 
' eft par les mêmes intrigues reconnu empereur à 
- Rome. Les femmes alors difpofaient dt t!but, elles 
V fajfaient.dès empereurs & des papes, mais quf n'^n 
avaient que le nom.- 

Louis IV. eft reconnu roi de Geriàanie. Il y joint 
'la Lorraine après la mort de Zuentibold fon frerC , 
^ n'ea eft guères plus^pui/Ibit^ 

Depuis 90 ï. jufqu'à 9oy. 

tcshuns & les hongrois réunis viennent ravager 

là Bavière de Suabe & la Franconie , od il (emblaic 

qu'il n'y eut plus rtcn à prendre. 

*' Un Moîmîr qui s'était fait duc de Moravie & 

chrétien , va à Rome demander ddS évéques* 

Un marquis de Tofcane Adelbert , célèbre pâ» 

£a femme Théodorâ , eft défpôtiquc dans Roirte. 

"BercnJ^er s'affermit dans la Lonbardie , fait alliance 
avec les huns , afin d^empécher le nouveau roi 

germain de venir en Italie , fait la guerre au pué- 

tendu empereur d^Arlis , le prend, prifonnier ^iSc 

H 5 l«ri 
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le p^e Jcâfi IX. à k edofûûfcier' em^r<mh Le 
fàft %ftè$ revoit (a<icé| Vcnltik à kdvetmes , flc 
facre un autre empereur. MomU Lamberc 5 fils^ 4a 
duc dé Spolete errant iç pauvre qui prend le titre 
d'invincible ^ tot^ours aupifti* 

5o8« ^p« 910. pu» 

Ccpûidmc leiiis IV. roi de GerfiiAiie ffî ^Ar« 
noud & d'uac eoncubiiie l'iaritttle tuiC empereof , 
parce qfie 'de bâtard en bâtard il itait deroendaiic 
de Charieinagnej & il fiux bien le compter , pui» 

que tant d'authéurs le comptent» 






L a u I S i V. 

Soiis cet Àrangt ejapereur rAlkmagoe eft 
: dans lâ -dernière dc/elxion. Les fauns paies psr 
Berengèr , pour venir ravager ta Cermanie y font 
; cnfttite paies par Loiis IV. pour s*en retourner. 
Deux fadiont celk d'un duc de Saxe & d'un 
; duc de Franconie , s'élèvent , & font plus de 
. ihal que les iiuns. On pille tontes les églifes ; 
, les hongrois reviennent pour y avoir part. L'em- 
pereur Louis I V. s'enfiut à Ratifbonne ou il 
meure à l'âge de 10. ans. Ceft ainfi que finit U 

race de Chaïkmagae en Germanie. 

CON- 



CONRAD PÏÎEMIÈÏI 
îyixitiin, Ëk^Ê^Éiriti 

]>oar éiitt un roi« Cel (etg»eur« <Siiîient tous 
ttut I f|ui 4ïtnt k {ittts 4'i»tttét i ohoifir un 

.prince fbïon leur goût i «i^aienc «Itèn de pou^oif 
6f «iTei je crédit ponr es moiÉre in rang de« 
éleAeuR* On ne rccdimei&ic im^res dans <e 
fiéde le drdc d'bér^dicé en £ttrofe« Let élevions 
ou libres ou forcées prévalaient presque j»ar tou^, 
témoins celles d*Arndud en Germanie , de Gui do 
Spoicte , èc de Bercsgèr en Italie , de Don Sai)« 

^thc en Arragon , d'Eudes , de Robert , de Raoul f 
éc Hugues Capet en France , & des empereurs de 
Confliantinople j car tant de va/Taux , tant do 
princes feulaient avoir le droit de cboifir un chef ^ 

'& Tefpérance de pouvoir Têtre, 

On prétend qu'Oton duc de ta nouvelle Saxo 
fut choifi par la diétte , mais que f« voiant trop 
vieux , il propofa lui-même Conrad duc de Fran^ 

'Coûic foû onnemi , jarcc qu'il le croiait dignO 
du trône. Cette adion A'eft guères dans l'efprie 
de ces tems prefquc fauvages. On y voit de 

' Tambitioû , de la fourberie , "du courage comme; 

'dans tous les autres (îécles : mais à commencer par 
Çlovis on ne voit pas une aûion de magnanimité. 

^** H4. Coô- 
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Conrad ne fut jamais rocoiiniv- epiperear 
,ni en Italie ni en France. Les germains feuls ac- 
coutumés à voir des empereurs dans leurs rois 
ilepuis Charlemagnc , lui donnèrent dit - OQ ce 
titre. 

Depuis 9\ 3 . jufqu!à s 19. • 

Le régne de Conrad ne cHange rien à Tétat oiî 
ifa trouvé r Allemagne. Tl a des guerres contre 
fcs vaflaui, 8t particulièrement contre- le fils de 
ce duc db Saxe , aaqueî o^ a- dit qu'il devait ta 
couronne. 

. Tes hongrois font toujours ta guerre à PAlfc- . 
magne , & on n'eft' occupé qu'à les repoufTcr. 
Les français pendant ce tems s'emparent deia Lor- 
xaine. Si Charles le Jimple avait fait cette con- 
quête , il ne méritait pas le nom de JlmpU 3 mais 
i!' avoit des miniflres Se des généraux qui œ 
rétoient pasu II crée un duc de Lorraine. 

Les évêques d'Allemagne; s'afFcrmifTcnt dans la 
po&flibfi de leurs fièfs.. Il.meuct en 91^. daas 
la- petite ville de Vcilbourg. On préte;id qu'a- 
vant fa mort iL défigna. Henri duc de Saxe pour 
fon fuccefleur , au préjudice de fon propre frère, 
H n'eft gucres vraifemblable qu'il eût cru étjeen 
diro/t de fé choifir un GiccdTcni , ni qu'il eût choifî ' 
(on cnnemL» 

te 
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Te nom de* ce prétendu cmpfercuF fat ignoré 

en Italie pendant fon règne. Là tonbardie était 

en proie aur divifîons. Rome aux plu* horribles 

' iVaadalcs , & Naples &- Sicile aux iévaftatious 

des farradns* • 

C'eft dans ce tcms que la proftituée . Tliéodoia 
pkçoit à. Rome fur le. trône dôTcglifc Jean X., 
- acm moins proftituc qu'elle.^ 
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© K Z I E M E E'm P e R e U R.^ 

- • 

Il eft important d*obrerver <juc dans Ccrttms' 
<f anarchie , plufieurs bourgade^ d'Allemagne coni- 
jBCncérent à jouir des droits de lâ liberté 'natu- 
relle , à ^exempré des Vilîes d^Italié. Ix^ untsu 
achetèrent ces droits de leurs felgncurs', Jer autres; 
les *avoient foutcnu les armes à lâ maiir.- .Eis,i 
députés dé ces vilFés concourent avec les évétpes; 
& les Seigneurs , pour choifif un empereur , ar: 
^t'au rang' dés éîéacurs. Ain/r-Rênri IT dftr 
BOifeleur duc de Saxe , eft élu par tés trois écafs., 
Kica ft*éft pjus- conforme à-lanature, qire^twsj 
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ceux cpÂ «m iatecet d*étre bien gouvernés, C0ii« 
courent à Àdblic le ^ouverfitmenc* 

Depuis 9ZI ju(qu'à 950. 

Un des droits des rois de Germank comme Jks 
rois de France , fut toujours de nommer à tous 
les évéchés vacants. 

L'empereur Henri a une courte guerre avec le 
duc de Bavière , & la termine en lui cédant ce 
droit de nommer les évéques dans la Bavière. 
' Il 7 a dans ces anftées peu d'évcnemens ^ui 
intéreifent le fort de la Germanie, Le plus im« 
port^mt t(k Taffinre 4e ia Lorraine. Il était tou- 
jours indécis fi elle fefleroit à l'Allemagne ou 

à la France. 

Henri TOifèleur foumet toute la haute 8c- bafler 

(orraine en ^15. Se f enlevé au duc Gifelbert, 
k qui les rois de France l'avaient donnée. . )l Isê 
rend enfuite à ce duc y pour le mettre dans la 
dépendance de la Germanie. Cette Lorraine. 
n*était jpliis qu'un démem|>Fement du roiaume de 
Lotharinge. C*étak le Brabant , c'était une par-^ 
tk du pais de Liège difputée enfuice par Tévéque 
de Liège , c'était les tetres entre Metz & Ix 
Francbe-Comté , dtfputées aufC par Tévéque de 
Metz. Ce psù's revint stfiès a Iz France , il tu 
iiit enfuite féparé. 
Henri fait des Loiz plus intéxeflames , que les 

éven©^ 
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'cvcnemcns & les révolutions dont fe furcharge 
'fliiftoîre. Il tire de ràharchic féodale ce qu*o|i 
peut en tireh Les valTauxv, les arricrc-vaiTaut 
fe foumettent à fournir des milices, & des graine 
pour les faire fîibfîfter. Il change en villes les 
bourgs dépeuplés que les huns ^ les bohèmes , 
les ifioraves , les nôrihands avaient dévaftés. I| 
bâtit Brandebourg. Mifnie , Slefvich. Il y établit 
des marquis pour garder les itiarchcsdcr^Uemagnç* 
Il rétablit les abbayes d'.Herfort & de Torbic rui- 
nées. II conftruit quelques villes , comme Gotha, 
Hcrfoit , Goflar. 

Les anciens fixons , ki flavçs , abodritcs , !cs 
vandales leurs voifins font rtpouflcs. Son pré* 
déccflcur Conrad s'était fdumis à payer un tribut 
aux hongrois , & Henri fOi&lcur le payait en*- 
cou II afiranchit 1* Allemagne de cette hcnte. 

Depuis p 3 o jufqu'à 9^6^ . 

On dit que des Réputés des hongrois étajlC 
tenu demander leur tribut , Menri leur donna 
un chien galeux. C'était une punition des che- 
valiers allemands quand ils avaient commis ici 
ctimes, de porter un chien rc(pacc d'une lieue ^ 
C'ette groflîereté digne de ces tems-là , n'6t^ rîert 
k la grandeur^ *du courage^ Il ell vrai que le< 

boa* 
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hongrois viennent faire plus de d<!g^t que le tH- 
but- p'cût coûté : mais enfin ils font repouifés &: 
vmncus. 

Alors il fait fdrtiiêr des villes- pour tenir en 
Èridé les barbares. Il lève Je neuvième homme 
dans quelquqs provinces.., 8c les met en garnifoii 
dans ces villes. iT exerce la tiobleffe par des 
foûres & des efpcces de tournois : il en fait un^ 
à ce qu*on dit , oii près de miMe gentilshommes^ 
entrent efi lice. 

Ces tournois avaient été 'inventés en Italie p^ur - 
les rois fqnbards , & s'àppellaient batagliolé, . 

Aïant pourvu à la dcfenfe de TAlIèmagne , if: 
v»cut enfin paiTet en Italie , à Texcmplè dé îcs- 
prédcceffeurs-, pour avotr la couronne impérial c,- 

Lcs troubles & les fcandales de Rome étaient 
augmentés. Marofîc fille de Theodorà , avaicat 
placé fitr la- chaire de Str; Pierre le jeune Jean 
onze né de fon adultère avec le pape Sergius III^ 
9C gouvtrnait réglHc fous Je nom de fon fils*. 
Quelques tirans qui . accablafient l'Italie , , les 
«tîcmahds étaient ce que Rome haïfiait,le plus. 

Henri TOifeleur comptant fiir fcs forces crut 
profiter de ces troublés , mais il mourut en che- 
min d^ns^Ia Turingc en ^^6. Oh ne Ta appelle - 
empereur que parce qu'il avoir eu envie de Té-- 
trc 5 & Tîifage de Je nommer ainiî a prévalu. 

©TDJSfc 
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OT O N I. furnommé L E G R AN D. 
Douzième EMp.EKEaRA 

s 

.. Voici enfin un cmpîcrcur véiitabic. Les Aicê 
Si. les comtes , les évêques , les abbés & tous les 
ftigneurs puiffants qui fe trouvent à Aix-la-Cha- 
jpelle , élifent Oton , fils de Henri TOifeleur. Il 
n'cft pas die que les députés des bourgs aient 
donné leur voir. If fe' peut faire que lés grands 
fcigneurs devenus plus puiffants fôus Henri TOf- 
{àéxjLTy leur aiffent ravi: ce droit*. 

îTàrchevêque de Màyênce annonce au peûp|e 
cette éle^^ion , le facre \ 6c liii met la couronne 
furilà tête. Ce qu'on peut remarquer, c'eft que 
les prélats dînent à la. table de l'empereur, 6c 
<^c les ducsr de Fraaconie , . de Suabe , de Ba* 
iriére , & de Lorraine. fervirent astable : le duc 
•de Pranconie.par exemple en-, qualité de maître- 

d'hôtel , & le duc de Suabe en qualité d'échai»- 
fon. Cette cérémonie. f&. fit dgns une galerie de 
bois, au milieu des ruines dlAix -fa - Chapelle^ 
Idpûiée par les hunS , & non encor rétablie. 

les fauns 8c les hongrois viennent encor troM— 
.kkr la fcte* Ils s'avancent jufqu'cn: Wcfiphalidl,, 
,iimi.Qa.les refipufle.. 
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là Èoii^ihe itâir alors «ntiereïhent barbare , St 

à moitié chrétienne. Heureufement pour Oton 

elle cft troublée par'deâ guerres civiles. Il èîi 

^ prcfitc auifitôt. 11 rend la Bohême tributaire do 

la Germanie , & y établit le chriftianifoe, 

938. 939- 740- 

Ôtoii tache de fe rendre dcfpotiqnc , &; Iqs 
feigneurs des grands fiefs , de fe rendre indépcn-* 
dans. Cette grande, querelle , tantôt ouverte , 
tantôt cachée , fubfifte dans les efprits depuis pl«is 
de huit cent années , ainfi que la querelle de 
îlome & de l'Empire. 

Cette lutte du pouvoir foiaf qui veut toujours 

croître , & de ta liberté qui ne veut point cédcf^ 

a longtcms agité toute fEuropc chrétienne. £Ifc 

Tubfîfta en Efpagne tant que les chrétiens y cti-' 

teïit les maures à combattre , après quoi Tauto- 

rhé fouverâine prit le dêrfus. C'cff ce qui trott'-* 

•fcta la France, jufqu'âu milieu du règne deLoul^ 

-^I. ce qui à eixfm établi en Angleterre le gou- 

(Vcrnement mixte auquel elle doit fa grandeur 1 

ee qui a cimenté en P'oiogne la liberté du nobfs 

'êc Tefciavage do peuple. Ce même e%rit â trou- 

«blé la Suéde le le Damiemarck , à f&ndé les té^ 

publiques de Suiife & de Hoikmde. La mèoK 

caufe a pro<fuit par tout différens effets^ 
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te dtK de Bavière rcfiife de faire koftuq^, 

Oton entre etx Bavière avec ime ilrm^. K ttMi 

k duc à quelques terres âUedtaks. Il «ic «n 

-des frcres du duc^ eosact palatia ca Bavière, & 

un »itre , coince pi^atin Vers le Rhin. Cette di- 

• gnité de éomte faUùn eft rcnowvcllée des contes 

'À pakis de» ««i^eveurs romains^ & des cemtts 

du palais des francs # ^ 

Il donne la même digiiit^ à un duc de Frin-* 

, conie. Ces pakuâns font d'abord des juge» fu- 

, prîmes» ils jugent en dernier reflbn su nom ic 

Veokfcwat, Ce rcflbrt ijjfr^mc de juftice eit, 

après une arJhéc , le ptus gland appui de k Cm* 

.yeraineté. . ^ 

pton difpôfc à (on gré d«s dignités & df s 
terrée. Le premicç marquis de Brandebourg étant 
mort fans cnfans , il donne le marquifat > \m 
comte Gérard , qui n'était point parent du mon. 

Plus OtOtt affe<3e le pouvoir abfôlu , plus les 

feigneursl des grands £eft , s'y oppofent : & des 

ors s'établit la coutume d'avoir rccfoursàlaFrancc 

pour foutenir le gouvernement féodal en Germa-* 

Bîe , contre l'autorité des rois allcmandSir 

Les ducs delranconie^ de Lorraine, Icprin-» 
ce deBrunfwick s'adreifent à Louis d'Outremer 
toi de Irance- Louis d'Outremer entre dans la 
lorraine & dans TAlface* & k iôint aux alliés^ 

OtM 



, 'Oton |)réviefit le rôi de France : il déCût vos 1er 
:lH»in auprès de Brifach les ^ucsde^Franconie^c 

4c^ Lorraine qui font tuésr- 

Il ôte le titre de /7tf/j/i;z à la naaifon de Frali- 
- ^nie. Il en pourvoit la maifi>n 4c*. Bavière^ : il 

attache à ce. titre .des' tetres & de» châteaux.. 
: Céft de là> qu© fo forme, k Palatinat dtt Rhin 

d^îaujourd'hui. 

Comme lès (eigneorrdes grands fiefs germaint , . 

avaient appelle le roi de France, à leur fecours , . 
'les- fèîgneurs dt Fr^^ce appellent pareillement 
'0ion.. Il pourfôit Louis d'Outremer dans toute 

la Champagne. Mais des confpirations le rappel- 

fent'en Allemagnei 

5>4i-. 943~- 944- 

te dcfpotifme d'Dton aliénait telTcmcnt les . 
cfprit , que fon propre frère Henri , duc dans 
une partie de la Lorraine , s'était uni avec plu- 
jlîèurs fcigncurs , pour lui ôter ïè trône & la vie. 
il repaffe donc en Allemagne , éfouffe la *con(pi- 
lation , & pardonne à fon frète , qui apparent 
ment était affcz puidant pour fe faire pfirdonncr.^ 

H'augpiente.lés jfrivilcges des évcques & des 

all>és* , pour les oppofer aux feigneurs. Il donne 

à révêque de Trêves , le titre de Prince , & tous 

Ks. droits» rég^aliens... lî^ donne, lé duché dé Ba- 

'iâÀÈez 
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'Viércà fon frcre Henri <}ui avah coni^ir écoutée 
lui y. & rôcc aux héritiers naturels. C'cft U plus . 
grande pircuvc de fbn autorité abfolucr* . - 

94J. P4<?. 

£n ce tems la race de Charlemagnç , qui régnait 
cncor en France , était dans le dernier avili/Ii- 
ttcnt. Onr levait cédé en ^ii. lâ Neuftrie prop/c- 
ment dite aux normands , & même là Bretagne , 
wcnuc dors ârriere-ffef de îa France. 

Hugues duc de Hic de France, (^ù /ang ae 
Charlcmignc par les femmes , pçre dé Hugues 
^P^) gendre en premières noces d'Edouard L 
îoi d'Angleterre , bcau-frere d'Oton par un fécond 
mariage , était un des plus puiffants feigncurs de 

l'Europe , & lé roi de France alors un dés plus 
petits. Ce Hugues avait rappelle Louis d'Outre?» 
mer pour le couronner & pour l'alTervir , & on- 
l'appelloit Hugues le grand, parce qu'il s'étoic 
tendu puiffant aux dépens de fon maître, 

It s'était lié avec les normans , qui avaient fait 
le. malheureux Louis d'Outremer piifonnier. Oc 
ïoi délivré de prifon , rcftait prefque. fans vilUs 
^ façs domaine II étoit auffi beau-frere 4*Ocoa, 
dont il avait époufé la fœur. Il lui demande fa. 
protcélion , en cédant tous fes droits fur la Lor-» 
lainc. « 

Oion marche jufqu'auprés de Paris. Il aflîégc < 

Kouen , 
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Rouen , mats ëtam «bandoniië pftr te cbmtt ié 
thûitt y il s'ea tetoûtxti iâna (es tiues | ûptit uAe 
cxpéditioâ iûutile» 

547* 548- 

Oton nVfAttt pu battre Uuguâ^ le grand » lé 
fait excommonier. Il convoque un concile à 
Trêves ^ od un légat du pape prononce la fen^ 
tcnce^ à la requi/icion.de Taumonicr d*Oton , Ife- 
gucs n'en eft pas moins le naitre en France. 

11 y aVoit , comme, on a vu , un marpate à 
Sléesvich dtfns la Cherfoncffe-Cimbrique , f<m 
arriter les courfes des danois^ Ils tuent le ttiai:* 
grave. Otén y eoui^ th p^rfenne ^ reprend tt 
Ville , aflure les frontiétes. Il fai^ la paix avec 
le Danncmark » à condition qu*on y prêchera le 
chiiftianiûne. 

^4^ . 
De là Otôn ta tenir un concile aaprts 4e 

* Maycncc à îngcBiçim. Louis d*Outrc«icr quî n'a- 
vait point d'armée , atvoit demandé du pape Aga- 
pet ce concile 5 iaibk refToarcc comte Hugues le 
grand. 

Des éviqucs germains , & Marin le Icgat éa 

" pape , y parurent comme juges , Oton comme 

proteâeur , & Louis roi de France en flippliant. 

'kc roi Louis y demanda jiTftîce ', & dit 5 <» J'ai 

* n été 



fc è^ ttemrnti roi ^t Uh fid&âgcs die coos Itt 
») reîgneuirs. Si OA IvtÀeûd qââ j*ai tonmài 
i^ quelque ctime qui métkt les trâite»eiis ^ue 
»» je fottifre ^ }e fuis ftét et m'en pofgef su ju* 
«gcment du côAcite , ùArêAt Tordre d'Oeonyttt 
i» par un cômbftt fingelier. 

Ce trifte dKVottrs*, prott?e Tafage dei dode ; 
l'éttt déplorable du roi de France , la poilTance 
d*Oton 9 & ks éleâtdnt des roia. Le droit da 
Gmg (êmblaic n*^re niors qu'une recommandati&a 
poor obtenir des fdTragcs. Hugues le grand dft 
att a ce vain concile : on fe doute bien qii'il Ji^7 
comparut points 

Oton 4pnne f inveftitare de la Sa;d>e , d'AjogS" * 
Wrg , de Conftance »• du Wirceoiberg à fon SU 
Ittdolfe , farf Us droits des éyéfuts^ ' r 

Oton retourne en Bohême. Bat le duc Bol 
îu*on appelle Boleflas. Le mot dç fUs chez ces 
P«ipks , défignait un chef. C*eft de là qu'on leur' 
donna d'abord le nom de flaves,-& qu enfuite on 
apcllc cfclarcs ceux qui furent conquis par eur» 
I-'cmpcreur confirme le vaffelagc de la Bohême , 
^ y établit la religion chrétienne. Tout ce qui 
était au delà , était encore païen , excepté quel- 
/îacs marches de la Germanie. Il penfait (fts 

lor» 



lèrs à renouveler Tcniplre d^ Charlemagtxc.^ Vac 
Icnimc lui en fmâ les cheipins*'* 

Adélaïde fœiir- d'unr petit roi de la Bourgogne 
ftaos-juranne>. veuve- d*un roi, ou d'un ttfiirfa- 

* tcur dû roïaume d'Italie , opprimée par un autfe 
ufurpateur , Bcrenger féçtmd ,' affiégéc dans C4- 

^ MoSé , appelle Otbn à fon fécours II y marche , • 
fe* délivre., & étant veuf alors , il Wpoufc. H 
^tntre dans Pavic en tftomphe ,. avec Adelaï^. 
Mais il fallait du tems ^ & des foins pour affujettir 

• k refte du roïaun^e , Sk fur tout Rome qui ne V014- 
lait point de lui. 

Il lai/Te fon armée à lin prince nommé Conrad , 

>^1! a faié duc de Lorraine , 8c (qq g^ndfe : & 

^«tqui eft a/!cz commun dans ces tems^Ià , il 

ya tenir ufi concile à Augfbourg , au lieu de po^f- 

fuivre fes conquêtes. Il y avait des évéques ita- 

' liens à ce concile : il.efl: vraifemblable qu'il ne le 

tint que pour difpofer les efprits.à le recevoir en 

• Italie* 

Son mariage avec Adélaïde. qui lamblait devoir 
luiaflurer l'Italie , fcmblc bientôc la lui faire pcr- 
drc. 

Son fils Ludolp)ie auquel il avait donné tant 
d'états I mais qui craignait qu'Adélaïde fa belle- 

' / racrc. 
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Acie^ne lui donnât un maître ^ Ton gendre Con^ 
t<d , à qui il avait donné la Lorrame., mais à qui; 
il ote le commandement d'Italie , confpireHt con< 
ttelui y Ain-archeTéquede Maycncc , un ëvéqrc 
<i'Aagsbourg fe joignent à fon fils & à Ton geiH^ 
<ire ; il marcke contre Ton fils , & au lieu de fe 
faire empereut à Rome , il(t>utient unp guerre çvk 
vile jcn Allemagne. 

Son fils dénaturé appelle les hongrois à CoM, 
recours , & on a bien de la peine à les repoufTer 
' des bord du Rhin & des environs de Cologne ^ 
ou ils s'avancent. 

Oton avait un Êrcre eccléfiaftique nommé BnM 
* non , il le fait élire archeycjuc de Cologne , ,& 
lui donne la Lorraiae^ 

Lesârmesâ*Ô«ôn 'prévalent. Ses enfans & leâ 
Conjurés viennent demander pardon j l'archevêqwî 
âc^Maycnce rentre dans le devoir. Le fils du 
roi en fort encor. Il vient enfin pieds nuds fe 
jettet aux pieds de fon perçu Les hongrois ap^ 
pcUés par .lui ne demandent .point grâce comme 
lui; il& défolent T Allemagne. Oton leunr livr4 
bataille ^aas Ausbourg. Etfles.4é£iit. Il paraic 
^u'iLétait jiflcx fort pour le battre,, non pas aC* 
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(^z pour les pourfuivrc ^ le^ détruire ^* quo!« 
quo fi» ac|Di^ fi^c coJBpo&e èa Uptmt à pet' 
près fi^km Iç wimMc 4es aocicsoçs légions co» 

|RdliAC$» 

c Ce quo cr^tgAiik le fils d'Otoa «rrÎTC MtUi* 

les defleins fur Rome (ç meuri/Tent , mais lefi 
oi&ires d'Allemagne les empêchent encor d'éclore. 
ic% {htves te d^autres barbares , inondent le nord 
làt l^ARemagoe y en^ort^és ma! aiTurée , malgré 
tf>ùs les foins d'Otoh. Des petites guerres vers 
Je Luxembourg & le. Haihaut , qui étaient de la 

* lîafle Lorraine, ne laiflent pas de ^oécuper encor. 
^Xtidolpiie ce fife d^Oton envoyé en Italie con- 
tre Bçrenger , y meiyrt ou de maladie , ou de dé- 

, bauche > ou de poifon» 
. JHrei)^ al»irs nA mim^ ti^^U de l'aïKko 
|o2ia«mff 4f toAbardip > ^ no^ de Rçiae. Mais 
^ fvai|; néeeil^emenr mille dii&xçnds avec die 
fpmmcies ao/;iem rpi& loubards;. 

. . Ua fiU (k Maro<(ie , aommé Oftavieii 
Sporvo (m au pape à fâge ie dii-huk ans pav 
te créflk de & £uiiille« Il prit le nom 4e Jean 
XJfv en m^moife 4c Um Xi. (or oncle. Ceft 
le pùfpici: p;fc -^i aie cl^ogé Am nim à fan 
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9^l¥^9m^ aip pontifiéat. Il n^aît poîM dans 
les otit& qmni fa famille le fit pontife. Citsàt 
m ysmc iodnint , qui ^"9^ ca prince ornant 
loi armes l£ les plaîfirs*. 

On s*étoQiie <|ue f^âs tant it papes fcaad»» 
Itfor, l'é^fe romaine ne peiiit ni fos prérogao 
tito& , a» fès*f#^nfioit8 s mais alors prefijue ton* 
tts les ancres égUfes étaient ainfî gouvernées |« 
M évcnues aïant toujours à demander à Romo 
OQ 4^s or4tes , ou dps gracçs , n'abaçdonnaiçnç 
pas leurs intérêts pour (^uçlc^ues fc^ndales dç. 
plus 5 & leurs intérêts étaient d*êtrp toujours uni^ i^ 
l'^Iifc romaine , parce que cette union les ren^ 
«laie plus rofpedables anx peuples , & plus con-v 
iiéxMç% 9H% ^ux dçs ibuverains* Lr clergd 
iUiik pouvaU i^QH «qépriiSpj: les p^ip^, fnais il 
Kveraii )a papiutté » i'w^t^i^ plus qu4| y afpî« 
aak'y en^ éfmr Topinioa des hom^ses , ia plac^ 
àm (acrée ^aod 1# porfomme ét)^t cpndiunf 
Jublc 

. tesjtaliam f ppellfm ca£4 Oton à leur fecoiûf, 
Ils voulaient , comme dit L^prend coiïtcwpot 
«aitt , 4yoir deux jpiî^itrçs ppur n*çn avoir ré/clle- 
oent incwu C'eft Ia luiç dss pripcipidçs cauifts 
ia l^iigs malbcuis 4ç l'balic*, 

' Oft>» ^mof Ai pnW j>Qur l'IuUf » (bûi db 



no GtonI, dit le GrandI 

aire Ton fils Oton âgé de fept ansnéd'Adélai^;; 
rçi de Germanie : nouvelle preuve que le drpk 
de fucceffion n*exillait pas. Il prend la précau^ 
tîon de le faire couronner* à AiXrla-Cbapelle par 
Us archevêques de Cologne y de Mayence Se de 
Trêves à la fois. L'archevêque de Cologne fait, 
là pKtniere fonâton* .C'éeait Brimaa frore à*0* 
tpn. 

69t. 

,11 paflc les Alpes du Tirol. Entre encor àan$ 
Pâvie , qui eft toujours aux premiers occupans» 
Il reçoit à Monfa la couronne de Lonbardie. 

Tendant que fierenger fuit avec fa famille, 
Ôton "marche à ^ome j on lui ouvre les partes* 
Jean XII. le couronne empereur. Il confirme 
les donations de Pépin , de Cbarlemagnc > de 

Louis le faibU. Il fc fait prêter ferment de fidé- 
lité par le pape fur le fcorps de St. Pierre H 
ordonne qu'il y aura toujours des commilHûres de 
l'empereur à'Home. 

Cet a^e écrit en lettr^ d'or, foufcirit pat 
Tept évêqucs d'Allemagne , dnq comtes , deux ab- 
bés , & plufieuts prélats italiens , eft' gard^ en* 
cor a^ château St. Ange. La date» eft du ij. 
février ^61. -on dit, que I^otbàire roi de France 
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ftHcigtrc^ Capet depuis roi ^ afGftérent à ce coa*»* 
rtoneiiienr. Les rois de Fr^ce étaient en effet 
fi^faiWeis^' qu'ils *poâvaitnt fèrvir d'ornement aa 
frère d'un emperéui^ : Mais tes noms de Lothaice, 
^'de Hugues Capet ne Ce trouvent pas dans 
les (îgnatures de cet adle. * . • 

tTeut^céqabn.&ii'^albss:à:ILQme ooneennine'tes 
^ifes d*Alf<Kniagne , c'eftd'jériger Magd^urgei» 
archerêché , M^feoulç cnëvêché ,' p6u|JÉbt>nvcr* 
tff , dit-on , les flaves , ë*eft-à^dlre ces peuples 
qui habitaient la Moravie , une partie du Brandi* 
hwttg , de la Sil^fiç &ç, 

A petDie l^ pap^ si'^tait doQné un maître^ qu'il 
J-Ctt âpçfntit. H fc Ugue jrvec çc nacme Beren- 
ger, réfugie chez des mahométans cantoïinés fuc 
les côtes de Provence. Il follicite le^hongrois" 
d'entrer en Allemagne j ;c*cft ce qu'il falloit fairç 
auparavant* 

. •. ,' . • . .1 

L'empereur OcÔn qui a aclievé de foûmcttrcr' 
b Lonbardit , retourné '4 ' Rome. Il a/Temble 
^ cdttcile, Xo pape Jean XII. Te cache. On 
l'tiçcu(e en plein concile dans T^glife de St. Pierre 
d'avoir joui de plufieurs fehunes , 6i fur-tcmt 
d'une pommée Etienmtte conciibihe de Ton père; 
d'avoir ^t évéquc; de Xodi ,un enfimt de.dis> 
t I I ans^ 



:• ' ■ * » 

tcé «n-cwlwal,, ^ fjifiûtc îfj ravçit fait m^f-:^ 
rir V f nfi» dfif oç p*$ crpiria ça J«fiiftrGhwft , ^: . 

Oa élit à fa flaçç un ttôuvéw pï^ipc noiwué^ 
jtéon Vïfl. Octm ne' peut fè retifli^ iWttfcrç da 
>à pcr&rincr A? J^at^ XIF.W s^H Iç p«, il 6« ipe* 



^^4i 



•« 



Le nouveau pape Léon. VIII. fi Ton ^ croie I^ 
4ifi?our$ d'Aruoud éyê^nt d'Qrlé^s , n'était oi 

: Jem XJSL pajpc' diébauclii> ums pfi^ oncre^ [ 
OTCAanti^ âwlfi^e .b^.rQsaain&.^ foôd dd^ rer 
(rako, ^ tttadl» <{a*Ot'oo v» faire: Iç^fi^ de ^ 
Cao^ioo^ Iç pQOt^ aidé d«v fil natahre^Te roatro. 
Ama lUme^ IKdépofç fm .cosnpétiitoaff , £ik: 
Wff ?!t ^.Ji^ <^itç ^ ç^4iiu(l^raaii qui «rwft- 
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hût la dépofition contre lui , oppofc concile \ 
«oacile , & ialt ftatuer que jamais l'infineur nt 
féura ôUr h fang au fuperieUr ; cela veut àïté 
^ jamais empereur ne poiira dépo&r on pape« 
M* promet de ckaffcr les allemands d'Italie 5 mais 
m «Uieu de ce grand «effein , il cft aflaffin'é daiw 
U9 brai à'mit de fis maîtrcffcs, 

n avait teHcmcnt animé les romains & relevé 
leur courage qu'ils ofcrent même âpres fa mort 
feutcnir un fi^égc ^ 5t ne fc réagirent à Ottfe îja'à 
rtxtrémité, 

Oion deux fois vainqueur de Rome , foit dé- 
clarer dans un concile quà l^ex^mple du blenheur 
reux Adrien , qui donna à Charlemagne le droit 
d* élire les papes & d*invefiir tous les évêques , on 
donne Us mêmes droits à V empereur Oton^ Ce 
titre qui exifte dans le recueil de Gratien eft fuf- 
pcA 5 mais ce qui ne Teft pas , c'eft le foin qu'eut 
l'empereur vidoricujt de fe faire aifurtr tous fcs 
droits, 

. Après tant de ferments , il fallait que les empe* 
^eors réfidaâent à Rome pour \^% £ure garder. 

H retourna en Allemagne. II trouve toute la 

Wraioe foulev^ conue fon frcre Biunon archei* 

%» Il Tcquc 



y,êcj^e da Cologne qui gouvernoit la Lorraine âloi^^? 
H cft ^obligé d'abandoni\cr TrévQ , Mpt» , Xoul.»^ 
Verdun à leurs jévéqucs. La hîMKc Lorrai»^ p^ 
dans la main d'un comtp dç Bar , & c'cft c^ fcql 
pàïs quVn appelle aujourd'hui toujours Lorraiftfp 
Bfunou ûe fe réferve que fts provinces du R^in» 
de la Meufe , ac de rEfçaut, Ce Brunon était m^ 
%ant auffi détaché de la grandeur , <^uc l'empert 
icujc Pton (on ftere était ambitieux. 

La maifon jd^ Luxembourg prend ce nom i^ 
château de Luxembourg , dont un abbé dc Saiup 
Maximin de Trêves fait un échange avec elle. 

- Lf s polQoais coJ^mcnc^ijt ^ dçyemr çhrétiçi}j|r 

i 

* ■ 

A p«i.nç l'cmpcrçur Oton était-il en Al/emagne ) 
qnç les romains voulurent cçrç libres. Ils ckaCi 
fçnt le pap/5 Jean XHI. attaché à Tcmpcreur; 
Le préfet de Rom^^, les tribuns , le fenat penTenç 
faire reviyrc Tancieiuiç république. Mais ce oui 
^ns up. tcfns çft une entreprife de héros, de- 
vient dans d'autres une révolte de féditieux. Otéa 
revote en Italie , fait pçfidre une partie du fénat. 
Le préfet dc Rome qui avoit voulu être un Bru- 
ttts , fur fouetté dans les cs^rrefours » promené ûud 
fur p ànf , ac ^etté dans^in cachot où il meai» 
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'ttit de mifêre. Ces éxecutions né rendent f as b 
-^ômittfttion allemande cfaefc 4ttx itatiensi 

. Tempereur fait venir fon jeune fili Ôeon à Roifie ^ 
A rtiTocie à )*enqpire, 

.. Il négocie arec Niccphorc Pbocas empereur 
des grecs le mariage de Ton fils avec la fiUe de art 
empereur* Le grec le trompe. Oton Iw prend la 
Pouiiic & la Calabrc pour dot de la jeune prin- 
iceâe Thcophanie qu'il n*a point. 

. , 969^ 

" 'C*eft à cette année que prcfquc tous les crontf- 
îogiftcs placent l'avariturc d'Ôton archevêque et 
Mayence afGégé dans une tour aU milieu du Rhih 
|>ar une armée de Touris qui pafTent le Rhin à lu 
nage , & viennent le dévorer. Apparemment que 
ceux qui chargent cikcoï Thiftoire de ces inepties , 
T^ent feulement lai£er fubfifter ces anciens monu^ 
mens d'une fuperftition imbecille , pour montrer de 
quelles ténèbres l'Europe eft à peine fortic^ 

970^ 

Jean ZimifTcs qui détrône ^empereur Nicephore ; 
^voie enfin la princefle Thcophanie à Oton pouf 

îi ion. 



ton fis ;. Mos k^ aoccnus ont iait qù'Otott 
cette priilcede eut la Feuille 4c la<àlaf>re« Le ik^ 
Tant & éxaâ. Giamiooé a prouyë que cette riche 
4ot ne fut point donnée* 

P71. P71* P73. 

Oton retourne yiâon^ut dans la Saxe Ùl patrie^ 

' Le doc de Bohême vâffal de l'<tiipke furabit I» 
Itoravie , qui devient on annexe 4c la Bohême. 

On étaSiit un évéque de Pr^ue. C*eft le ixk 
de Bohême qui le nomine, & TArchevéque ém 
Maycnce qui le facre, 

£n ce tcms les archevêques de Magdeboitr|^ 
.£>ndaient leur puiilànce» Le titrci àc méuofplw^ 
jcains du ;t^rd avec de grandes taries ea devaleot 
/aire un jour de grands princes. 

Ot«n meurt à Minle^en le 7« Jnai ^75. avec ht 
gbicc d'avoir rétabli l'empire deCJiarkmagne en 
Italie. Mais Charles lut le vangeur de Rome^; 
.-Oton en fut Ce vainqueur & Toppreâcur êc dm 
empire n'eut pas des fendemens auffi vaftes & aufi 
fermes que cdui de Charlemagne. 
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il eft ciaif que les empereurs U les rois VixiÀtni 

alors par 41câioni Ôton fecohd aiant été d^ja clti 

^vaporoir ic. foi de Getnùtilie , fe xontexM ^ fe 

^fti^^piockttaèf à Magdetjouig fârJe clergé AS 

la nobleiTe Ax f aïs } cc^ coi^pp^ic «me mé^ 

diocre aiTcmbl^e. 

Le dcrpotifinc du pcrc , la crainte du pouvoij^ 
^îa&A% perpÀué^ daas uae ifamille , mais fur-<oa;^ 
fômbitâoniu duc de.Bayi^c Henri, c<^n d'Ocoxi^ 
4ioiAksfcxii k tiersMe 1* Atlem^oe^ , 

' Meoii '£c fioviértf fe &k ^eouroimer empereoi' 
)iar révélas de f £i(ÎAg^«, La Pologne , le Dan^ 
iiematk entceat dans fim pa^i , non comme meilH 
Ws de rAUcmag&e ^ de l'einpire , maié comiAfi 
^oifins j qui ^K îniàéréc à te troubler» 

. le pirti d'Otôn II. arme te premier , ^ c*cft 
Ce qui loi eonferve Tempitei Ses troupes -fxm^ 
chilent ces retranchements qui fôparatent le Dan*^ 
nemarkde rAllemagne , & qoi ne fcrvaient qu'à 
montrer que le Danneniark était devenu faibrc. ^ 
On entre dans la Bohême qui s'érait déclarée 
jpour Henri de Bavière. X^vl mardie au duc dèf 

1,4 Pehi^ 



Pologne , on préeend^tl & («nMàt de S^^Hîcf 
a Otoaicoiniiie vaâàL 

Il eft à remarquer que tûns ces (ermeo^s (e £ii< 
faient à genoux ^ les mains jointes , & que c*efl 
ain£ que les ëvéques psétaitnt ferment aux rois. 

Henri de Bavière abandoofné , eft mis en priion 
'k QuedHmbourg : de là envoie en exil à Elrik av€$ 
vn évéquc d'Augfbourg fon partifan* 

Les limites de, TMemagne & de la France 
étaient aïors fort incenaines. 11 n*itoit ptg^ 
queftion de France orientale , & occidentale. Les 
rois d'Allemagne étcndasetot leur fupériorité. terri- 
toriale jufqu'aux confins de la Champagne & de 
la Picardie. On doit entendre par fupérioriçj^ 
territoriale non le domaine dired , noii la polte^ 
fefCon des terres ^ mais la fupériorité des terres j 
.droit de paramont , droit de fuzeraineté , droit 
Az relief. Oh a enfuite. uniquement par, igno- 
rance des termes appliqué cette expjefHon de fu- 
périorité territoriale à la poifcilioa des domaines 
mêmes qui . relèvent de Tcmpire , ce qui e(l aa 
-contraire une infériorité territoriale. 

Lés ducs de Lorraine , de Brabant , de Hainaut 
avaient fait hommage de leurs terres aux derniers 

roi) 
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^tA^ d'Allemagne. Lothaire roi de France Yait té- 

■ -^mre fcs prétenfions fiir ces pais. L'autorité roïafc 

prenait' alors un peu de viguetii' en France j éc 

Lothaire profitait de ces moments pour attaquer k 

lA fois la i)aute Se la b'afle lorraine^ 

978- 

Ôton aifemblc prcs de foixante mille hommes j 

défole toute la Champagne , & va jufqu'à Paris/ 

On ne favoit alors ni fortifier les frontières , ni 
faire la guerre dans le plaEt pais. Les expcdw 

tiens militaires n'étaient que des ravages* 

Oton e(l. battu L^on retour au paâkge de fà 
livierc d'Aine. GeoiFroi comte^d'Anjou , furnom-^ 
mé Gnfegonelle ^ le pourfîiit fahs relâche dan^ 
la foret d^ Ardennes ^ & lui propofe , félon les 
régies de la chevalerie , de vuîder la querelle 
par un duel. L'empereur rofufa le défi , foit 
qu'il crut fa dignité au defius d'un combat aVe<^ 
GrifegonneUe , foit qu'étant cruel 5 il ne fut point 
courageux # 

979^ 

•L'empcfeur & le roi de France font fa pîtîi^f 
& par cette paix Charles frcre de Lofthaire rcçofc 
la baffe Lorraine de l'empereur , avec quelqui^ 
jparti6 d« la h^ute. Il lui fait hommage à gencrux , 

1; « 



>: 



9^ c*ie,ft , dit-oo ^ ce qui â pôat<^ le roîaume *& 
ïrance è & r^cc j 4u «oias Hugues Capet fc fer* 
vit df cç fiiiw,^ I four je readre odieux.. 

Pendant qu'Oton If. s'affcrimflâit en Allema-'. 
gne , les romains avaient voulu fouftraire ricalie 
au jpug Allemand. Un nommé Cencius s'était 
fait déclarer confiil* Lui & fon parti avaient 
fait un pape qui s'appellait Boni%e VIL Un comtr 
de Tpfcandk ennemi de (a faftioa , avait fait uir 
autre pape ; & Boni&ce VÏI. était allé à Cou- 
ftantinople inviter les en^ereurs grecs ,. Bafile & 
Conftantin ^ à venir reprenckp Rome. Les em-- 
pereurs grecs if étaient pas aiTez puiiTants. Le' 
pape leur joignit les ar^^s d'Afrique , aimant 
JBÎeux rendre Rome mahemetane , qrfallemande^ 
les chréfiien* grecs & les mufulmans afriquains f 
«niifent feurs flottes , & s'empareii^ ehfcmble d» 
p^Us^^deNaples. 

Oton fécond paf& en Italie & marche à Rome^ 

581. 

Comme Roflic était divif?^ , if y fut reçu, if 
fe loge dans le palais 4u pape y ï\ invite à diner 
plufieurs fenateurs U des partifa^s de CeiKiuSr 
Pe& foidats eatrenr pendit; le %tf^ y & maf&p 
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ftttot les convive^. Cétâit tenouvcllçr les tcins> 
éc MariuS , ^ c'étoit toiit ce qui rcftatt de l'an- 
cienne Rome. Maïs le fait eft - ïi bieû vrai ? 
Gcofroi ^e Viterbe lé rapponc deux cent ans aprésr 

Au fortir de et repa$ fanglaiit , il faut allct 
(Pombattre dans la Pou£lle Its grecs & les farra^ 
feins , qui venaient vengea Rome , àc Fatfervir# 
Il avait beau(^p de ttoupes italiennes daus fosx 
^mée , elles oÊifavâleitt alors qu« tratir. 

Les sflfeinands Toint. encjkrpmeni; défaits. Vé-o 
Téqpiè ^"^ugsbQUfg X i'abbé de luld font tugs letf 
-armes à ik «nain; [ L*êi8pe^euj: s'enfuit déguifé j 
il fe fait ^cevoir comme un pailàger dans un 
iraiflesm grec, €e vaifièau pâfle. f rès de Capoucr 
l^empeTeur fc jette à ta Jiagc , ^gnc le bord , à^ 
*ie xffug» dàttsCàpc^'é; ■ ■- - 

On toueliait atu moment d'tfnc grande r^oJti-» 
tiod* Les allematïds étaient prêts de perdre l'Ita-» 
lie. Les grecs de. les mufufmans alt^imt fe dif^ 
putcr Rome : mais Capouë eft toujours fatale dxxt 
vainqueurs des ronfïâîns. Les grecs &• tes afrabc^ 
Ht pouvaient êttt: unis , leur a^mée é^^t peu 
tSiOAibreufe^ ils dmin«nt le tents a Ot^n ^ ra(^ 



femblci* les débris de la fiande , de faire dëclar^ 

empereur à Vérone fou Bïi Oton qui n'avaif pas 
dix ans. 

Un Oton duc ic Bavière avait été tue datîs la 
bataille. On donne la Bavière à Ton âls. L'^éai* 
pereur repafTe par Rome avec fa nouvelle armée* 

Après avoir faccagé Benevent infidèle , il fai&' 
2frre pape fon cHancelier d'Italie» On croirait 
qu'il va marcher contre Tes arj^es SC contre 1^ 
grecs.* Mais point. Il tient un concile. Tout 
cela fait voir évidemment que fon armée- était 
faible , que les vainqueurs Tétaient auffi , 9c le$ 
^omaim davantage* An liea donc d'aller cpm- 
tattrc , il feit confirmer féreâion de Hambourg 
& de Brème en archevêché. Il fait des regte- 
mens pour Ta Saie y Se il meurt dans Rome-, 
fe 7« décembre y ùms gloire , mais il laiffe fon 
£h empereur. Les gtecs & les Sarrasins, s'en re* 
tournent après avoir ruiné la Fouille & la^ Cil- 
labre , aïant auffi mal fait la guerre qu'Oton , 6c 
liant foulevé contre eut tout le païs. 






OTON 1 1 r. 

Quatorzième Empereukv 

Cornaient reconnaître en Allemagne un empe-^ 
xeur & un roi de Germanie âgé de dix ans , qui 
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kk*é7<Âi été ftcfmm qathYtsotîe ^\8c dont le' f ère 
Tenait d'être Vaincu par le» farraxias ? Ce «leibe 
Henri de Bavière qui avai( difpnté la couronne 
au père ^ Cert de la pri(on de Maftric^c od 
il était renfermé , & fous prétette de fcrvir 
de tuteur au jeune empereur Oton trois fon petit 
neveu, qu'on avait ramené d'Allemagne , il (e 
ùi&t de fa perfbnne , & il le conduit à Mae- 
dcbourg, J 

, l'Allemagne Te divifè en deux fadions. Henn 
de Bavière a dans Ton parti la Çohéme &laPot 
logne. Mais la plupart des feignenrs de grands 
fiefs Se des évéques , efpéxant être plus maîtres 
fous uii prince de dix ans ^ obligent Henri à 
mettre le jeune Oton en nberté*& à le recoiinai- 
tre , moiennànt quoi on lui rend enfin la Bavière, 

Oton trois eft donc folemnellement proclamé 
à Wexffemftadtr ' • / . " 

Il eft fervt à dker par leis grands of&iers^ de 
r empire. Henri de Bavière fait les fondrions de 
majtre d'hôtel , le comte palatin de grand échan* 
(on , le duc de Saxe de grand ècuier , le duc^ 
àe Franconie de grand chambeHan. Les ducs 
ce Bohème & dç ' Pologne .y afEftent ,;. comme 
grandis ValTauXr 

ré- 



V^ttuatAynit V&ufttaitdk confiée i fétéi^i 
%fêqiM de Maytildii I& à l*é¥^qoe d'ikle$heiin< 

Fendant ces troid>lçs , le roi de France Lo« 
thair« e/Taie de reprendre la haute Lorraine. Il 
A réndie maitre de Verdun^ 

Après là mon de lotbaire , Virdan cft renAi Jk 
,1* Allemagne.- 

' Louis V. dcrïïier roi ^n Fraaide de la face d« 
Charletnàgne , étant mort aptes im an de iignt \ 
Charks duc Lorraine fbn oncle èc' Con h^ritleî 
'liâturel , ^tcnd en vain à k couroîme it ftance* 
ïlugucs Capct proure par Padreffê , & p^r fa force, 
ijuc le droit d*éîire était akwrs^ en vig>icur.^j 

L'abbé de Verdun obtient à Cdogne ïa pef« 
miffion de ne point porter Tépée , & 3e ne point 
tomihander en perfonné les iblc^a^ cp'il d<kit , 
^and r^mpcreur Uvc des trôiïpeSr 

Oton III. con^rme tous les privifcgeS des évê' 
flucs &des abbé^. Leur privilège & leur devoir 
^tait donc de porter l'épie , .puifqu* il fallut une 
^fpenfc particulière à cet abbé de Verdun» 
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Or ont Ht ''%3fs. 

les <îaQois preûnent ce cems pour encrer par 
J*Elhc de par le ytfer. Oh commence alors à 
(cntir en Allemagne <ju'it ftiit négocier avec U 
Juéde contre le Dannemark j & Tévcque de Slcef 
vich eft chargé de cette négociation. 

Les fuédois battent les danois Cas mer. Ltf 
'Sord de l'Allemagne refpire^ 

9 9 (S. 

te refte <fc f Alïem^né ainfi qtfe fa f rancé ; 
eft en proie aux guerres particulières des fci^ 
gneurs^ & ces guerres que les fouverains ne peu-<' 
Vent apaifer ,• montrent qu'ils avaient plus de 
droits que de puiHance^ C'était bien pis en Italie. * 

. [Le. -pape Jean XV. fils d'un prêtre , tenait 
alors le St^ Sié^ , SCr était favorable à l'empe^- 
leur. Crefcence nouvea^u conTut fils du confq^ 
*Cre(cence , dont Jean dix fut le père j voulaiir 
iqaintenir l'ombre de.l'^oienne rép^ablique 5 ij^ 
avoir chalTé le pape de Rome. L'Impératrice 
Theophanie mère #Oton III. était venue avec 
des troupes^^ commandées par le marquis de Bran- 
«lebonrg , foutenir dans ITftalie raucôrité impérial^^ 

I^endant que le marquis de Brandebou|| eft ^ 
lUune , Us (laves s'emparent de â>n màrqjawt. . 
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Depuis P9t. jufqu'à99^^ 

.lc$ flavcs avec un ramas d'autres barbares'aC» 

* • • 

fiégent Magdebourg. On les repouffe avoc peine. 
Ils fc retirent dans la Pomerânie , & cédonr quel- 
ques vînmes de Brandebourg qui arrondifToiic Te 
marquifac. ' 

^ . L'Autriche était alors un mafrquifat aufC , Sc 
lion moins malheureux que le Brandebourg , étaiiC 
frontière des hongrois. 

La merq de l'empereur était revenue d'Italie 
fans avoir beaucoup remédié aux troubles de ce 
païs , & ét^it morte à Nimegue. Les villes de 
Lombard ie ne reconnai/Taient point l'empereur • 

Ocon III. levé des troupes , fait le fîége Je 
Milan , s*y fait couronner , fait élire «pape Gré- 
goire V. Ton parent , comme il aurait fait lûi 
^véquc de Spire, & eft facrédans Rome parfoo 
parent avec fa femme l'impératrice Marie filfe 
idc Dca Garçie roi d'Aragon & dcf Navarre. 

997' 

Il e(i étrange que des auteurs ic nos jours 6é 
Maimbouig , & tant d'autres , rapportent encor la 
£ible des amours de cette impératrice avec un 
comte de Modéne , & du fuplice de Tamai^t Zc 
de l2i||iditrefre. On prétend que l'empereur plus 
Jfrité tontre la maitrcirc que contre Tamant fit 
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%ïSîtt ta femme tqute vive » êc condamna feule* 
incnt fon rival à perdre la tece , que la yeuvè en 
comte aïant prouvé l'innocence de fon mati eut 
quatre beaux châteaux en dédommagement. Cett;e 
fable avait été déjà imaginée fur -une Andaberte 
femme de Tempereur Louis II. ce font des romans 
dont le fage ^ favant Muratori prouve la fau/Teré. 

L*e]9per«uf rjeconnu à Rome retourne en Âll^ 
toagne , il trouve les ilaves maîtres de fiernbourg5 
& on âte à T Archevêque de Magdebourg le 
gouvernement de ce pais pour s*6tre laiifé battrt 
parles flaves. 

■ ^ • ,• • • 

"Tandis qu'Oton III. eft occupé contre les tar- 

Wcs du nord , le. conful Crcfcence chafTe de 

Rome Gregoire'V. qui va Texcommuftier à Paviei. 

ït Ôton repaile en Italie pour le piiflir. 

^ Crefcence foutient un fîége dans Rome , it 
tend la ville au bout ^c quelques jours , & fe rc- 

iixe dans le mole d'Adrien appelle alors le mofc 
de Crefcence ^ & depuis le château St. Ange. U 
\ meurt en combattant , fans qu'on fâche le genre 
de fa mort j mais il femblait mériter le nom dt 
conful qu'il ponoit. L'empereur prend fa veuve 
pour maîtrcffe $c fait couper la langue , & arra- 
cher Us yeux au pape de la nomination de Cref> 

ccQce. 
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^cnc€. Mais atiffi t)fi Jk qiiHJcofl « ia inàféw» 
firent pjénitcncc , qu'ils Gèrent cfnpdcrinagc i A 
monaftére ^ qu'ils couchertm même fur tme ntc^ 
idejon€« ^ 

Il £iit uii décret par lequel les atlemânds Ctixtt 
-Hereofcle droit filtre Tempcifetfr fomah^À^ les 
:papes feront obligés de le couronner, tjrégotrr V^ 
-(on parent pe manqua pas de fignef le dccccc > 4ft 
jes papes iuivaiits de if repioa?ef • > 

looo. 

Ôtôn retourrie en faxe ^ & pa^Te en ï^oïo^^> 
Jtl dcnlic au dud le titre dtf foi ^ mais non a fe^ 
defcendiants. Qn verra dàiis là fuite qmè les empe^* 
teurs créaient des ducs 8c des.ro^s i brevet. Sby 
ledas reçoit de lui la couronne, &it hommage | 
i*empire , 8è s*èblige à une légère rédevence an* 
âuetle. 

te pape SitVéftr ^ il. quelques allées âftès , hâ 
tonfétâ ivîti le titre de Mi , pt^eiidant qu'il 
n'appartenoit qu'au pape de le donner. U eft 
étrange que d^s fouverakis demandent des tttr^ 
i d'autres fouverains , mais l'ufage eft le main!^ 
de tout. Les hiitoriens difent qn*Oton allant enfuittf 
a Aix-la-Ofaapellc fît ouvrir le tombeau de Chai^^ 
Icnu^ue ^ fie qu'on trouva cet empereur enoèr 

c»ut 
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éim £râiS) àffisiur^cm Italie d^or^ une^oaro^ie 
kh ^ttmt» Ùlï Ùl tiu y fi lia graa4 rcepti:^ (l*qr 
À 1a niain, ^i pu avait enterra aiaii Ckarkmagoe,, 
les normands qui dëtruifîrent Ahr-la^C^apelle x^ 
r^umuenc pas kJiTé fur Cùn trône d*or. 

les grecs alors abàndonnai^t le païs de Naples i 
msàs'lcs Hirrazins y revenaient fouvent. L'empe^ 
rcttr repade les Alpes pour arrêter leurs progfès, 
êc ceux 4es déffènfeurs de la libené itali<}ue , pli|$ 
dangereux ^ue les farrazins. 

les iMutîfltt a£^^nt {jDJÎ palais* jafi$ ^otftgç 
tt tout ce qu'il peut £iire , c*efl de s'enfiiir avoc 
le pape , & avec fa maîtreflc la veuve de Crcf- 
cence* Il meurt à Paterno petite ville de la cam*' 
pagne de Rome à l'âge de près de 5 o, ans Plu- 
£eurs auteurs dilént que fa maître^e Tempoifonna ^ 
parce qu'il n'avoir pas voulu la faire impératrice. 
D'autres qu'il fut empoifbnné par les roixrains , qui 
ne voulaient point d'empereur. Ce fait eft peut- 
être vraifemWaWe, mais il n'eft nullement prouvé* 
Sa mort lailla plus indécis que jamais ce long; 
combat de la papauté contre l'empire , des ro- 
mains contre l'im & l'autre, & de la fiberté italienne 

COfi^ 



contre la pùîflaftcc allemande. Ccft ce qui ûàSt 
TEurèpe toujours attentive j; c*eft là le fil qtd ton^ 
^^t dans le lablrinthe de V hiftdiré de rMk^ 

Ces trois Ôtons qui ont rctabfi Tempire , ont 
tous trois afliëgé Rome & y ont fait couler le fang, 

& Arnoud avant eux Tavdlt faccagée. 

... ■ ^ 

Ôtoîi itl. fie iailTâit point d*cnfans. Vingt ftj- 
ghcurs prétendirent à Tcmpire j un des plus ^uif- 
faiits étoit Henri duc de Bavière : le plus' opi- 
niâtre de Tes rivaux était Ekard marquis de Tu-> 
ringe. On afTaffine le marquis pour faciliter l'élec* 
von di) bavàfois , qui à la céte d'une armée & hit 
fâcter à Mayence le i^. Juillet. - r 



5S 
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'QvilflZIEilE EMPEREtrK, 

1003'. 

A peine Menri de Bavière eft-il couronna j 
qu'il fait déclarer Ermand duc de Suabe & d*Al« 
face fon compétiteur y ennemi de l'empire.* Il 
met Strafbourg dans fes intérêts : c'était déjà 
une ville puiiTante. Il ravage la Suabe, H mar- 
che 
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et en Saxe ; il fc fait prêter ferment par le duç 
4e Saxe , par les archevêques de Magdebourg , 
ic de Brème, par les comtes palatins,. j5c laemQ 
par Bolellas roi de Pologne. Les flaves babitaos 
de h Pomcranie le reconnuçenç, • *• 

n. époufe CmnegoQde fitte du premier ç<^tf 
de Luxembourg. H parcourt ^s provinces : ii 
reçç^t l[es hommages des évéques de Liège de de 
Ombrai , qui lai font ferment à genoux. Enfin 
le duc de Saxe le reconnaît, Sf lui j^réte fçri^enC 
cpi^Mne les autres. 

Les efforts de la faiblefle italîenae contre la 
doijïination allemande Ce renouvellent fans ecSe, 
Un çurquis drivrée, nommé Ardouin, entreprend 
de Te faire roi dltalie. Il fe faire élire par les 
Seigneurs , & prend le titre de Céfar, Alors Icf 
archevêques de Milan cominençaient à prétendre 
qu'on ne pourrait faire un roi de Lombardie fans 
Içux conTentcn^ent ^ comme les papes préten- 
dpient qu'on ne pouvait faire un empereur /a^s 
eux, Arnolphe archevêque de Milan s'adrefle an 
roi Heiui j car ce font toujours Ic$ italiens qui 
appellent les allemands dont ils ne peuvent Cf, 
pàiTcr , & qu'ils ne peuvent foufrir. 

-Henri envoie des troupes en Italie fous un 
Othon Duc de Carintbie« te roi Ardouin bat €•§ 



• 
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troupes Ycrs le Tirol, L'empereur Henri ne foai* 
yfsàt qtiktet FAllemagne y ou d'autres aroûblâ 

1004, 

m 

le nouveau rçi <lc Pologne chrétien , pro/ite 
et la faible^if d'an Boleflas duc de Bobéme : Te 
^içnd maître de fes états , & lui fait crever les 
yeux } en fe conformant à la métiiode dçs cm^* 
pereurs chrétiens d'orient & d'occident. Il prend 
tonte U. Bohême ^ la Mifnie : & la Luface. Henri 
II, fe contente de le prier , de lui £iire hom* 
f&age des états qu'iji a envahis. Le roi de Polo* 
gne rit de Ja demande , & fç ligue contre Henri 
-«vec, pUifieurs princes de. l'AUcmî^ne, Henri IL 
fonge donc à conferver rAIlemagne , avant d'al-f 
l^r s'oppofer au nouveau Céfar d*ltalie, 

looy, 

II regagne des évequcsj il négocie avec des ^ 
feigneurs ^ il levé des milices , ii déconcerte It 

lijgHC. 

Les hongrois commencent à embraflcr le chrî- 
ftianifme par les foins des miilionaires , qui ne 
cherchent qu*À étendre leur religion , pendant 
que let princes ne veulent étend'^e que leur état. 

JEtieonc chef des hongrois , qui «voit époufé 
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h (çt^'it rcmpercur Hent'i , fc &dt ckf^ioa cuv 
ce tcms'fà| Se heureufemcnr pour l' Allemagne Uv 
bxt la guerre, «vec Tes |iongrpi$ d^xéfxçm c^a^ 
les hongrois Uolaçres^ 

r^glifc de RoiQe <}ui 9*écait laiffé prévenir pM^ 
lis.empereitrf dsaa la nooiiiiatipii d*uit roi df 
Pologoe , prend k» dcvauuf pour U Hptigrièé* 
îf'papç Jeo^ XîS^. donne à Etienne de Hon- 
grie le titf^ de roi . & d'apôtre j avec Iç droit 
de foire porter la croix devant lui , comme IcM ' 
axckevcqucs ; $ç la Hôngriç eft diyifée en diiç 
^ycchés , beaucoup piu5 r^inpli^ ^Iprs d*idalatref 
flttc de chrétiçns, 

Vittdittvêxp». do Mil«n preÔc Henri IL de v«#- 
&ir en Italie' contrç.fon roi Ai^oisi^^ Hpnrî paiSi 
}>our l'Italie , il paiTc pai^ là Bavière» Los 4ca(r 
ou le parlement de B^vi^tç y èUfent un duc }. 
Henri dp Luxemboujrg beaurifrerç de ^enlpereu^^ 
a tous Içs fuffragçs, Fait important ^i nnincr^ 
q«P les dîoits dç3 p^upjçs étaient comptez pouf 
quelque chofc, 

Henri" avsmt de paCer les Alpes , la^e Cuaé^- 
gonde fpn époufe entre les mains de l'archevéquo: 
4e Magdobourg« On prétend ^u'il avolt âûtvODU 
4e chafteté avec çUç ; Y<su ^'UnbéoiMti dâit* 
W ^mpcrçitr^ 

•A 
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A peine tft-il vers Vérone, ^que le Cc/ar 4^ 
Jbuîn s'enfoit.'On Voie toèjours éesrois d'Italie i' 
qitftnd les allemands n'y font pas^lSc dè^ qu'ils y 
^ mettent les pieds , on n'en voit plus. 

' Henri eft coiironné à Pavie. On y confpire contre 
la vie. Il étouffe la conrpiration ^ Se après beaii^ 
çiooip de iang répapdu, il pasdoniie^ 

Il ne va point à Rome y 6c félon Ptt&ge de Tel 
f TfdçceiTçurs , il quitte Pltaîie le plutor qu'il pçiit« 

ioo6, 

. C'eft toujours le foit des princes allemands , qaç 
. des troubles les rappellent chez eux > quand ils 
pduroient aiflfermir en Italie leur donùnatîom l! 
¥a défftndrc ks bohémiem contre les polonais. 
Reçu dans Prague , il donne f inveftiture du du- 
ché de Bohême à Jaromire. il pafTe l'Oder , 
pourftùt les polonais jufquçs dans leur pais , êc 
fiiit la paix avec eux^ 

" Il bâtit Bamberg , & y fonic un éyêché ; mais 
il donne au pape la . fçîgneurie féodale j on di« 
qit'il fe réferva feulement le droit d'habiter dans 
le cb&ccau^ 

IlafTemble un concile à Francfbtt furie Mein,' 
«niquem^t à l'occafion de ce nouvel dvâché de 
BAflâbergi auquel s'oppofoit Tévéque de ¥arta]>oiii|^ 

comint 
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i^mOK i on démetnbremeiit de Ton évèché« 
l'emperetu: fç prpfterne devant les évéqaes. Oa 
4ifçutc les droits de Bjtmberg & de Vunzbourg 
uns s*accoidçr« 

1007. 
On commence à entendre parler des pruffien^^ 
idU 4cs boruffiens. C'étaient, des barbares , qui 
fe npariflaiem de fang de cheval. Ils habitaient 
Repais peu des défens entre la Pologne , & la 
mer baltique. On dit <pi*ils adoraient des fer- 
pcnts. Ils pillaient fouvent les terres de la Po- 
logne. Il faut bien qu'il y eût enfin quelque chofç 
à gagner. chez eux , puilque les polonais y allaient 
auflî jEairç dçs incurfions. ' ^ 

1008 • 1009. 
" Otoa.dac de la baffe Lorraine, le dernier qu'on 
connoi(fç do la race de Charlemagne > étant mort , 
Henri fécond donne ce duché à Godefroi comte 
des Ardennes, Cette 'donation caufe des troubles. 
ht duc de Bavière en profite pour inquiéter Heni:i , 
mais il ^ ijbaifé 4c la Bayiétç, 

lOIO. 

Hcrman fils d'Ekar de Turînge , reçoit i^ 
H^tiHlh le Marquifat de Mifnic. 

lOII. 

Encor des guerres contre la Pologne* Ce n*cft 

K que 
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^ûe dejiuis cpi'elle eft fèudàtaire de TAllcmagi^j 
Ànt rAllcmagnc a des guerres avec elle. 



.t.** 



<^logaa cxiftait déjà , eh Sileâe. On Taili^Çl 
JLes filéfiens étaient joints aux polonais. • ' ^ " 

Henri fatigué de tous ces trorf>lcs , yeut ic fiiii;e 
chanoine de Strafbourg. Il en ait vœu , ^ po^r 
accomplir ce vœu y il fonde un canônicàt y dom 
le poflcflreur èft appelle U roi du Çhaun Aïaoe 
renoncé à être «hanbihe , il va combattre les pô» 
fonais y iç calmer des jUbubles en Bohême* 

On place dans xe tems^-là Tavanture de Cque-^ 
gonde , qui accufée d'adultéré > après avoir .file 
vœu de cbafteté , montre fon innocence en maniant 
un fer iàrdent. Il tàxk niectre ce conte avec le hwi 
*her de Viiplf^ïsitjâcc ifarie d'Arragon, 

I0I2. 

' Depuis ijue fèmpcretrr avait qahtélltaKc, Ab* 
douin s*en était réfaifi, & KArdievéqûe de Miba 
fie «ceifait de prier Henri IL de venir régner. 
.^ ' Henri rcpaflc les Alpes du Tirol une féconde 
«ibisL$ ^ les (laves prennent juftement ce tems^Ià 
pour renoncer au peu de chriftlanifme qu'ils con* 
oaiiTaient , 6c |»pur ma|er tpuc le territoire df 
j^ouiç.' 
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IOI4. 

«- 

13Ê5 <^e rempeFcur eft dans le Veronnais , ArW 
Jouin prend la fuite. Les romains font prêts à 
recevoir Henii* Il vient à" Rome fe faire coorpn- 
cçr avec Cuncgonde* te pape Benoît VIII-. change 
l^iformule.. li lui .demande d'abord fur les dé-^ 
trcts de St. Pi&rre j Mmdt^^vous garder à moi ^ à 
mes fucceffeurs la fidélité en toute chofs? c*étoit une 
efpéce d'hommege qu« Tadréffe du{ape;extorquai( 
è$ la (îflîplicité de Tempereur. 

L'empereur va foumettre la Lonbardie. Il 
paffe' par la Bourgogne , va voir Tabbaïe de Clu- 
ni ^ & fe fait àffocier . à la communauté. II 

paflc enfuite i Verdun, & veut fe faire moine 

■ « 

4a^s Tabbaïe de Se, Vall. On prétend que Tabbé^* 
plus fage que Henri , lui dit : Les moines doivent 
ob^ffance à leur abbé : je vous ordonne de refie^- 
ifnpçreur* 

' ioi'f. îoitf* 1017. 1018.- 

Ces années ne font remplies que de petîtct 
guerres en Bohême Se fur les ifrontiéres de la Po- 
logne. Toute cette partie de; l'Allemagne de« 
puis reS>e y eft plus batbare & plus malheureuse 
que jamais. Toiit feigneur qui pouvait armer ' 
ijurfqttes païfens férfs , fai&k la gnerreÀ fi>n voi»; 
fin : 6c qujwd lc« poifeifairs: des- grands .fi^ 
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avaient eux-mêmes des guerres à foutenîr , ils chlli 
geaient leurs vafTaux de laifier là leur querelle , 
pour revenir les fervir ^ cela s'ap|>ellàit- le drài^ . 
et tféve.' 

I 

Con^ment les empereurs reftaicnt-ils au milieu de 
cette barbarie , au lieu d*aller réfider à Rome l 
c^eft qu'ils avaient befoin d'être ^uiflancs chez lear 
ahemands , pour être reconnus dêi romains. 

1019. lOZO. lOZl. 

, L'autprit^ de Tempereur était affermie dans Vk 
lonbardie jpai: fps lieutenants. Mais les farrazins 
v^enaient toujours dai^s la Siçilç /dans la Fouille»' 
dans la Calibre , & fe jettérpt cçte ;^nnée lue 
la Tofcane. . \^ais leurs ix\curfio<i$ en Italie 
étaient fentblables À celle^ des flàves 6c des hon« 
g^ois en Aljeipagne. Us ne ppuvaic;^t plus faire 
4e grandes conquêtes , parce qu*en Efpagne iU 
•étaient divifés , de affaiblis. Les grecs poffédaicac 
toûjours'uâe grande' partie de h Pouitle & de la 
C^abre , goui^çrnée^ pajr un ^Çatapan, Un MçUo 
prince de j^arri ^ 6c un pjrince d^ $àlcrne s'élevcrcnt 
C9mre.jçe Ca^apan. 

C'cft alors que parurent poiu la premiéce fi>ii ;* 
ces avamuriers de Normandie , qui fondèrent dcr 
puis le roïaume de naples» Us feryirçnt MeUo 
côi^e les grcci. Le pape Bp npjt Vm, 6c MçUa 
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^tfaîgn^nt égtAtmttit ks grecs 6c les Tarrazins , vont à 
fidtnberg demander éa/cconn à t^empetcur.' 
^ Henri Tecôiid* confirihe les dènacions de Tes 
^rédece/Teurs au fi^ge de Rôfne / fe* réfervanù Je 
|>oavoir fbuverain. Il confirme un décret fait à 
Pavie y par lequel tes cfe^ ne doivent avoir ni 
femmes , ni concubines. ^ 

'" 11 fallait, en . Italie s*oppofer aux grecs^ , ic 
ma mahométans ^ il y va au printemps. Son 
armée cft principalement compofée d'évéqucs , 
qui font à la tcte d* leurs^ troupes. Ce faint em- 
. pcrcur qui ne permettait pas qu*un fous-diacre eue 
une femme , permettait que les évcqjaes yerfailent 
le fang humain. Contradi<SUons trop ordinaires 
cHez les hommes. 

H envoie des troupes vers Capouc & vers fa 
Pouillc , mais il ne fe rend point maître du païs j 
& c'eft une médiocre conquête que de fe faifîr 
'i'ttn abbé du Mont-CaHin déclaré contre lui y ÔC 
4'en.f»ire éHre un autre.-. 

lOlJy 
Il rcpafTe bien vite les Alpes , (clon la maxime 
de fes prédecefTears , de ne fe pas éloigner long- 
tctos de TAUemagne. Il convient avec Robert 
^Oi de France d'avoir une entrevue ivcc luî dans 
tiâ bateau fur la Meufc entre- Séd^n & Moufbn. 

K y L'im- 
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L'empereur prévient le roi ifc Ittokcc ^ te vaJ< 
trouyer dans fon cvi^ avec irandiife. C'étaie 
plutôt une vi£tc d*amis €pi*uae .conférence de rois^ 
•xemple peu imitée 

m 

l*empcrettf fait ensuite le tour d*unc granJfe 
partie de 4* Allemagne dairs une profonde paix , 
lailTant par tout des marques de génerofité 0t de 
|uftice. 

II Tentait que fa fin aprochait , quoiqu'il n^eât 
que 5x. ans. On a écrit qu'avant fa mort il dit 
aux parents de fa femme : vous mt l'avt^ donnée 
vierge ^ je vous la rends vierge ; difcours étrange 
dans un mari , encor plus dans un mari couronné» 
Il meurt le 14. Juillet; fon corps eft porté 4 
Bamberg , fa ville favorite. Les chanoines de Bam^ 
berg le firent canonifer cent ans après. 

t . . I ■ , ' ■'. ■ t 

CONRAD IL DIT LE SALIQUE * 
Sixzj£M£ Empereur» 

1024. 

On ne peut aflez s*étonner du nombre prodi*» 
^ieui de diffcrtations fiir les prétendus feptéle^ 

, - ôcur$ 
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«Aeturs qu'on a ctû infticttés dans ce-teiiis4à» Ta^ 
tùSM pourtant ii n*y eut de plus grande afTenibiée 
que celle où Conrad fécond fut élu% On fut çbli-' 
gé de la tenir en plein champ f nue Worms ^ 
Mayence» Les ducs de Saie ) de Bqhéme , dje^ 
fiaviére ^ de Carintiei^ de la Suabe ^ dç la Fran* 
conie » de la haute &. de la b^e Lotraine { un 
Nombre prodigieux de comtes » d'évêq^i^s , d'abVésj 
tous doxmërent leurs voix, il faut remarque/ 
que les magiftrats des villes y aiOft^rçnt, mais 
Qu'ils ne donnèrent point leurs fuifr^gcs. On fut 
campé £z femaines dans le champ d*éicâion avaqt 
6m fe déterminer* 

Enfin le choix tomba' fur Conrad furnommé le 
falique y pârcequ'il était né fur la rivière de la ùk 
C'était un Seigneur de Franconie qu'on fait def- 
cendre d'Oton le grand par les femmes/ Il y a 
grande apparence qu*il fut choifî comme le moins 
dangereux de tous les précendans. En e£t on 
ne- voit point de grandes villes qui lui appartien- 
nent $ & il n*eft que le chqf de puiâju^s vaifaux^ 
dont chacun eft .audl fort que lui. 

ioiy. iQi6. 

i*atlcmagnc fe regardait toujours^, comme h 
xentre de Tempire 5 & le nom d'empereur parai f- 
ikic. comfqpdu avec celui de roi de . Germanie^ 

' K 4 Les 
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les italiens faififlaicnt toutes les occàfioiis âtfépà'^. 
ter ces deux tkres. : 

tes députés des grands fiefs d'Italie vcttt offrir 
îempire à Robert foi de France 5 c'était efFrir 
alors un titre fort vain , & des guerres réclk». 
Robert le rcfufc fageniq|||. On s'adre/Te à un 
duc de Gtticnnc Pair de France. Il Taoceptc 
ayant moins à rifquer. Mais le pape Jean XX* 
& Tarthevéque de Milan font vcnif Conrad le 
faliquc en Italie* Il fait auparavant élire , & couron- 
ner fon fils Henri roi de (ïcrmanie. C'était la cou« 
tume alors en Fraace , & par tout ailleurs. 

Il cft obligé d'affiéger Pavic. Il effuie des fédi- 
lions à Ravenne. Tout empereur allc;paand appelle 
::cn Italie y eft toujours mal reçu» 

loi/. 

A peine Conrad eft couronné à Rome , qu*il 
n'y eft plus en fureté. H repafle en Allemagne y &. 
il y trouve un parti contre lui. Ce font-là les câufes 
de ces fré<}uents vo'iages des empereurs. 

io2:8, 1019. 1030. 

Henri duc de Bavière étant mort , le roi de 
Hongrie Etienne y parent par fa mère , demande 
la Bavière , au préjudice du fils du dernier du^s 
preuve que les droits du fang n'étaient pas encot 
bien établis. Et en c&t riea ne Tét^r» L!cm^ 

.fcreur 
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jpcrcur Jonnc la Bavière au fils. Le hongrois 
Veut ravoir ks armes à la main. On fc bar, & 
on Tappaife. Et après k mort de cet Eticmio^, 
^empereur a le crédit de faire placer fur le trône 
'de Hongrie un parent d'Etienne nommé Pierre 
Il a de plus le pouvoir de fe faire j:endre.hQnï<> 
mage & de fe faire payer "un tribut par ce roi 
Pierre , que les hongrois irritez appellercnt Pier'tc 
V allemand ^ les papes qui croiaicnt toujours avoir 
érigé la Hongrie en roïaume auraient voulu qu'on 
. i*appellât par Pierre le romain. 

Erneflr duc de Suabe , qui avait àrtiié contre 
fempereur , cft mis au ban de Tempire. Ban 
£gnifiait d*abord bannière 5 enfuite cdit , pubK- 
Cfation 5 il fignifia auffi depuis bannîjfement, G'cfl 
tm des premiers eieriiples de ciette prbfcriptioA, 
La formule étoit : nous déclarons ta femme veuve, 
tes enfans orphelins ^ 6* nous t'envoyons au norn 
ifbi diahle au quatre colas du monde, 

IÔ3I/ 1031^ 

On commence afors à connaître <fes (buvcrainf' 
de Siléfie , qui ne font* fous le }oug ni de la Bo- 
hême , ni de la Pologne 5 la Pologne fe détache 
infenfîblement de l'empire, & ne Vèu! plus'te rc^ 
'^nnaîtrer 
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Si fempirc perd «n vaffal dans la Pologne , il 
en acquiert cent dans Ic^oïaumc de Bourgogne. 

Le dernier roi Rodolphe qui n*avoit point d'en^ 
fans , laife en mourant fcs <tats à Conrad de fa* 
liqui. Cétait très peu de domaine aVec la (upériiï- 
'' rite territoriale , ou du moins des prétentions de 
fupériorité , c'^eft-à-dire de fiKteraineté , de do- 
jaaine fuprème ^ fur les fiiiffe^, les grifbns, la Pro- 
vence, laPranche-Gomté, la^Savoye, Genève, le 
Dauphiné. Ceft de-là que les terres au-delà èi 
Rhône font encore appellees terres d'empire, tous 
les Seigneurs de ces cantons qui relevaient aupa- 
ravant de RodolpHe,' relèvent de Tcmpcreur. 

Quelques évcques siéraient érigés auffi en prince^ 
feudataires. Conrad leur donna à tous les mêmes 
droits» Les empereurs élevèrent toujours les évo- 
ques pour les oppofer aux feigncurs , ils s*en trou- 
Térent bien' quand ces deux corps étaient dîvifei , 
&: mal quand ils s'unifiaient. 

Les fiégcs de Lyon , de Befaiiçon , d* Ambrun ; 
de Vienne , de Laufanne, de Genève , de Baie , de 
Grenpbk , de Valence ^ de Gap , de Die fiireçjt 
des fiefe impçriaux. 

De tous les feudataîres de la, Bourgogne ,p un 

iêul iette les jEbndemcnts d'une puiffance duraWe. 
^ Ceft 
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Ceft Hombert aux blanches mains , tigcf des ducs 
de Savoye.' Il n'avait que laMoriennc, Tempe-* 
reur lui donne le Chablais , le Valais y & faint 
Maurice : ainfi de la Pologne jufqu*à TEfcaut , & 
de la Saône au Garillan les empereurs £ufaient par 
tout des princes & fe regardaient comme les fei* 
gnéurs fifzerains de prefque toute TEurope. 

Depuis 1035. jusqu'à 1039. 

L'Italie encor troublée rappelle encore Con- 
rad. Ce même archevêque de Milan qui avôip 
.couronné fempereur , était par cett« raifon-f^^ 
même contre lui. Ses droits & Tes pré.tentionf 
en avaient alimenté. Conrad le fait arrêter avec 
trois autres évêques. Il eft enfûite obligé d*afGéger 
Milan , & il ne peut le prendre. Il "f perd une par- 
tie de Ton armée , & il perd par confSquent tour 
Ton crédit dans Rome, . 

Il va faire des loix à Benevent & à Capoué f 
S&ais pendant ce tems les aventuriers norxnans y 
font des conquêtes. 

Enfin il rentre dans Milan par ics négoci^tiOinS|( 
& il s'en retourne félon rur;^e or£nairt. 

Une maladie' le 'fait mourir à Utrccht fe 4* 

Juin loî.» 

HENM 
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Bl X S £ PT lEME, EMFEREURr 

Depuis 1039. jufqu'à 1041. 

Henri III. furnojnmé te noir fils de ContsÂ^ 
déjà couronné du vivant de fon pcrc , cft recon- 
nu fans^ difficulté. Il eft couronné & facré une 
féconde fois par Tarchevéque de Cologne. Les 
premières années de fon règne font fignalées par 
des guerres contre la Bohême , la Pologne y la 
Hongrie , mais ^ui n'opèrent aucun grand' évr- 
nemenr. 

II donne Tarchevéché de tyon , & înveftît Tar- 
chevcquepar lacroflc & par Tanncau fans aucune 
^contradidion * deux chofes très remarquabfcs, 
Elles prouvent- q ^e Lyon était ville impériale , 8t 
que les rois étaient en po/Teflion xl'inveftii les 
évéques. 

Depuis 1041. jufiju'à î0^6. 

La confufion ordinaire bouleversait Kome &[ 
ritafie. 

La mai(on. de Toicanette avait toujours danrs 
Kome la principale autorité, Elle avait acheté 
k pontificat pour un enianc de doux^ ans d^ 

cette 
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N^lte maifon. Deux autres l'ayant acketé aufC ; 

ces trois pontifes part^érent en trois les revenus ^ 

& s'accordèrent à vivre paiiîblement abandonnant 

les af&ires politiques au chef de . la maifon de 

^ Tofcaneil^ 

. Ce triumvirat singulier dura tant qu'ils eiirenr 
de l'argent pour fournir à leurs plaifirs 5 de quand 
ils n'en eurent plus , chacun vendit fa parc de 
la papauté au diacre Gfatien, que le père M^mbourg 
appelle un fainf Prêtre , homme de qualité , fort 
fiche. Mais comme le jeune Benoît IX* avok 
été élii longtems avant les deux atutres, on lui 
lai£a par un accord folemnel la jouifTance dâ 
tribut que l'Angleterre païait alors à I^ome f flc 
qu'on appellait le dciùer de St. Pierre , à quoi 
les rois d'Angleterre * s'étaient foumis depuis long* 
tcms. 

Ce Gratien qui prit le nom de Gregokc Vit 
^ qui pafle pour s'étrôvconduit f;^ement , joui/fait 
paifiblement du pontiécat , lorfqué l'empereur 
Henri III. vint à Rome« 

Jamais empereur ii'y exerça phis 4>titorité, Il 
dépofa Grégoire V L comme fimoniaque , & nomma 
pape Suidger fon chancelier évéque de Bamberg, 
ians qu'on osât murnuirer. 

Le chancelier devenu pape , £»cit Tem^ereur 

fc fa femme , le ^promet tout ce qiie les papes 

tfnt 
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•ont promis aàï empereurs , quagd ccux-cî ouÉ 
^é les plus forts. 

1047- 

Henri III. donne Tinvettiture de la Pouillc ; 
de la Calabrc , & de prefquc tout le Benevcn- 
tin, excepté la ville de Benjîyent & fon terri- 
toire , aux princes normans qui avaient conquis 
ces pais fur les grecs & fur les farrafins. Les 
papes îie prétendaient pas alors donner ces étatsi. 
La ville de Benevent appartcnoit encor aux Pan- 
4olf«s deTofcanelle. 

Uempereur repaffe en allemagne , &coûférd 
:toas les évêcbés vacants» 

1048. 

Le ducHé de la Lorraine mofeKanfque eft don-^ 
né à Gérard d*Alface , & îa baffe Lorraine à la 
maifon de Luxembourg. La maifon d*Al&ce de-* 
fuis ce tems n'eft connue que fous le titre de 
marquis & ducs de Lorraine; 

Le . papç étant mort , on voir encor 
l'empereur donner un pape a Rome , corn*- 
me on donnait un autre bénéfice, Henri III, 
envoie un bavarois nonuné Popon , qui fur le 
•champ eft rtconnu pape fous te nom iie Damafe 
ièconcL 
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' ^ 1049. 

Bainafc motr y fcinpcrcur dans raflcmbléc 3c 
Worms , nomme Tévéquc de ToùlBrunon , pape 5 
& renvoie prendre poffeflîon. C'eft le pape l.épxx 
IX. il eft le premier pape qui ait gardé fpn év$- 
ciié avec celui de Rome. Il n'eft pas (urpreaant 
que les empereurs difpofcnt ainfi du St. Siège, 
Théodora & Marofîç y avaient accoutumé les ro- 
mains , & uns Nicolas It. & Grégoire VII. fc 
pontificat eut toujours été dépendant. On leur eut 
baifé les. pieds & ils euffent été efclavcs. 

loyor loyir loyie 

Les hongrois tuent leur roi Pierre ; xenonccàt 
à la religion chrétienne & à. l'hommage qu'ils 
. avaient fait à i'empirc. Henri III. leur fait une 
guerre malheureuse : il ne peut la finir qu'en don- 
nant fa fiUe au nouveau roi de Hongrie Andrf 
qui était chrétien, quoique fés peuples ne le 
' Êiffént paSr ' 

le pape Léon IX. vient d^s Worms (e plain- 
dre à TemperQur que les princes norm^ns devien-^ 
nent trop puiflants. 

Henri in. reprend les droitç féodaux de Bam-^ 
berg y & donne au pape la ville de Benevent en 

échange. On ne pouvait dcmner au pape que la» 

viUç 
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Yîlle , les princes nôrmans aïant fait hommage S 
l*^eriipïrc pour le rcftc du duché : /ûaîs Vcùiféïcur 
donna au pape une armée avec laquelle il poar« 
lôit cha/Tet ces nouveaux conquérants devenus trop 
toifins de Rome. 

Léon IX. mène contre eux cette arfnéc , dc^t fil 

*inoiné eft comman^Jée p^ des cccléfiaftîqùtfs. 

^ ttumfroid , Rfthard , êc Rofeert Gfuïfcard 6a 
Guichard > cas normans fi £îmeux dans Thidoire, 

Vaillent en pièces l'armée du pape , trois fois pftw 
forte que la leur. Ils prennent le pape prifbnniéf , 
fe jettent à Tes pieds y 6c le méneat prifonnicr 
dans li ville de Beneventr 

t'empercur âffcéîe la puiflancé abfolue. Le iûC 

ée Bavière aïant la guerre avec Tévéque de R^- 
tifbonne, Henri llï. prend te parti de Tévêquei 
tice le duc de Bavière devant (on confeif priv^, 
dépouille le duc, & donne la Bavière à fon pro- ^ 
f re fils Henri âgé de trois ans. C'eft le célèbre 
«mperéur Henri IV. 

Le duc de Bavière fe réfugie chct les hongrôfe, 
Zc vetit en vaân les intéreffcr a fa vengeance. 

L'empereur propofe aux feigneûrs qui lui font 
le plus attachés , d'affurer T'cmpire à fôn fils prcf- 

quc a* berceau. Il k fait décfercr roi des rd- 

- " ■ . 
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^liams dans le.chftteau de Tribor près de Mayence. 
Ce titre n*ëtait pas ftouveau* Il avoit été fxis pair 
ludolphe fils d*Oton L 

Il (ait un ttaité d*aliiance ' avec Côntarihi due 
it Venife. Cette république étoit déjà pui£ânté 
ic riche ^ quoiqu'elle ne battit mdnnoie que de''- 
puis Tan 950. & qu'elle ne fut affranchie qtie de- 
puis pp8. d'une rédevance d'un manteau de drap 
d or , fcul tribut qu'elle avôit paie aux empeis 
rcors. . 

Gênes était la rivale de fa puillance 8c de fbn 
commerce. Elle avait déjà la Corfe qu'elle avoi^t. 
prife fur les crabes ^ mais fon négoce valait pfult 
que la Corfe, que les pifans lui difputefent/ 

■ j • I 

Il n'y avait point de telles villes en Allemagne | 
& tout ce qui était au-delà du Rhin , était pauvro 
^ groflier. Les peuples du nord & de l'eft plul 

Jàuvres encor ravageaient toujours ces pafs# 

• 

1056.* 

tes flavés font encor une irruption 8t déibleiat 
le duché de Sarç. 

Henri III. meurt auprès de PadeAorn entre 
fcs bras du pape Vi^or fécond , qui avant fa mort 
facre etopcrcur Cm fils Henri JV. âgé de prôf 

^ fcans* - 

HÉNRt 
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tTnc femme gouverne Tcmpirc* C'&oit une 
Irançaire , fille d'un duc de Guieime pair de France^ 
nommée Agnès , mère du jeune . Henri I V. & 
Agnès qui avait de droit k itttdUe des biens patri' 
inôniauz de Ton fils , n'eut celle de Tempire qut 
farce qu'pjle fut habile & courageufe. 

Depuis 1057 jufqu^à 10^9. 

les premières années du règne de Henri IV* 

]fofi't des teth's de troublé obfcurS. 

t>es feigneurs particuliers fe font la guerre eif 
^Allemagne. Le duc de Bohême toujours vaflal de 
Pèmpire, cft attaqué par la Pologne, qui n'«n veut 
pltts être membre. 

Les hongrois fi longtems redoutables à TAllc- 
jnagne font obligés dfi demander enfin dufecours aux 
alleman4s contre les polonais devenus dangereux, 
EL malgré ce fecours ils font battus.' Le roi André 
& fa femme fe réfugient à Ratifbjmnc. 

Il parait qti*aacune politique , aucun grand def- 
fcin n'entrent dans ces guerres. Les /ujets les 
plus légers les.produiient : quelquefois elles ont 
ieux fource dans l'efpric de chevalerip introduit 

alors 
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ators en Allemagne. Un comte de Hollande pat 
exemple , fait la guerre contre les évêquef de Co-^ 
logne, & de Liège pour une querelle- dans un 
tournoy. 

Le. refte de l'Europe ne prend nulle part aux 
afeires de rAllemagne. Point de guerre arec la 
France , nulle influence en Angleterre ni dans le 
Aord , & alors même très-peu en Italie > quoiqufi 
Henri IV. en fut roi & empereur. ^ 

^impératrice Agnes mmntient Cz régence avei: 
beaucoup de peine. 

Enfin en loéi. les ducs de Saxe & de Bavière 

• - ■ • w 

ondes de Henri IV. un 'archevêque de Cologne ^ 
& d'autres princes enlèvent Tempereur à (a ntdre'j 
qu'on accttfoit de tout facrifier à l'évêque d'Augfi ^ 
|)<ferg fon miniftre 8c Ton amant. Elle fuit à 
Rome , & y prend le voile. Les feigneurs re(* 
tent maîtres d^Tempcreur, & de rAllemagne juf^ 
çi'à fa majorité. 

Cependant en Italie après bien des trpubles j 
loojours excités au fujet du pontificat , le pape • 
Nicolas fécond en 105^. avoit ftatué dans un 
^ncilc de cent-treize évêqucs , que déformais 
les cardinaux feuls éliraient le pape , qu*il fera't 
enfuitc préfenté au peuple pour faire confirmer 
* ilcâion , fauf, ajoutc-t-il , l'honneur & le refpefi 
^ i notre cher fiU Henri , main^enani roi ; qui , 

4Ïl 
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'4*ilplaU i Dieu t fera empereur Jelon le éroli qÛè 
^ouâ lui en avons déjà doûni. 

On Te prévalait ainfî de la minorité 4^ Heniî 
SY. pour accréditer des dbroits & des prétetifions 
^ue les pontifes de Rome foutinrent tou}.ours quand 
lis le purent. 

Il s'étabfiiTait aîdrsS une coutume , que fa 

crainte des rapacités de mille |>etits tirans d'Italie 

^aît introduite. On donnaît fes biens à Té^ifc 

fous le titre êioblata ; & on en reftait poffcflcur 

fèudataire avec une légère rédevance. Voilà Tori- 
£ine de laTuzeraineté de Rome fur le roi'aunxc 

;4e Naples. 

• Ce intee* p^e Nicolas ÏI. ^rcs avoir ÏQUti- 

lement excommunié les conquérants normands ^ 
Ven fait des ^roteâeurs , 6i des VaHàux , te 
xeuz-ci qui étaient feudataires de Tempire , U 
qui craignaient bien moins les papes que les em-* 
foreurs , font hommage de leurïf terres iù pàpc 
î^icolas tfans le concile de Mcfphi en lojp. Les 
fapes dans ces c'ommencemehs de leur pnii- 
fàncc étaient comme les califes 'dans la décadence 
de la leur , ils donnaient f inveftiture au plui foirt 
qui la demandait. 

Robert reçoit du pape fa coufobnc 'ducafe de 
U Poûxlle à de ta Calabre , & eft invêfti par l^iT- 

teadait 



\iç:tA9Xt. Richard eft confirmé princo 4e Capoue ; 
^ ^ p<ij>^ leur donne encor U Sicile ^ tn ca» 
^*iU en chajjent Us farra^ns. 

En effet Robert & fcs frères s'emparèrent de U 
•Sicile en 1^51. ^ ptr^Ià .refidii;ent le pins grand 
fcrvicc à l'Italie. 

' ^es papes n'eurent que lôpgteQis aprâ» Bene^ 
Tent iaifTé paries Princes normands aux Pandol:^^ 
fes de la maifon de Tofcanelle* . 

106 9r , 

Henri IV, devenu majeur , fort de la captivité 
6d le retenoient les ducsde Saxe de de Bavière» 

fout était dors dans la plus horrible confuw 
fiont Qu'on en juge par le droit de rançonneir 
les raideurs $ droit que tous les feigneurs de?> 
puis 4e Mein 5c le Wcfer jufqu'au pais des flayeS|! 
comptoient parmi les prérogatives féçdalcs, 

i.e droit de dépouiller l'empçreur paraiiTaic 

aufll fort naturcl^aux ducs de Bavière , de Saxe V 
au marquis de Turinge, Ils forment une ligiif 
«Dotrc lui. 

I070/ 

Henri Vf* aidé du refte de l'Empire dii&pe li' 
Oton de Baviixe eft mit au ban de l'Empire; 
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Ccft le fécond fouvcrain de cç duché , qui cffuld 
cette di%race. L empereur donne Ja Myiitt ,i 
Çuetfe fils d'Azon , marquis dltâlic 

1071. loyz, 

* . t*cnapercur quoique jeune le livré aux jdaifitf ; 
l^rcown XAileinagne ppur y locttre quelque 
ordre. 

l'année 107*. çfhia première, époque des fii# 
meufes querelles po\fx t&s invcftitures, 

^ ; Alexandre l J. avait été élu pape ùms confnl* 
ter la cour impériale , '& était reft^ pape mal- 
gré elle* Hildébrand né à Soanne en Torcane^dê 
parente inconnus , moine de Cluni fous l'abbé 
Odilon , Se depuis cardinal > gouvernait le ponti^' 
ficat. Il eft aiTez connu fous le nom de/jre** 
'igoire VIL efprit vafte , inquiet , ardent , mais 
àrfificieux jufques dans l'impétuofité : le plus 
£çx des hernies , le plus zélé de^ prêtres. Il 
jtvaît déjà par fes eonfeils rafiernii l'autorité it 
iacerdoce» 

Il engage le pape Alexandre à citer Tempereur h 
{on tribunal. Cette témérité parait ridicules 
mais fi on (bnge à l'état où fe trouvait alors 

l'empereur , elle ne l'eft point. La Saxe , 1* 
Tnringe ^ une partie de TAUemagne étaient alors 
;iéplàrées contre Henri J^Y* 



,idcxaiTdrc II. étant mort ^ Hildebrand a le crf» 
dit de fç faire élirç par Je peuple faos demander 
Jes voix" des cardinaux , Sç, fans attendre le coiu 
fentçment de Tempereur. Il écrit à ce princo 
^•il a été élu malgré lui , 6c qu'il çft prcc à 
fe démettre. Henri IV, envoie fon chancelier 
confirmer Téleôion du pape , qui alors n aiont pltt$ 
jqcn à craindre ^ levé le mafque. 

• Henri oontinue à faire la guerre aux faisons J 
de ï h Uguc éi^lic conore lui. Henri lY. eft 
yainqucur. 

Les ruflcs commençaient alors à être chj^tiens^ 
fie connus dans roccident. 

Un Dcmetrius ( car les çoms grecs étaient .par- 
venus jufques dans cette partie du monde) 
phsiffé de fes états par fon frère , vient à Maycncc 
implorer Tafliftance de Tempereur ; & ce qui cft 
^luAcmarquable , il envoie fon fils à Rome au? 
pieds de Grégoire VII. comme au juge des chré* 
riens. L'empereur paflait pour le chef temporel , U 

k pape pour le chef fpirituel de TEurope. 

Henri achevé de diffipcr la' ligue , & rend U 
jpaix à Teinpirç. ti 



9t^$ Henri IV. 

Il pfurait <}a*il redoutait de nouvelles révglai 
tîons i csi^ il écrivit une lettre très- fournie. ta 
pape ^ daas laquelle il.s'accufe de débauche 8ç 
de fimonie $ il fajit }*,en croire fur fa parole. Son 
ayeu donnait à Grégoire^ Vil. le droit de le re- 
preQdrc. C'ef^ le plus bçau des droits. Mais H 
ce donne pas celui de difpofer des cou|:onnçs. 

Grégoire Vil. écrit aux évêquçs 4^ ^rcl|le ; 
de C<)|(lance , k Tarchevccbé de Mayence ,. & i 
d'autres ,^ & leur ordonne de venir à Romc^ 
Fous avei permis aux clercs , dit-il , *de garder. 
If ors concubines , & mime d*en prtadpe de noii^ 
velles,, nous vous ordonnons de venir à Rome tff| 
premier concile^ 

Il s'agi/Tait auffi de dinses eccléfiaftiques que 
Iq$ ^voqocs igç les fbbés d'Allemagne fe diCputaient» 

Grégoire VIL propofc lepremieçuiiacroifadcj 
il en écrit, à Henri IV, I| prétend gu*il ir;i déli- 
vrer le faint fcpulcre à la tête de cinquante mille 
liommç^ , 6c veut quç Tenipcrcur vienne fçrvic 
fous luit L*efprit qui régnait alors , ôte à cette 
idée du pape Taii de la démcncç , & p*7 laiiTe que cç* 
h\ de la grandeur. 

; I^cdc/Teln de commandât à l'empereur 6c ) 
tous les rqis ne parai/Tait pas moins chimériques) 
c'cft ^epcndane ce qu'il entreprit , 6c npn Cm 
,^clqucs fucc^s* 



Henri IV, 16^ 

Salotnon , xol de Hongrid, chafle d*tinc panie de 
(es Etats , & n*^tant piuà maître <][ue de Preibourg 
jufqu'à r Autriche , vient à Worms renouvcller 
l'hommage de la Hongrie à TEmpire. 
. ^Grégoire VIL lui écrit : V^us devez, /avoir que le 
royaume de Hongrie appartient à l'Eglifi Romaine» 
Apprenez qne^ j/etu (prouverez, t indication du Saint" 
jSiége y fi vous ne reconnai/fez» <[ue njous tenez, vos 
Etats de lui é^ ^on du royaume» 

Le Pape exige du duc de Bohême cent marc» 
d'argent en tribut*annuel , & lui donne en tccom- 
penfe le diôit de porter la mltre^ 

Henri IV. joùififaic toujours du droit de nom- 

ner les Evêques & les Abbés., & de donner rinvcT- 

titurc par la croffe & par Tanneau j ce droit lui 

était commun avec prètqiie tous les pxinces. II 

appanient naturellement aux peuples de ichoi£r Tes . 

pontifes âc fe^ magiftrats. Ileft jufte que l'autorité 

toyale y concoure. Mais cette autorité avait tout 

envahi. Les Empereurs nommaient aux Evéchés , 

& Henri IV. les vendait. Grégoire en s'oppofanc 

à r^us, foutepait la libecté naturelle des hommes; 

mais en s'oppofaut au concours At l'autorité impé* 

riale , il introduirait un abus plus grand encore. 

Ceft alors qu'éclatèrent les divifions entre l'empire 

& le facerdoce» 

L Les 
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Les frédécefTeurs de Grégoire Vif. n'aVqScQC 
xnvoyé des légats aox Empereurs qoe pour ks 
^ricr de venir les Iccouçlr , & 4^ & faitt couroii* 
.ser dans Rome. Grégoire envoie deax légats i 
Henri, pour le citer à venir comparaître devant 
4ui comme un accufé. • , 

Les légats arrivés à Goflar (ont abaadoimés acuc 
infuttes des valets. On aflemble pour répon(è 
«ne diète dans Wbrms , od (c- trouvent prefque 
tous les feigneurs , les évêques & les abbés d'AHc- 
magne. • 

Un cardinal nommé Hugues y demande jus- 
tice de tous les crimes qu'il impute au Pape. Gré * 
;goire y eft dépofé à \^ pluralité des voix , mais 
il fallait avoir une armée pour aller à Rome foute- 
4iir ce jugement. 

Le Pa^ de Ton côté dépoCe FEmpe^eur par une 
Bulle : j« lui tUfends , dit-til > de gûuvtmtr le reyéUf^ 
jme Teuteniqme cJ» Vhalie , f^je délivre fes Sujets dm 
ferment defidiUtL 

Grégoire plus habile que TEmpereur favait bien 

que ces excommunications feraient (ccondées par 

des guerres civiles. Il met des évéqùes Allemands 

d^ps fon parti. Ces évéques gagnent des feigneur^ 

Les Saxons anciens ennemis de Henri fe joignent 

cÀ eux. Uexcooimuiucajcion 4c I^enù IV. leur (oc 

et prétexte. 

Ce 
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^Ce mlSme Guelfe à qui rEaipcrctir avait <iofmé 
3t Bavière , s*ai4»e ooncre lui de Tes hienËEiias , flc 
fouticfit les mécoâtens. 

Enfin la plagiait des mêmes évé<pies & des fc^ 
ihes princes qai avaient dépofé Grégoire Vil. fcu- 
rmettent leur Eaipcrcur an jugement de ce pape." 
Ils décrètent que le Pape viendra jfuger définitive- 
ment rempereut dans Augftourg. 

1077. 

L'Empereur veut prévenir ce jugement fatal 
:d'Aug{boorg , & par une réfolution inouïe , il va , 
iuivi de peu de domeftiques , demander au Pape 
J*ab(blution. 

Le Pape était alors dans la fortereflc de Canoiïè 
^fur l'Apennin avec la comcefTe Matbilde , propre 
-çoufi ne de l'Empereu r. 

Cette comtcffe Mathildéeft la véritable caufe de 
toutes les guerres entre les Empereurs & les Papes , 
qui ont fi long-tems dcfolé l'Italie. Elle poflédaic 
de (on clief une grande partie de la Tofcanc, Man- 
toue, Parme, Reggio, Plaifance, Fcrrare , Modène, 
Vérone , prefque tout ce qu'on appelle aujourd'hui 
le p^rimoine de St. Pierre de Viterbe jufqu'à Or- 
victtc , une p«rtie de l'Ombric , de Spoléce , de I« 
marche d'Ancone. On Tappctlait la grande com- 
tclTe , quelquefois ducfae& ^ il n'y avait alors au- 

L 2. cune 
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cane formule de cicies , ufîcée en Europe 5 on tiifâîc 
aux rois votre excellence , votre férénité y votre 
grandeur , votre grâce , IndlÔlfrèninient. Le tiuedp 
œajeftë était rarement donné aux Empeieurs , & 
c'était plutôt une épithéte qu*un nom d'honneur 
a$èâ:é à Ja dignitfi impérial^. Il 7 a encore un di- 
plôme d'une donation dje M^thilde à l'^veque d^ 
Mddène qui commence ainfî : En fréfencp de lia^ 
thiUe par U ^tace de Dieu duchejfe éi» comtejfe. Sa 
mère firur de Henri III. & trcs-maltraitéc par fon 
frère , avait nourri cette pulflante princefTe dans 
une haine implacable contre la maifon de Henri. 
Elle était foumife au Pape , qui était fon direiflcur, 
& que fes ennemis accufaient d'être fon amant. Son 
attachement à Grégoire & fa haine contre les Alle- 
mands allèrent au point qu'elle fit une donation de 
toutes fes terres au Pape. 

Ceft en préfence de cette comtcflc Mathilde , 
q,u'au mois de Janvier io77« Tempcrcur, pieds nuds 
& couvert d'un cillce , fe profterne aux pieds du pa* 
pc > en iuî jurant qu'il lui fera en tout parfaitement 
fbumis , & qu'il ira attendre fon arrêt à Augfbourg. 

Tous les feigneurs Lombards commençaient alors 
à être beaucoup plus mécontens du Pape que de 
l'Empereur. La donation de Mathilde leur donnait 
des allarmes. Ils promettent à Henri lY. de le fer 

courir 
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<?ôurîr , s'il caflc le traité honteux qu'il vient de 
faire. Alors on voit ce qu'on n'avoir point vu en- 
core 'y un empereur Allemand fecouru par l'Italie , 
& abandonné par l'Allemagne. 

Les feigneurs Se les évéques alTemblés à Forcheim 
en îranconic > animés par les légats du Pape /dé« 
pofeût [r Empereur , U réuniffent leurs fuffragcs en 
faveur de Rodolphe de Reinfeld , duc de Suabe. 

1078. 
Grégoire fe conduit alors en juge fupréme des 
rois; Il a dépofé Henri lY. mais il peut lui pardon- 
ner. Il trouve mauvais qu'on n'ait pas attendu fou 
ordre précis pour Tacrer le nouvel élu à Mayence. 
^1 déclare de la forcerefle de CanofTe où les Tel- 
gncurs Lombards le tiennent bloqué , qu'il recon- 
* naîtra pour empereur & pour roi d'Allemagne ce- 
lui des concurrens qui lui obéira le mieux. 

Henri lY. repafle en Allemagne , ranime foa 
panî , lève «ne armée. Prefque toute l'Allemagne 
cft mifè par le^deuK partis à feu & à fang. 

1079. 
On voit tous les évêques en armes dans cette 
guerre. Un évéque de Strafbourg partifan de Henil 
va pilier tous les couvens déclarés pour le Pape. 

io8o. 
Pendant qu'on fe bat en Allemagne » Grégoice 

L 5 YU. 
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VII. échappé aux Lombards , excommunie îc nca»' 
Teau Henri, & par fa^BuUc du 7 Mars > Nêus dcn-^ 
ncns , dic-H y U royaume TeHtoniq$ie à Rodolphe , c^ 
t^ous condamnons Henri à être vaincu. 

H envole à Rodolphe une couronne d'or avec ce 
mauvais vers fi connu : 

Tetra dedk tetro yPetrus diadema "Rodolpho. 

Henri IV. de Ton côté aflemUe trente évéques f. 
^ quelque» feigneurs Allemands & Lombards à 
Brixen , & dépofe It. pape poui: la féconde fbis aoiE 
inutilement que la première. 

Bertrand , conue de Provence , (c fouftrait à To- 
béifl^nce des deux Empereurs , & fait hommage air 
Pape. La ville d'ArJes'refte £délc à Henri*. ^ 

Grégoire VIL fe fortifie de ta projteâion des prio!- 
cesNormans, & îeur donne une nouvelFe inveftî^ 
ture y à condition qu'ils défendront toujours le% 
Papes. 

Grégoire encourage Rodolphe & (on parti , &- 
leur promet qde' Henri mourra cett^ année Maie 
dans la fameufe bataille de Meffbpurg Henri IW^ 
a^Tifté de Godefroi de Boni lion fait retomber la^ 
prédidrion du Pape (ùr Rodolphe fon compétkeur 
blefic à mort par Godcfiol: même. 

ic8i. 

Henri fe venge Cir Iti Saxe , qui devient alors \t 

pa y s le plus maibeufcux. 

Avant 



]^ È N k I ï V. tTf 

Avant dé partir poar l'Italie > il donué fa fille' 
.Agnès A^ baron Frëderit de Sta^fFcn > qui Tavair 
aidé , ainfi que Godcfiroi de Bouillon , à gagner la 
bataille décifive de Merfbourg. Le duché de Suabe 
eft fa dot. C'eft 1 origine de l'ilTuIlrè ^ rnalheuieulê 
maifon de Suabe. 

Heari vainqueur pafl*e-en Italie. Les places delà 
eomteffe MatbUde lo^xéfiftent. Il amenait avec lui 
un Pape de fa £a$on , notoné Guiheit : mais cela 
iQ^me renpechc^ d'abord dfécrcTQ^aà Romck 

Les Saxons £e font un fantôme d'Empcrcuri c-cft 
tOi comte Hcrman à peine connu. 

^nri afliége Rome Çrégoi^ lui pCQpofe dé ve^ 
rài encore lui demander Fa,broluûon > & loi pio- 
met de le couroimer à ce priiç. Henxi pour réponte 
I^end U ville^ k Pape s'oilerme dans le diâteaa^ 
Saint-A»g^ ' 

Robert Guiichard vient à (on fbcours, quoiqu*! 
cftt ea anffi quelques années auparavant £a part des ' 
excomiBumcaticÂs que Grégoire avait prodiguées. 
On négocie j on fait prometcre aui Pape de couron- 
fitr Henri. 

Gfégolic pour tenir fa promefic , propefeile det 

\j^r ctndrc- 
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«endre la couronne tla haut du château faint- An)|e 
avec une cotdc > & de couronner aînfi Tempereor. 

1084. 
Henri ne s'accommode point de cette plaifantc 
cérémonic.Il faitinthronifer (on antipape Guiben» 
Jk e(l couronné folemnellement par lui. 

Cependant Robert Guifcfaàrd ayant reçu ddS!nou- 
TcUes troupes, cet aventurier Normand force l'em- 
pereur à s*éloigner « tire le Pape du c&âteau Saint<> 
Ange > devient à la fois fon protedeur & fon naî- 
tre > & l'emmène à Sakrne où Grégoire demeura 
îufqu'à fa mort , prifonnier de Tes libérateurs, mais 
toujours pailant en maître des rois , & en manyr 
dcréglifc. 

Ï085. 

L'Empereur ictourne à Rome, s'y fait recen- 
Daitre lui & fon Pape, 6c fehâte de retourner eo' 
Allemagne , comme tons (es prédéceflèurs , qui pa- 
raiflaient a'étre venus prendre Rome que par céré- 
monie. Les divifîons de l'Allemagne le rappel- 
laient : il fallait écra(et l'ami-empereur , Se domp* 
ter les Saxons. Mais il ne peut jamais avoir de 
grandes armées» ni par conféquent A fucc^ entiers» 

1086. 

Il foumet la Thuringe ; mais la Bavière foulevée 
par fingratitude de Guelfe , la QK>itié de la 5uabc » 
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qui ne veut point reconnaître fon gendfe y fe dé- 
clare contre lui i Se la gaerre civile eft flans 
toute rÂllemagne. 

1087. 
Grégoire VIL étant mort , Didier, abbé du Mont- 
Caflin , eft pape fous le nom de Vi<flor III. La 
comtefTe Mathilde fidèle à fa haine contre Henri 
IV. fournit des troupes à ce Vidlor , pour chaiTer 
de Rome la garnifon de l'Empereur , & fon Pape 
Guibert. Victor nieurt , êc Rome n'cft pas moins 
fouftraite à l'autorité impériale. . 

loS8, 
L'anti-empereur Herman n'ayant plus ni argent 
ni troupes , vient fe jetter aux genoux de Henri 
lY» & meurt enfuite ignoré. 

1089. 
Henri IV. époule une princefle Rufle^veuve d'un 
marquis de Brandebourg de la maifon de Stade. Ce 
n'était pas un mariage de politique. 

Il donne le marqui(at de Mifnie au comte de 
Lanzberg , l'un des plus anciefts feigneurs Saxons; 
C'eft de ce marquis ^c Mifnie que defcend toute la 
maifon de Saxe. 

Ayant pacifié l'Allentagne , il repalTe en Italie. 
Le plus grand obftade qu'il y trouve > eft toujours 
cette comtéflè Mathilde > remariée depuis peu 

Lj avec 
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avec le jeune Gudfe , 6h <k cet ingrat Guelfi: , à^ 
âorlfcivi IV. avait donjoé k Bavière* 

La ComcefTe foatienc la guerre dans Ces Ecac^^ 
4}oucre FEmpereur^ qui retourne en Allemagne >. 
fans avoir prefquc rien fait. 

Ge Guelfe, mari de la comcefle Matbilde, cft,dic- 
op , la première origine de ta faction des Guelfes ,., 
par laquelle on (fêfigna depuis en Italie le parti 
dts Papes. Le mot de Gibelin fut long-tems depuis- 
appliqué à la faAion des Empereurs 5 parce que- 
Henri , fils de Conrad IIL naquit à Ghibeling. 
Cette origine de ces dfcux mots de guerre cft auffi- 
probable & aoffi incertaine que les autres. 

Le nouveau Pape Urbain il. auteur des croifàdes>^ 
ppurfuit Henri IV.avec nonmolnâ de vivacité ^C' 
Grégoire VII. 

Les Evéques d« Confiance & ié Pafiaa foulévent ■ 
Ir peuple. Sa nouvelle femme , Adélaïde de RufSe , 
& fon fils Conrad , nà de Berihj?, (e révoltent con-^ 
ue lui. Jamais Em|>ereur , ni mari^ ni père ^ ncfuc 
plus malheureux queHemi IV. 

I09*l. 
rimpératricc Adelaïcfe , a^ Conrad, dn beanfils »» 
fafTem eA Italie^ Lacomtcâè Matliilde leur don* 

ne 
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lit des troupes: 8c de Ta^g^nt. Rogee , dàc de Cata- 
b^e , marie Ta fille à Conrad. 1 

Le Pape Urbaiû a)^am fait cette puisante l%uf caaw 
tue r£m^erezir y ne isuUique pas Se 1 eslçommuiûef. - 

UEmpereur , eU partant d'ItaKe, avait ÊddH uiiâ^ 
garni fon dans Rome. Il était encore maître du pa- 
lais de Latran ; qui était slScè fort > ^c où iba-Pa^e ' 
Guibert était reveso^ 

Le Commandant de la garnlfoii rend au Pape fa ' 
^rnifoû & k pakis. Geoffroî ; abbé de Vendôme ^ 
qui était alors à Rome ; prfcè àUrbaîn fecorird Fàr- 
gent qu'il faut pour ce marché, & Urbain fécond le 
rémbourfe pgr letitte de Cardinal qu'it lui donne , 
à 'lui & à fes fucceflears. Le Pape Guiben s'enfuir. 
IQ9}. 1094. 1095. 

Les efprits s'o(^cupent pendant ces années , en 
Europe, de ridé*e des croifàdes > que le fameux 
hfcrmite Pierre prêchait par-tout »^a:vec un eûtHbu- 
fiiifmequ*il communiquait de vijle en ville. . 

GMBui Concile , ou plutôt a%mblée pxodigiei^c ' 
à-Plaifance ca ia^5. U y avait plus de quarante^- 
nJiUc honunes 5 & k Concile fç tenait en plein.- 
cl^amp. Le Pag^ y propscjÇfe If croifade, _, ^ 

Fln^éjiïttke Addaidç «::koQmt^jr^M&tihïkl4f 
Y: demandent âilaDçellémsac: J^c^ d^irEmpereuit^ 



* \ 
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CofHàJ vient baifer les pieds d'Urbain Ccconî y 
loi pféte (èrraent de fidélîcé , & conduit Ton cheval 
par la bride. Urbain lui promet de le couronner 
Empereur , à condition qu'il renoncera aux inves- 
titures. Enfuite il le baifeà la bouche > & mange 
AYec lui iaùs Gréoiône. 

: La croifade ayant été préchée en France avec 
plus de fuccès qu'à Plaifance > Gautier fans avoir > 
l'hermite Pierre , & un moine Allemand ,. nommé 
Godefcald , prennent leur chemin par T Allemagne ^ 
fui vis d'une armée de vagabonds. 

Comme, ces vagabonds portaient la croix ^ 6c 
n*avaient point «^argent , & que les Juifs , qui fai- 
faient tout le commétce d'Allemagne , en avaient 
beaucoup , les croifés commencèrent leurs expédi- 
tions par eux à Worras , à Cologne , à Mayence , à 
Trêves^ & dans pfuiïéurs' autres villes. On Icï égor* 
ge , on les brûle. Prefque toute la ville de Mayence 
cft réduite en cendres par ccs^ défordrcs. 

L*Em'péreur Henri réprime ces excèi autant qrfiî 
Je peut, & laîflc les croifés prendrcleur chemin 
par la Hongrie , où ils font prcfque tous hiaflacrés- - 

Le jeune Guelfe (c Brouille avec Cr femme ida- 
tliildev II fe fépare'd'cllc , & cette brouillcric réta.- 
Uit un peuples affai^çs^de TEmpereui; 



He N K I IV. i8i 

1098. 
Heorl tient une diète à Aix-la-Chapelle, où itfak 
déclarer fon fils Conrad indigne de jamais régner. 
: ^099. 

Il fait élire Se couronner ion fécond £1$ Henri , 
lie fe doutant pas q^'il aurait plus à feplaindre^da 
cadet que de Tâiné. 

* 1 1 00. 
L'aatorité,der£œpereur eft abfolument détruite 
en Italie : mais rétablie en Allemagne. 

I lOI. 

Conrad le rebelle meurt fubitement à Florence» - 
le Pape Pafeal iêcond > auquel les faibles Lieute- 
naps de TEmpereur en Italie , oppofaieitt en vain? 
des antipapes , excommunie Henri lY. à rcxemr 
pie d^ (es prédéccfTenrs» 

1 102. - 

La comteife Mathilde , brouillée avec fbn mari ^ 
renouvelle fa donation à l'Eglife Romaine. » 

Brunon , ^irchevêquc de Trêves, Primat des Gau- 
les de Germanie , Invefti par FEmpereur ,. va à 
Rome, où il eft obligé de demander pardon d'avoir 
rcju rinvcftiture. 

1104. 

Henri IV. promet d*aller à la Terre fainte. Ce- 
lait U fcol moyen alors de gagner cous les efprits. 

nos* 
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I loy. 
Maïs dans ce-même tems, rarchevêquc de Mayctp 
ce & révéqae dcConftaoce, légacs'du Pape, voyanc 
que la croifade de TEmpcrem; n*cft qu'une feinte ,^ 
eicît^iic CoB ffls Hej)rl* contre lui. Its le relèvent de 
rëzcommttnication qu'il a y «di(40c4k , ^encourue , 
pour Avoir été fidèle À fin père. Le Pape leiKourage ; • 
en gagne plùfieurs Seigneurs Saxons & Bavarois. 

les pani(àns dû jeune Henri afiemblent un CoB'' 
elle Se une armèe^ On ne laiflê pas de £akc dans ce 
Concile des loix fages. On y confirme ce qu'on ap- 
-pelle la tréva de Diou^ y moaument de Tluirrible b^- ' 
hxtic de ces tems-la.CeMie tcé vd ^aitf une défenfè-anx 
Seigneurs £ aux Barons/ tous caguecce les uns cou* 
tse les autres, deCituer les Dimanclves & lesFIcev^ 

Le jeune Henri protcftfe dans le Concile, qu'ihcfe 
pfct de fe (bumettre à fbn pere^ û fonperefe fou- 
met au Pape. Tout le Con<!ile cria Kyrio eleyfç»^ 
Cétait la priera des armées & des Conciles, - 

Cependant ce fits révolté mpt dans-fon pani le 
marquis d'Autriche , ôrîe duc dç. Bohême. Les ducs 
de Bohême prenaient alors quelquefois le ticte de 
roi , depuis: que le Pape leur avairdonné la mîtror 

Son parti fe fortifie. 'L'Empereur écrit en vain 
au Pape Pafcal , qui ne Ncbute pas. Ou indique 
ime diéce à Mayence pour appaifcr ta&t detroublet. 
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le jeune Hcnci feint de fe réconcilier avec fofn^ 
père. 11 lui demande pardon les larmes aux yeux,^ 
Payant atcké près de Mayence > dans le cbâceau de ' 
iinj^enlieim > U l'y faii arrêeer , & le reûenc en prl^ 
ûitu 

La diète de Mayence fe déclare pour It fils pei^ - 
fde contre lé père malheureux. On fignifie à- 
^Empereur qjo^il faut qa'il envoie fes ornemens - 
Impériaux au jeune' Henri. On les lui prend de- 
force ; on les porte à Mayence. L'ufurpateur déna- 
turé y eft couronné. Mais tF aiTûre en {bupirant 
^e c*eft malgré lui , & qu*il rendra là couronne à ? 
fôn pcre, dès <iue Henri IV. fera obéîfFant au 
Pape. 

On trouve dans les conftltutiôns de Goldàft une 
lettre de l'Etiaperettr à foQfils,par laquelle il le^: 
conjure de foufFrir au moins que Tëvéque de Lié- - 
ge lui denne un afyFe. LmffeK-moi ^dit-il ^ttflÂr à ' 
^i^ *fin0» tn EtnpfeHr^ du moins tn rifugiL Qu'tl ■ 
^[ntftuàitàmst hontêy m flutèt ihU vom , qui je r 
iMfmrci de^numiierdÊ MttveMttx aJ}Us dmfsUtemsf 
^^âqius, Sivims w^éiccùrdex», a qitg j^ vous de^ 
••«»^>/tf vous ê» smfMi mnt grfmde^ohligation^i fi* 
^us mt f^ufoz. yfirm jdsstii vivre en vUUgeeis dans 
^t^js étrjmgerjy §uâ dt nmchêr amfii d^effr^kr^^ 



V. 
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€n opprobre , dans un Empire qui autrefois fut le 
mien. 

Quelle lettre d'un Empereur à fon fils ! Thypo» 
crite & inflexible dureté de ce jeune Prince rendit 
quelques partifans à Henri IV. Le nouvel élu von* 
lant violer à Liège rafyle de fon père» fut re^ 
poufTé; Il alla^ demander enAlface le ferment de 
fidélité y & les Âlfaciens y pour tout kommage ^ 
battirent les troupes qui l'accompagnaient > & le 
contraignirent de prendre la fuite. Mais ce léger 
échec ne fit que l'irriter , & qu'aggraver les mal- 
heurs du père, ^ 

L'évéque de LiégQ , le duc de Limbourg, le duc 
de la bafTe^Lorraine protégeaient l'Empereur. Le 
comte de Hainaut était contre lui. Le Pape Pa(cal 
écrit au comte de Hainaut : Pourfuivez par-tout 
Henri , ehef des hérétiques , é^fes fauteurs j voUf 
ve pouvez offrir à Dieu de faerifices plus agréa* 
hUs. 

Henri IV. enfin , prefqué fani fecours , prêt d'ê- 
tre forcé dans Liège , écrit à l'abbé de Cluni. Il 
femble qu'il méditât une retraite dans ce couvent. 
Il noeurt à Liège le 7 Août , accablé de douleurs y. 
& en ;s'écriant : JDiess des vengeances , vous ven* 
gérez ee parricide. C'était use opinion auffi an- 
cienne que vaine , que'Dieu exauçait les malédic- 
tions des mourans, & fur^tout des pères 5 erreur 

utile ^ 
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utiltf , a elle eut p& effrayer ceux qui méritent ces 
malédi(5bidns. 

Le fils dénaturé de Henri IV. vient à Liège , faio 
déterrer de l'Eglife le corps de fon pcrc , comme 
celui d*un excommunié » & le fait porter à Spirô- 
dans une cavOb 
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Diit-HEuviEME Empereur. 
Les Seigneurs des grands^ Fiefs commençaient 
alors à s'afTermir dans le droit de fouveraineté. l\i 
8*appellalent cûimf étantes y fe regardant comme dc^ 
Souverains dans leurs Fiefs , & vaiTaux de l'Empire, 
non de TEmpereur. Ils recevaient à la vérité de lui 
les Fieâ vacants ; mais la même autorité qui les 
leur donnait y ne pouvait les leur ôter. Ccft aind 
qu'en Pologne le Roi confère les palatinats , & la 
République feule a le droit de deflitution. En effi:t» 
on peut recevoir par grâce ; mais on ne doit être 
dépoffédé que par juftice. Plufieurs- vaflaux de 
TEmpire s'intitulaient déjà Ducs & Comtes far U 
irace de Dieu. 

Cette indépendance que les Seigneurs s'afruraienc, 
& que les Empereurs voulaient réduire , contribua 
pour le moins autant que les Papes aux troubles de 
rEmpire>5c à la révolte des enfans contre leurs pères» 



La force des grands s^accroKTaîc de la faibtefle dk 
l'hrônc.Ce gouVerDemem fîtedal était à*peu près le 
ftiême en France & en Arragon. Il n'y avait pins de 
Royaume en Italie. Tous lès Seigneurs s'y canton- 
naient. L'Europe était toute hériffée de châteaux 
& couverte de brigands. La barbarie & Tignorance' 
régnaient. Les habitans des campagnes étaient dans 
la fervlcudè 5 les bouigeois dès villes méprifés & 
rançonnés > & à quelq^ues villes commerçantes près 
on Italie » TEurope n'était , d'un bout à l'autre » 
qu'un théâtre de mifcrcs. 

La première chofe que fait Henri .V. des qu'il s'cft 
£ait couronner , eft de maintenir ce même droit des 
inveftitures , contre leqael il s'était élevé pour dé- 
trôner fon pere« 

Le Pape Pafcal étant venu en France , va ju(qu*â* 
Ghaalons en Champagne , pour conférer avec les 
Princes & les Evéques Allemands > qjui y vicnnenc 
an nom de lIBmpereur. ' 

Cette nombreuse Amba^de refufe d'abord de 
faire la première vifîte au Pape. Ils fe rendent pour- 
tant chez lui à la fin, Brunon , archevêque de Trê- 
ves , foutient le droit de l'Empereur. Il était bien 
plus naturel qu'un Archevêque réclamât* contre ces 
inveftitures 8i ces hommages , dont les Evéques (e 
fl^àignaient tant ; mais l'intérêt particulier combat 
dajtf cooccs les occafions l'intéxèt général 

W07; 
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1107. 1108. 1.109. ïiio- 
Ces (juatrc années ne font guère employées qu'à 
Ats guerres contre la Hongrie & contre une partie 
^c la Pologne 5 guerres (ans fujet , fans grands fuc- 
cès de part ci d'autre , qui finiiTenc par la lafTitade 
de tous les partis , & qui laiiTent les choies C9mm& 
elles étalent» 

1 1 1 1 . 

L'Empereur à la fin de cette guerre époafè la fille 
ic Henri 1. rai d^Angleterre , fils , & fécond foccef- 
fèur de Guillaume le Conquérant. On prétend que 
(a femme eut pour dot une fomme qui revient à 
<ï|ivlron neuf-cent mille livres fterliog. Cela com- 
poferait plus de cinq millions d*écus d'Allemagne 
ifsaijoQxà'huir > & de vingr millions de France Les^ 
Hlftoricns manquent tous d'exaftitude fur ces faits» 
te rhiiloire de ces tems*U a'eft que trop fouvent ua 
lamas d*ezagérations.^ 

Enfin TEmpereux penfe à l'Italie & à 1a couronne 
Impériale : & le Pape Pafcal fécond > ponr Tinquié* 
ter , renouvelle Ta querelle des iaveftitures. 

HexHi V. envoie à Rbme des AmbaiTadeurs , fui- 
yis d'une armçe. Cependant il prouver > par un écrit 
confervé encore au Vatican, de renoncer aux inveC 
mures , de lailTer aux Papes tout ce que les Empc* 
ïcuis. leur ont.domié 5 & ce qui eft aflcz étrange , 

aprc** 
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ftpcès de telles fôumifnons > il promet de netXLttf 
fti de mutiler le fouvcrain Pontife. 

l^afcal (econd , païf le même ade , promet d*oï- 
dbnner aux Evêques d'abandonner à i*£mperear 
tous leurs Fiefs relevants ^e VEmpire : par cet ac« 
cord , les Evéques perdaient beaucoup : le Pape 9c 
f Empereur gagnaient. 

Tous ks Evccjues dltalic & d*AHemagtic , qd 
étaient à i,omc , proteftant*^ contre cet accord > 
ftenri V. pour les appaifer , leur prbpofe d*être"fcr- 
thltrs des terres , dont ils étalent auparavant eu 
^ofledîon. Les Evéques Ae Veulent point du tout 
élit reràiiet^. 

Henri V. laïK de tbutei ces côtitelîatlans , dit 
^ifrl veut etce côuxonn^ 5c facré fans aucune coa- 
dition. 'fout ceïa fe paflait dans TEglife de faine 
Pierre , pendant la MefTe ; & à la an de la Mei& 
TEmpereur fait arrêter le Pape par fes gardes. 

Il fe fait un foulévement dans Rome en faVeuf 
du Pape. UEmpereur eft obligé de fe fauver ; il re- 
vient fur le champ avec des troupes > donne dans 
Rome un (anglant combat > tue' beaucoup de Ro- 
mains > Se fur-tout de Prêtres , & emmène le Pape 
. f rifonnier, avec quelques Cardinaux, 

Pafcal fut plus doux en prifbn qu*à TAutel. Il St 
MBBC ce que rËmpeïeur voulut. Henri V. an bout 

de 
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îe deux mois reconduit à Rome le St. Père à la tctf 
it fcs troupes. Le Pape le couronne Empereur le 
13' Avril , &4ui donne en même tems la Bulle par 
Quelle il lui confirme le droit des inveftiturcs. Il 
cftrcmarquahlc qu'ai ne lui donne dans cette bulle 
que le titre de dileiiion. Il l'.eft cncorc.plus , que 
l'Empereur & le Pape communièrent de 4a mcaoc 
toftie, & que le Pape dit , en donnant la moitié de 
ihoftie à l'Empereur : Comme cette partie du Sacre-* 
ruent efl divifée de P autre , que le premier de nous 
dettxqui rompra l0 paiiç y fait féfarp ^/t Royaume Je 
ijsfus^Chrift^ 

Henri V. achève cette comédie , en damandant 
au Pape la.permidion de faire enterrer fcMi pA >en 
tcrre-faînte , lui affûtant qu'il cft mort pénitent , 8c 
il retourne en Allemagne faire les obféques de Hen- 
n IV, fans avoir affermi fon pouvoir en Italie. 

J I II, 

Pafcal fécond ne troava pas mauvais q\i.e lefi 
Cardinaux & fes Légats , dans cous les Royaumes , 
défavouaflent fa condefcendance pour Henri V, 

Il alTemble un Concile dans la Bafilique de St. 
Jean de Latran.Là^ en préfence de trois cents Prélats^ 
il demande pardon de fa faiblcflc , offre de fe dé- 
mettre du Pontificat , caflc , annulle tout ce qull a 
fait I & s'avilit lui-^même pour relever i'EgUfc. 

H15 
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Jï;po Henri V* 

II 13. 

Il (c peut que Pafcal fccond , & fon Condic, 

-n'cuflent pas fait cette démarche , s'ils n eulTent 

compté fur quelqu'une de ces révahiciofiS> qui ont 

•toujours fui vi le facre des Emperairs. En effet il y 

avait des troubles en Allemagne, au ïlijet du fifc 

Impérial 5 autre (ource de guerres dvilcs. 

III4, 

'" Lothaire , duc de Saxe, depuis empereur , eft à lâ 
-tête de la fadlion contre Henri V. Cet Empereur 
ayant à combattre les Saxons , comme (on père, eft 
défenduxomme lui par la maifbn de Suàbe. Frédé- 
ric A Stauffen , duc de Suabe , père de l'EmpercttC 
Barberoiifle, empêche Henri V.xlc fuccomber. 

1 1 1 5 . 

Les ennemis les plus dangereux de Henri V. (but 
-trois Prêtres 5 le Pape en Italie , l'Archevêque de 
'Wayence, qui bat quelquefois fcs troupes , &!£- 
«vêque de Virtzbourg Edang, qui envoyé-par lui aux 
ligueurs , le trahit , Se fe range de leur côté. 

Iîl6. 
ttcnrî V. vainqueur met Ttvêquc de Virtzbourg 
Erlang au ban de l'Empire. Les Evêques de Vimt- 
bourg (è prétetidaîeût Seigneurs direéls de toute la 

Fran- 
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^f rancoaîc , quoiqu'il y eût des <hKS , 6t qt^ ce d*- 
ché même appartînt à la maifon Impériale. 

Le duché de Eraoconiccft donrté à Conrad , ne- 
veu de Henri V. Il n'y a plus aujourd'hui de ducS 
de cette grande Province., non plus que de Suàbe. 

L'Evêque Erlang fcdifenddong-teips dans Virtz^ 
lîourg, difpme les remparts l'cpée a la main, & 
s'échappe quand la ville cil prife. 

la fameufe Comte/Te Mathilde meurt , après 
avoir renouvelle ladonatipu 4e tous fcs biens à TL- 
igUfc Romaine. 

1117. 
L'Empereur Henri V. déshérité par fa coufîne , 8c 
f xcommunié p^r le Pape,, va en Italie fc mettre en 
poircffion des terres de Mathilde , & fc venger du 
l^ape. Il entre dans Rome , & le P^pe s'enfuit chez 
les nouveaux vaflaivx , & les nouveaux prote<Sleurs 
àc l'Eglife , les Princes Normands. 

Le premier couronnement de l'Empereur parai f- 
fait équivoque ; ou en fait un fécond qui l'cft bien 
davantage*. Un Archevêque de Braguc en Portugal, 
Limouûn denaiflance, apmmé Bourdin, s*avi(e 
defàcrer l'Empereur, 

iti8. 
Henri , après cette cérémonie, va s'aflurcr de la 
Tofcanc. Pafcal (ccond revient à Rome avec une 

petite 



ip!2 Henui V- 

•petite armée des Princes Normands. Il meatt , 8i 
l*armée s'en retourne , après s*ctre fait payer. 

Les Cardinaux feuls éli£bnt Caietan » Gélafe II* 
Claclo , conful de Rome, marquis de Frangipani , 
4évoué à l'Empereur ,: entre dans le conclave l'ép^ 
àja main , (àidt le Pape à la gorge, Taccable de 
içoups, le fait prifonnipr. Cette férocité brutale met 
Rome en combuftion. Henri V. va à Rome 5 GéUfe 
fc retire en France 5 l'Empereur dojine Je Pontifical 
.à fbn Llqioufin 3ourdiq. 

III9. 
Gélafe étant mort au Concile de Vienne en Daa- 

phiné , les Cardinaux qui étaient à ce Concile , éli- 

fent , conjointement avec les Evêques , & même 

avec les [laïcs Romains qui s'y trouvaient , Guî 

de Bourgogne , Archevêque de Vienne , fijs d'an 

duc de Bourgogne , & du fang Royal de France. Ce 

fi'efl pas le premier Prince élu Pape. Il prend le noita 

de Calixte IL 

Louis h£roSyToi de France,fe rend médiateur dans 
cette grande affaire des iuveditures entre l'Empire 
& l'Eglife. On aflcmble un Concile à Rheims.L'ar- 
ckevéque de Mayence y arrive avec cinq cents gens 
d'armes à cheval , âcle comte de Troyes va le rc' 
cevoir à une demi-lieue avec un pareil nombre. 

L'Empereur & le Pape fe rendent à Mouzoil 
On eft prêt de s'accommoder » ^ fur une difputt 

de 






ic mots tout eft plus brouillé que jamais L'em* 
pereur quitte Mouzqn 4 & le concile Texcom^ 
munie. ' . 

1 1X0. 112 r. 

Comme il y avah dans ce concile jJufietirt 
évéques àllegiands qui avaient excommunié Tem^ 
pereur , les autres évéques d'Allemagne ne ¥ca« 
lent plus que ^empere^r doniie les inveftitures« 

1111. . . 

£n£n dafts une diéttç de Worms , ta paix dâ 
Tempire & de l'églife cft faite. Il fc trouve que 
dans cette longue querelle on ne s* était jamais 
entendu. Il ne s'agiflait pas de favoir fi les em- 
pereurs confé;raient répilcopat , mais s'ils pouvaient 
invertir de leurs fiefs impériaux des évcques cano* 
niquçment élus à leur recommandation. Il fut 
décidé que les invcftitures feraient dorésnavant 
données par le fccptre , & non par un bâtoiî re- 
courbé , 8c par un anneau^ Mais ce qui fut bien 
plus important , Tempèreur renonça en termes 
exprès à npmipr aux bénéfices ceux qu'il dcvoit 
invertir. Ego Hcnricus Dci gratîa romanorum //w- 
pcrator conccdo in omnîtus icclejîis fieri defUoncm 
€» libcram confccrationcm. Ce fut une brécke i(r é 
pajrablc à lîautoriti impériale. . 
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Troubles civils en Bohême , çû Hongrie , té 
Alfacc , ça Hollande. Il n'y a dans ce tcqis mat^ 
iMureiH; cpc de la di (torde dai^ Pêglifè, det 
•f^epres fàsticulieres ent^ tons Içs gppds , ^ df 
te tcnricudie dans Us peuplest ' 

ÎII4. 

Voici la première, fek q«e les a&ires d*Ang|oi 
terre fe trouvent mélé^ av«c celles de Tempiref 
le roi d'Angleterre Henri premier ^ere du dac 
it Normandie , a déj^ji dçs guet rçs avçc la Frano^ 
au fujet de ce duché. 

l'empcrçur lève des troupjes , $c s'avance vers 
le Rh'in. On voie aulli que dès ce cems^là mémç 
tous les (êigneurs allem^s nç fécondaient pai 
l'empereur dans de ^Hes ^errçs. Pluficurs ré* 
fufont d^ l'afnfter contre «ne puifT^nce , qui par 
fa pofîtio.n devait être naturellement la proteâricç 
des feigneurs des grands fiefs allemands contre Iç 
dominateur fouverain ^ ainfi que les rois d' Angleterre 
s'unirent depuis iivçcjics grands vaiT^ux dç laFrancCf 

Les malheurs de l'Europe étaiem au comble 

far une maladie contagieufe. Henri V. en eft at« 

lâi^tté^ ^ mçur^ ^Vt'^f^^ h ^Xf maisaveclaréi- 

^utatioB 
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l^tiùn d'un fila dinattûré ^ d*im hippocritc fans 
fcligian, d'un roifin iiiquitc , ic d'un manyait 

inaitre. 
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LOT.HAIRE IL 

VINGTIEME EMPEREUIU 

iiiy. ni6. iitj. 

,Voici une époque * Cnglière. La France pouf 
la. ptcmicrc fois depuis k djécadcnce de la maifott 
Je CharIcTOgnc , fe^mêlc en Allemagne de Télé» 
Ûion d'un empereur. Le célèbre moine Suger alv- 
té de St. Denis & miniftrc d'état fous Louis Iç 
gros , va à la dictte de Mayence avec le cort^o 
^•un fouycraîn , pour s'oppofer au moks à l'é- 
ledion de Trcderic duc de Sualic. Il y réuffit 
(bit par bonheur., foît par intrigue. La diettç 
paiiagéc choifit dix élcdenrs. On ne nomme point 
ces dix princes. Ils élifent le duc de Saxe Lo- 
tbaire ; & les fcigncurs qui étaient préfcnts l'çle- 
Terent fur leurs épaules. 

Conrad duc de Franconie , dé. la maifon de 
Stauflèn-Suabe ^ Frédéric duc de Suabc , proteftenc 
contre TélçAion* L'abbé Suger fut parmi les mi- 
^iftres de France , le premier qui excita des guér- 
ies civiles en Allemagne^ Conrad. Te fait procla* 

M X met 
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met roi à Sfitc s mais au lieu de foutênir fa &$ 
âion y il va fe faire roi de Lonbardie à Milaa. Oi| 
lui prend Tes villes en Allemagne , mais il gagne 
en Lon'bardie. 

IIl8. IIl^. 
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Sept ou huit guerres à la fpis dans le Danemark 
6c dans le Holftein ., dans l'Allemagae & dans b 
FJUndre. 

A Rome le peuple prétendait tott|ours âire fel 
papes malgré, les cardinaux qui s'étaient refervé ce 
droit , & perfillaient à né reconnaître Télu que 
comme Ton évéque & non comme Ton fbuvcrain» 
Rome entière fe panage en deux fadioos. Uunc 
élit Innocent IL 'l'autre élit le fils ou petit -fil* 
d'un juif nommé Léon , qui prend le nomd'Ana* 
det, Xe fils du juif comme plus ric|ie chalTe fon 
compétiteur de Rome. Innocent II. fe réfugie en 
France , devenu l'azile des papes opprimés. Ce 
pape va à Liçge ^ met Lothaire II. dans fes in. 
téréts y le couronne empereur avec^ fon époufc % 
9c excommunie fes compétiteurs. 

H31. 113^. iz}$. 

L'Antirfl^percur Conrad de Frgnconic &: l'auri.^ 
pape Anaclet ont un grand pani en Italie. L'em* 
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pereur Lothaire & le pape Innocent vont à Ronie; 
I»cs deux papes Ce foumettent au jugcmCi*3C de 
Lôtliaire : il décide pour Innocent, l'anti-pape' 
fi retire, dans le château S. Ange y dont il étafît 
cncor maître* Lothaire fe fait facrer par Innocent 
II. félon les ufages alors établis. L'un de tes 
tifagcs était , que Tempereur faifait d'abord fer- 
ment de conferver au pape la vie J&ù les membres. 
Mais on en promettait autant à l'empereur. 

Le pape cède l'usufruit des terres de la comte/Te 
Atathilde à lothaire & à fon gendre Icduc de Ba- 
vière , feulement leur vie durant , moicnnant une 
redevance annuelle au St, Siège. C'étoit une. fc- 
tnence de guerres pour leurs fucceffeurs. 
-^ Pour faciliter la donation. de cet ufufruit, Lo- 
thaire IL baifa les pieds du pape , & condui- 
ft fa liiulc quelques pas. On croit que lothaire 
cft lé premier empereur qui ait fait cette double 
cérémom'e. 

tes deux rivaux de Lothaire , Conrad de Ffan- 
conie , & Frédéric dé 3uabe abandonnés de leurs 
partis , fe réconcilient avec Tempereiu^ & le re- 
^onnaifIènt< 

On tient à M^debourg une diète célèbre. 

L'empereur grec , les vénitiens y envoient dea 

M 5 ' am- 
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ftmbaffûdcurs pout dcman^et juftice «jntfcftoger 
roi de Sicile ; des ambâ^stdeurs du àuC de PiEW 
tognc y . ptétent à l*cmpirc fermcût d« flàéhtiy 
pour 'cbnrer ver Apparemment k Pom^nmie , dênr 
ik s'^coient tmfstés^ 

Police ëcabtie'en Allemagne. Kiréiités U 
coutume des fiefs 8c des arriere-fiefs , confit" 
xnées. Magiftratures des bourguemellres , der 
maires, des prévôts , (bumifes aux feigneur» 
I féodaux. Privilèges des églifes • dos évéchés y 9$[ 
bes abbayes confirmés. 

Voiage de l'empereur eu Italie. Roger duc 
ide la Fouille , & nouveau roi de Sicile, teoàîc^ 
le parti de TantipapeAnaclet , & menaçait Rome# 
On fait la guerre à Roger. 

La ville de Pi(è. avait alors une grande confï- 
dération dans TEurope , . & l'emportait même 
fur Venife 8c fur Génel. Ces trc^s villes commer* 
çantes foUrnifiaieJit à pre(que tout l'occident 
toutes les déricatcfics ^e l'Afie. Elles s'étaient' 
fjùrdement enrichie par le commerce & par^ 
la liberté , tandis <}ue les défolations du gouver* 

Bernent féodal répandaient presque par tout ailleurs 

U 



U /ervitude èc U mireté. Le$ pifans feuts iltmcat 
une flôtc de quarante galcrés in f*ctfoiits de rcftj* 
pereur^ fit Tans eut TeiriperëUf n'âurâic pu r^fiften 
Où dit <ju*aldf6 ôA trouVâ dâhà là Pôuille le prc* 
Âiçr exempifife 4u &igéile U que rémpeteur en 
fie prérenc. à là ville de PiCt.' 

Lbthaire I L meutt e»pâfiâAt Ici Âlpel du Tirof 
itts Trente, 

C O N K A D IIL • 
ViNCT- N f £M E Empereur^ 

Henri duc de Bavière , Curnommé le fuperbe , qui 
foffid^t la Sâze j là Mifiiic , là Turinge, on Ita- 
lie Vérone Se Spoletttf , 6d prefquc tous les bien^ 
de la conireire Mathilde , fe faifit .des ôrneincms 
impériaux ; & crttt que fa grande puilTaiice U iè* 
'*it f cconnaitre empereur i mais oc fat précifi-- 
ûicnt ce qui lui ôta la couronne. 

Tous les fcigiieurs (c réimiflent 6n faveur do 
Ctmrad , fe itiêttit qui avait difputé Teinpire k 
I-othairc feconci. Henri de Bavière qui parai/Tait 
* puiflânt , eft le troifieme de ce norn qui eft mit 
«I ban de l'empire. Il faut qu'if ai: écé plus im» 

M 4r priK 
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ffaJcAt encor que fuptrbe y pttifqa'^tant ft jmC^ 
ÙLDt y il pat à peine fe défeodxe. 

Comme le nom de la tnsàCon it ce ptyice ^t 
Guelfe y ceux qui tinrent Ton parti âiéent appelles 
les Guelfes y & où s'acccsjotiîiiiaàhommeJ: ainli îc$ 
ennemis des empereurs, 

* 

On donne à Albert d'AnIfalt , fornommé TOuri; 
jnarquis de Brandebourg , la Saxe qui appartenait 
aux Guelfes i <5n donne la âàviértf au iharquis 
d* Autriche. Mais enfin Albert fOucs ne pouvailit fc 
-mettre pofTefGon de la Saxe , on s*accommode* 
Le Saxe refte à la maifon des Guelfes , la Bavière 
à celle d'Autriche 5 tout a chaiigé depuis» 

1140. 

Henri le fupcrbe meurt , & laifTe au berceao 
Henri le lion. Son frère Guelfe foutientlaguerre» 
Koger roi de Sicile lui donnait mille marc d'ar- 
gent pour la faire. On voit, qu*à peint les princes 
normands^font puifTants en Italie qu'ils fongpnt à 
fermer le chemin de Rome aux empereurs par 
toutes fortes de moyens. Frédéric BarberoufTe ne^ 
veu de Conrad & ii célèbre depuis y fe fignale 
dans cette guerre. 

Depuis 



Conrad IIL loi 

Depuis II 40, jufqu'à 114^ 

Jamais temps ne parut plus favorable aux em- 
pereurs pour venir établir dans Rome cette pui(^ 
fance qu'ils ambitionnèrent toujours , & qui fut 

toujours conteftce. 

" Arnaud de Brefcia difciple d'Abélard , homme 
d^enthoufiafme prêchait dans toute Tltalic contre 
la puiflance temporelle des papes & du clergé* H 
pcrfuadait tous ceux qui avaient intérêt d*ctrc per- 
fuadés, & fur-tout les romains. 

En 1 144. fous le coutt pontificat de Lucius Tf. 
les romains veulent encof rétablir rancîenhc ré-* 
|>ablique 5 ils augmentent le fénat , ils clifent pa- 
tricc un fils de Tantipapc Pierre de Léon nommé 
Jourdain , & dondent au patrice le pouvoir tribu* 
nitial. Le pape Lucius marche contre eux ^ & eft 
tué àVL pied du capitdle. 

Cependant Conrad IIÏ. ne va point en Italie i 
ibit qu'une guerre des hongrois «ontre le mar« 

quis d'Autriche le retienne , foit que la paflioa 
épidemique des croifades ait déjà pafTé julqu'à 
lui. 

1 1 4^; 

Saiht fiei-nard abbé de Clervaux aîant pféché tk 
croifade en France , la prêche en Allemagne. 

M ; Mais 
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Mais en qucHc lafngae prcchait-il donc ? 11 n'en-' 
tendait point le tudcfquc , il ne pouvait parlcf 
latin au peuple. Il y fit beaucoup de miracles. Ccbr 
peut être. Mais il ne joignit pas à ces miracles^ 
le don de prophétie. Car il annonça de la paît 
de Dieu les plus grands fuccès. 

L'empereur fe croife à Spire avec l>eâucôup dft 
feigneurs. 

. • 1147- 

Conrad III. fait les préparatifs de £a croifad^ 
dans la diette de Francfon. Il &it ayant fotf 
départ cburpnner fon fils Henri , roi des romains;^ 
.On établit le confeil impérial de Rotvell , pour' 
Juger les canfes en derniei; refibrt* Ce confeil 
était compofé de .douze barons. Lg préfidence 
fut donnée comme un fief à la mai (on ào. Schults., 
c'eft à-dire à condition de foi & hommage , é^ 
d*unc redevance^ Ces efpéccs de fiefs commençaient 
\l s'introduire. 

L*empçreur s'emfaflîrque fur fe Danube avec le 
célèbre évêqUe de ïrifinguc , qui a écrit l'hiftoire 
de ce tems , avec ceux de Ratifbonne , de Paf-' 
iau 5 de Baie , de Metz , de Toul. Frédéric Barbè- 
roiifie , le marquis d'ÀUtfidie , Henri duc de Ba- 
.Viére , le marquis de Montferrat font les princi- 
paux princes qui t'accompagnent* 

JLcs allemands étaient les derniers qui venaient 
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41 CCS expéditions d'abord fi brillantes , & bientôt 
ttptès & malheureufes. Déjà était érigé le petit 
lK)ïaiune de Jérufalem : les états d*Antioche , d'E- 
dcflc , de Tripoli de Sirie s'étaient formés, 
U s'étoit élevé des comtes de Joppé , des marquis 
de Galilée & de Sidoa 5 mais la piopan de ces con- 
quêtes étaient perdues* • 

114$. 

l'intempérance fait périr une panie de f'armé^e 
allemande* Delà tous ces bruits que l'empereur 
grec a empoifbnné les fontaines pour fairfc pérît 
les croif<fs< 

Conrad & Louis le jeune roi de France joT-^ 
gnent leurs armées affaiblies vers Lâo jicée. Après 
quelques con^ats contre les nuifulmans , il va 
en pèlerinage à Jeruialem y au lieu de fe rendre 
maître de Damas y qu'il affiége enfuite inutile^ 
ment. Il s'en retourne ptefque (ans armée fur 
les vaiâcaux de fon^beaufrere Mànnuel Commene f 
il aborde dans le golfe de Venife^ n'o(ant aller es 
Italie y encor moins fe pré(éntér à Rome pour y 
être couronnée 

II4S« IÏ49f 

ta perte de toutes ces prodigieufes ârftiécs dtf " 
croifi^s dans les pais ou Alexandre avait fubjugué' 

avec 
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ayec quarante mille hommes un empire bcaucopl^ 
plus pui/Tant que celui <fcs arabes & des turc», 
démontre que dans ces entreprifes des chrétien» 
il y avait un vice radical qui devait néceflaire-* 
ment les détruite : c'était le gouvernement féo^ 
dal , Tindépendance des chefs , & par conféquentU 
défunion , le désordre & Timprudence» 

La feule crbifade raifonnable qu'on fit alors, 
fut celle de quelques feigneurs flamands & anglais, 
mais principalement de plufieurs allemands des 
bords du Rhitt , du Mein , & du Vezer qui s'em- 
barquèrent pour aller iécourir l'Efpagne toujours 
envahie par les maures. C'était là un danger vé- 
ritable qui demandait des fêcours. Et il valait 
mieux aflîfter l'Efpagne contre les ufurpateurs , 
que d'aller à Jerufalem fur laquelle ©n n'avait 
aucun -droit à prétendre , & ou il li'y avait rien à 
gagner. Les croifés prirent Lifl>onne Se la donner 
rent au roi.alphonier 

, On en faifah une autre contre hs païens dtf 
nord/ car Pefprit du tems chez les chrétiens 
était d'aller combattre ceux qui n'étaient pas de 
leur religion. Les évéques de M^debourg , de. 

Halberftad , de Munfter , de Merlbourg , de Bran- 
debourg , plufieurs abb^s animeht cette croifade. 
On marche avec une armée de foixante mille hofn- 
mes pour aller convertir les flaves , les habitans d^ 

la 
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h Poméranie de la PrufTe èc des bords d& la m^ 
Baltique^ Cette cioifade fe fait fans confulter l'eiiH 
pere-ur , &c elle tourne même contre hiu 

Henri te Lion duc de Saxe à qui Conrad avait ôt : 
la Bavière ëtait à la tête de la croifade contre les 
païens ^ il les laiiTa bientôt en repos 5 pour attà^ 
quer les chrétiens & pour reprendre la Bavière* 

ïiyo. ïiyï- 

L'empereur pour tout fhiit de fon voiagc en Ba- 
kftine ne retrouve donc en Allemagne qu'une 
guerre civile Tous le nom de guerre falnte. Il â 
bien de la peine avec le fecours des Bavarois 8c 
du refte de TAllemagnc , à contenir Henri Je Lioa 
k les Guelfes. 

Conrad* IIÏ. meurt à Bamberg le i;. février, 
fans avoir pu être couronné en Italie , ni laifler le 
roïaume d'Allemagne a Ion fik. 
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11.5 a. 

Frédéric L eft élu à Francfort par le confente*^ 
fficnt de tous les princes^ Son Secrétaire Aman-* 
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dos rappone dans Tes annales , donc on a confcrré 
Act extraits y que plufieurs fcignouf s àc Lonbar<ii6 
y donnérciK leur fuffragc en ces termes , â vous 
cfficie^^ officiati/ Vous y confentei Frédéric aura lé 
force de fon empire, 

' Ces Oficiati étaient al©rs au nombre de fix^ 
tes archevêques de Mayencc , de Trêves , de Co- 
logne étaient trois chanceliers» Il y avoit le gran({ 
écùier , le gr^nd mlttre d'hôtel , le grand chambel- 
lan , on y ajouta depuis ïe grand cchanfon, tf 
|>arait indubitable que ces ofïiciati étaient les pre^^ 
Àiiers qui reconnaiiTaient (* empereur élu , qui ran** 

fionçaient au peuple y qui (é chargeaient de la ce-* 
inonie. 

Les feigneurs italiens affifterent à cette ékdiorf 
de Frédéric, Rien n*e(l plus naturels On eroiaic 
à Francfort donner Tenlpire romain en donnant 
la couronne d'Allem^tgne 5 quoique le roi ne fût 
nommé empereur qu'après avoir été couronné k 
Rome, Le préde^cfTeur de Frédéric barbcrouflc 
n'avait eu aucune autorité ni à Rome , ni dans Ilta^ 
lit : & il était de ^intérêt de 1-éIu que les grandtf 
Va/Taux de Temp ire romain joigniflcnt*leur fujffr^çc 
aux voix des allemands. 

L'archevêque de Cologne le couronne à Aix-la-^ 
Chapelle : & tous les évêques l'avertilTent qu'il ni 
]>oim l'tmpire par droit d'hérédité, L'avertif* 

femeatr 
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fement ^tait inutile j ie fils du dernier emperenjf 
abandonné en ccâit une aâez bonne preuve. 

Son règne commence par l'ia^ion fa' plus iihpcM 
fante. Deux concurrents Svenon & Canut dif- 

y 

putaient depuis longtems le Dannemarck : Frédé- 
ric fe feit arbitre ; il force Canut à céder fes 
droits. Svenon foumet le Danncmark à Tempirc 
dans ia viHc de Merfbwirg.- II prête ferment de 
Çdélité, il^l inverti par Tépée. Ainfi au miliea 
de tant de troubles on voit des rois de Pologne A 
de Hongrie , d« Dannemarck aux pieds du tronc 
impérial. 

; îin- 

. Le marc]ui(at d'Autriche eft étJgé en dùclié en 
faveur de Henri Jafamcrgott qu'on neconnait guère, 
& dont la poftérité s'étegnit environ im fiéclc' 
âpres. 

' Henri le Lidn c^ duc ic Saxe de la maifo^ 
Guelfe obtient Tinveftiture de la Bavière parcjo 
qu'il Pavait prefque toute reconquise , & il dc^-"- 
Vient partifan de Frédéric barberoufle autant qu'jl 
avait été ennemi de Conrad IIL 

Le pape Eugène III. envoie deux légats faire 
le procès à l'Archevêque de Mayence , accufé d'a- 
voir di/fipé les biei^s de fon églifc , & l'émpereop 
^ permet* i 
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ÎIJ4- 

în recompcnfc Frédéric barberoufle répudie fa 
Sêmmc Marie de VocbourgouVohcnbourg, Cws 
^ue le pape Adrien IV. alors fîégeant à Rome , lé 
trouve mauvai^^ 

ïI5^ 

■ Frédéric reprend fur rirâlie les 'deffeîhs de fe* 
^rédeceffeurs. il réduit plufieurs villes de Lon- 
tardie qui voulaient fe lïiettte eu républii^ue , mai* 
Aiilan lui réfiftc. 

Il fe faifit au nom de Henri fon pupille, filscftf 

fTonrad III. des terres de la comtefTe Mathilde , 

cft couronné à Pavie , & députe vers Adrien IV. 

four le prier de le couronner empereur à Rome. 

Ce pape eft un des grands exemples de ce que 
feuvent le mérite perfonel & la fortune. Né 
anglais , fils d*un mendiant , longtems mendiant 
lui-même , errant dé pais en pais avant de pou- 
iroir être reçu valet chez des moines en Dâuphi- 
sié y enfin porté au comble de. la grandeur , il 
avait d*autant plus d'élévation dans Tefprit quH 
était parvenu d'uri état plus abjed. Il voulait 
couronnet un yaffal , & craignait de fc donner 
un maître. Les troubles précédents avaient intro- 
duit la couttunc que quand l'empereur venait fe 

faire facrcr , le pape fe fortifiait , le peuple f« canh 

tonnait 
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fbnnaic , & Tcmpcreur commençait par jurer que 
Icpàpc ne feroit ni tué ni mutilé ni dépouillé. 

Le St. ficgc était protégé , comme on Ta vu , 
par le foi de Sicile & de Naples devenu voifin de- 
vaflal dangereux. 

L'empetcuf & le pape fç mienagent Kun Pautrc^ 
Adrian enfermé dans la fortererfc de Cittâ! di ca- 
ftcljo s'âccotde pour le couronnement , comme 
6n capitule avec fon ennemi. Cn chevalier armé 
de toutes patrts vient hii jurer fur TEvàngile 
que fes membres &: fa vie feront en fureté 5 Si' 
l'empereur lui livre ce fameux Arnaud de Brefcia 
qui avait foulevé le peuple romain contre le pon-v 
tifîcat, &. qui avait été fur le point de rétablir la 
république romaine. Arnaaid eft brûlé à Rome 
comme un hérétique & comme un républicain que 
deux fouveràins prétendant au defpotifme s'im- 
Violaient. 

Le papeVa au-dcvtnt de l'empereur qui devait / 
félon le nouveau cérémonial , lui b^f^r les piedi, 
lui tenir Tétrier & conduire fa haqucnée Manche 
l'cfpacedeneufpas romains* L'empereur ne faifaiis 
point de difficulté de baifcr les pieds : mais ù\ 
ne voulait point de la bride. Mais les cardinauic 
s'enfuient dans Citta di caftello , comme fi Frédéric 
barbcrouffe avait donné le fignal d'une guerre cï- 
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Vile. On lui fit voir que Lochaire Tccond ava?lf 
accepté ce cérémonial d'humilité chrétienne , il 
ty feuinit enfin j Bé comme il fe trompait- d*étrier^ 
il dit qu'il n'avoit pas appris le mfétii» depâlfrenier^ 

Les députés du peuple romain derenas ftofff 
plus hardis depuisquetant de viHes d'Italie avaient 
foané k tocfin de li libené ^ viennent dire à Fr€<^ 
deric : Nous vous avons fait nuire eUoicn- fr, «oA 
ère prince d'étranger que vous étie{. , &c, Frédéric: 
leur impofe filence ^ ôc leur dit , Charkmapie (^ 
Oton. vous apt conquis ^ jejuis votre maitre , &Cv 

Frédéric eft facré empereur le i%j yoîn dans St/ 
j^îerrc. 

On lavait fi ftd ce que c était que rcmpirc^ 
toutes les prétentions étaient fi contradidoires > 
^ue d*un côté le peuple roxnaîn fo fouleva , & il 

f toi htàai^tif de £ai^ ver(^ , pirce que le paptt 
avait couronné l'empereur fans l'ordre duTenatâî^ 
du peuple -y & de l'autre côtéJe pape Adri«n*écn- 
Tait dans toutes fes lettres , qu'il avait confiné è 
Frédéric le bénéfice de Tempire romain. Benefi^^ 
ckin imperii romani. Ce mot àtheneficium ûffâ^ 
fiait un fief alors. 

il fit de plus ezpofer en public un tableau qv) 

ttpréfentai: Lothaire fécond aux genoux du pape 

^zaudiiFe fécond, tenant les mains jointes entre 

colk^ 



FaEÔÊïCiC' I. Dît BARSfîROt/SSE. lit 

letles du jpontife \ ce qui ^cait ta marque diftiuâive 
iehySLÛkitU* L'iti(cri{)tîoA an tabkâu ëtâit s 

RiXvénlt dntèforn juransptm urhishonoNs 
fofl homùfit papa ifumk quo tUnU caronam, 

• ^ 

uLe roi jute à la potce k maintien des boiw. 
tt neurs de Rome , devient vafTal du pape , ^ 
9» loi donne la- couro^e. 

On voit déjà Frédéric fort puifTant eu Aile-*' 
ttâgne : car il fait condamner le comte Palatin^ 
du Khin. à (on retour dans une diettc pour de^ 
<naiver(atidn^4 tsl peine était , félon Tânciennc 
ki de Siiabe , de porter un chien fur les épauki 
tti mife d'allemagne. Uarchevéque de Mayence 
^ condamné à la même peine ridicule. On lut 
leur épfirgne« L'empereur feit détruire plufieurs^ 
petits châteaux de brigands. Il époufe à Virtz-i 
bourg la fille d'un .comte de Bourgogne|, c*cft-i*,< 
dire de la Fianche^omté , & devient par là fci-î 
goeur. dire^ de cette Conaté relevant de r£mr 
pire» , 

ïiy7. 

Les polonois refufent de payer le tribut qii 

«ait alors fixé à cinq cent marcs d'argent. Fré- 

^ic marche vers la Pologne. Le du<r dc^ Polo-. 

gne? 
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giic donne fon frcrc cû âtagc & le fbumet as 
tribut dont il paye les arrérages. 

Eréderic pafle à Befançon devenu fon domaine ^ 
îl y reçoit des. légats du pape avec les ambat 
fadeurs^ de prefque tous les princes. Il fe plaint 
aYec hauteur à efes légat du terme de hdriéficâ 
iùm la cdur de Rome ufait en. parlant de l'eni- 
pire , & du tableau où Lotbaire IL était licpre- 
femé^ comme vafTal du Se. Siège. Sa gloire & 
fa puifTance ainfi que fon droit juftifient cette 
hauteur. Un légat «ïant dit : Ji l'empereur ne 
tient pas l'empire du pape y de qui le tient-il Jenc? 
le comte palatin pour réponse veut' tuer /es 
légats. L'empereur les renvoie à Rome. . 

Les droits régaKens font confirmés' à- tsadit* 
^eqùé de tyon , reconnu par féiUlperetir , pour 
primât des Gaules. La jurifdidion de Tarchevc- 
quc cft par cet ade mémorable étendue fur tous 
les fiefs de la Savoye. L'original de ce diplo^». 
ifie fubfifte encor. Le fceau eft dans une petite 
bulJc ou bofte d'or. Ceft de cette mftiiere de 
fcéler que le nonr de bulle a été donné aux cou^ 
ûitutions. 

iïj8.- 

t'cmpcreur accorde le titre de roi au duc de 
$ohéme Uladiflas ùs vie durant.* ies empc;i 

rcurS 
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Tcurs donnaient alors des titres à vie , même ce^ 
!m de monarque ; & on était roi par la grâce do 
Tcmpcreur , fans que la province dont on deve-» ' 
«nàit tùi fût un roïaume ; de forte que l'on voit 
jians les commencements tantôt des rois, tantôt 
-d^s^acs de Hongrie , de Pologne , de Bohême. 

Il paiTe en Italie 5 d* abord le <çmte palatin ,' 
& le chancelier de à'cmpereur , qu'il ne fi^t fàg 
confondre avec le chancelier de Tempire , vonc 
recevoir les ferincnts de plufieurs villes 5 ces ferW 
mcnts étaient conçus en ces termes ; Je jure 
à^hrt ionjows fidèle à monfngncur l' empereur Fré"' 
deric contre tous fes ennemis &c. Comme il était 
^brouillé alors avec I^ pape à qaufe de favanturc 
des légats à Befanfon ^ il fçmblait que ces fe:>^ 
inents fuifent exigés coi^trç le St. fîége. 

' Il ne parait pas que les papes fuflent alors ibiir 
verains des terre» domiées par Pépin , par Chac- 
iemagne , & par Oton L Les commiflaires de l'em- 
pereur exercent tous les droits dexla fouveraineté 
'^Qs la marche d'Ancône. 

Adrien IV, envoie de nouveaux légats à Tcm- 
percur dans Augibourg ou il affemble fon armée, 
îtéderic marche à Milan. Cette vrHe était déjà 
^^ plas puiifante de la Lonbardie : & Pavie & Ra« 
^ouK étaient peu de chofe en comparaifi>B : elle 

* ■ ♦ • »'étai» 
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«•était rendue libre Jc$ le tems. de, ^empereur 
*[çnri V. la fertilité dç fon territoire & fw tout 
^ liberté l'avaicnc enrichie. 

A rapproche de Tempercur, cHc envoie o&k 
ie îargent pour garder fa liberté. Mais FrAle- 
ric veut l'argent je te fujetion, t» ville cft affli- 
gée & fc défecd. Bientôt fes confujs capitulent, 
«n leur ôtc le droit de battre aaonnoic & tous les 
JroitK régaliens. On cpndamnjB les milanais à b^ 
tir un palais pour l'empereur , à pajFer 9000. marci 
J'ârgejtit, Tous les habûans Éwit, ferment de Bdir 
Uté. Milaa fans 4»P * fiws comte, fut gouvcf- 
néç en ville fujjctte* 

*• Frédéric fait eomtnenecr à bitîr le nouveau 
Xodi fur la rivière d'Adda. Il donne de nouveî- 
Ics loix en Italie, & commence par ordonner 
4iuc toute viMc qui transgrcflcra ces loix payera 
100. marcs d'or, un marquis 50. un comte 40. 
.^ un feigneur chateUin xo. Il ordonne qu'aucun 
£ef ne poiCrra fe partager. Et <omme les vaâanx 
en prêtant honmiage aux feigneurs des grands 
,fic|s leur juraient de les fcrvir indiftiû^ement en- 
vers & contre tous , il ordonne que dans ces fer- 
jsnents on excepte toujours l'empereur j loi fi^ 
4nent contraire aux coutumes féodales de France, 
«ar lefqnclks un vaflal était obligé de fcrvir fan 

iciffocur en gi«rc contre k roi.- 

- Le$ 
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Les génois & les pifans avaient * depuis long. 
Items ealevé la Corfe $c la Sardaigne aux farrazin» 
ii s*cn difputalent encor la po/Te/Ron. C'cft une 
preuve qu'ils, étaicnjt trcs-puiflants^ Mais Fréd6*p 
xic plus puiâ*aot qu'eux envoie des commiflairea 
(dans ces deux .Villes y Zc parce que les génois le tra^ 
^eer&at^ il leur £iit payer une amande de nulle 
marcs d*afgent ^ le les emp^chf de çoncinner i 
fortifier Gènes. 

Il remet Tordre dans les fiefs de .la comted'ç 
Matbilde dont les papçs jie po0*édaient rien. || 

i|es donne à un Guelfe coufin ivL duc de Saxe U 
de Bavière. Oa oubliç.fon neveu. fils de Tenipef 
Teut Conrad, En ce ton; T^iverfité de Boi^ 
iogne la premier^: de toutes les uniyerfités de l'Eu^ 
xope eonunençait à s'établir ^ ic ^'çmperçur l^ 
.donne des privilèges^ 

U59f 

Tréderic I, commençait à êtrf plus maître fa' 

Italie que Gharlemagnc 6c Oton , il alFaiblit lie 

papc.en foutpnant les prérogatives des fenateùis 

|de Rome , U çncor plus en mettant des troupes 

;cn quartier d*hiver dans fçs terres,' ' 

Adrien IV, pour mieux confçrvcr {e temporel 
attaque Frédéric Barbcrouflc fur le fpiritucK' ît 
t^c s* agit plus des Inveftitures par un bâton cottrSd 
•tt droit I mais 4» ferment ^ue les évéqu'çs prêtent 

> 
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à l'ismf ereu^. Il tri^ite cettp cérémoniç 4c faai'^ 
lege , & cependant foos main il excite Ips pépies* 

. Les milanais prennent cette occafion de recoa* 
rrer un peu de libeité, Frédéric les fait di^clarer 
défertturs fy ennemis de l'empire^ & par Tarrét 
leurs «biens font livras au pillage , Bc leurs perfoanes 
à L'çfciavage : arrêt qui reflemhle plutôt à on or^ 
dre d* Attiia , qu'à Ime cot^tution d'un eœpercoi 
chrétien, . 

Adrien IV. faifit ce tems de trouble pouf rede-j 
mander tous les fiefs de ia c^mtéfle Mathilde ^ le 
duché de Spolette , la Sardaigne k, la Corfe. L'em«| 
-pereur ne lui donne rien. Il affiége Crème 
«▼oit pris le parti de Milan : prend Crème de I^ 
pille. Mrlan refpire & jouit quelque-tems du 
heur de devoir fa liberté à fon courage. 

Il 60. 

j^fîès la mort du pape Adrien IV. les car4in^U| 
fe partagent^ La mokié élit Iç cardina) !Ro|an(| , qui^ 
prend le nom d'Alexandre III. ennemi déclaré de> 
l'empereur . l'autre choifit Oô^iviçn fon partifan 
qui s'appelle Vidlor. Frédéric barberoufle , ufanc 
de fes droits d'empereur , in4ique un concile à Pa-^ 
^ie pour juger entre les deux compétiteurs. Alexanj 
dr.c rcfufe de reconnaître ce concile. Vidor s'jr 
jpréfente. Le concile juge en f;^ faveur» IVxnf 

pcreuc 



FrEGERIcLditBaRBEROUSSE. :2I7 

fcrenr hii bai(è les pfte4s & conduit foa cheval 
comme celai d'Âdriesi. 

Alcxandte III. reciré dans AnagnK«xcommaiiié 
l'empereur & ab(buc Tes fujets du {èrmenc de fidé- 
iicé. On volt bien (}ue k pape comptait f« le (o- 
cours des rois de'Naplts & de Mdle. , ' : •- 

i léi. ' 

L^ ipilanais profitent de ces dî vidons. Ils o(êtit 

^ âtuquer l'armée impériale à Carentia à quek}ues 

milles de Lodi; fit reniponent une gran je viéloire. 

Si les autres villes d'Italie avaient Secondé Milan » 

Vêtait le jnciomènt pour délÎTisr à jamais ce beau 

pats du joug étranger. n 

L'empereur rétablit £on armée 5c (es afiaires : 
les milanais bloqués manquent de vivres > ils capi- 
tulent. Les confuls & huit chevaliers » chacun 
l'épée nue à la main > Tiennent mettre leurs épécs 
'aur^iedis de l'etopereài: à^lédi. L'eoipçreiir cér 
yoque l'arrêt qui condamnait lés citoyens à la (èrr 
^itude & qui livci^t leur "Ville au pillage. Mais 
à peine y eft-il entré le 17. de mars , qu'il fait dé- 
molir les portes , les remparts , tous les édi/îces 
publics , & on féme du Tel fur leurs ruines. Les 
huns , les gota, les lombards > n'avaient pas.ainâ 
tf aité llcaliew 

N • Les 
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Lès géooh qui fe ptécc&diieac libres , vienneiit 
prêter ferment de fidélités &.«x^proteilaiit qu'ils ne 
.<ionneront point de tribut annuel , ils donnent 
iiQO, marcs d'argent. Ils promettent d'équipe^ 
«ne flotte fipur aider, ^'çmpereur, à conquérir la Si- 
c!lc & la PouiU43 ;Çf-F;édénc leur dopnç en nef ce 
qu'on appelle la rivière de Gènes > depuis Monaco 
jufqu'à Porpo-yçncre. 

U marche à Boulogne qui était confédérée avec 
Milan, il y protége.les jcolléges, & fa^t démantelcx 
^cs murailles. Jout fe . foumec à,fa puîffance. 

^Pendsanê ce ^ems i'empire f^if 4^ conquête^ dan$ 
le nord. Le duc de Saxe s'empare 4^ Mc^le|ibourg» 
pais de vanda]es,& y transplante des colonies d'AU 
îcnjan^^. 

Pour rendre le triomphe de Frédéric Barberou/l^ 
complet , le pape Akxan4|e IIL fon ennemi fuit 
^e l'Italie ac fcxçtirfefinvf |fapçfj£|/|^l6:ic va.i| hpr 
f«{i^ y jotitl intlfeDiior -tecrç^^ Fr;^gcç: fc le^d^r 
tttchfei: du f arti d'AU3»4«4fiÇis î • ^d ' : ,:.,, •.' , . 

Ccft 'dans ce tfemfe de •JXffîpuiiTatiKi qu'il fommc 
Ses rois de Dannemarx ,'de Bohême & de Hongrie 
de venir à fes ordres , "donner leur voix dans upe 
diette contre un pape. Le roi de Danncmarcj^ Yal- ' 
demarL obéit s il /e rendit à Bçfknfon. On. dit 
qu'il n'y fit ferment de fidélité que- pQnr le ^eftc 
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de la Vandâlle qu'on abandonnait à Tes conquêtes. 
D'autres difent qu'il renouvella l'hommage pour le 
DannemarcK. S'il efl ainfi , ç efl le dernier roi de 
DannemarcK qui ait fait hommage de Ton royaume 
à l'empire. Et ceue année i i^i. devient par là une 
grande époque. • • * 

I I(j3. 
Ucmpcreur va à Mayence , dont le peuple ex* 

cité par des moines avait maflacré l'archevêque. Il 
fait rafer les murailles de la ville , elles ne furent 
rétablies que long-tei^s après. 

11^4. 
Erfort /capitale de la Thuringe," ville dont lef 

archevêques de Mayence. ont prétendu la feigneU- 

rie depuis Oton premier^ eft ceinte de murailles, 

dans le tems qu'on détruit celles de Mayence, 

Etabiiflement de la fociété des villes anféatiques 

Cette union avoit commencé par Hambourg 6c 

Lubcc , qui faifaient quelque , négoce à l'exemple 

des villes maritimes de l'Italie. Elles fe rendirent 

bientôt utiles & puifTantcs, en fourniflant du moins 

le. néceflaire au nord de l'Allemagne. Et depuis 

lorsque Lubec qui appartenait au fameux Henri le 

Lion & qu'il fortifia , fut déclarée ville impériale 

par Frédéric "Barbcrouffe, & la première ^cs villes 

maritimes , lorfqu'elle eut le droit de battre mon- 

noie , cette mon noie fut la meilleure de toutes , 

4aas ces païs où Ton n'en avait frappé juf- 

N t qu'aloLS 
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qa*aIois qu*à on très-bas titre. De - là vient , à ce 
qu'on a cru , Targcnt Eftfrling. De - là vient que 
Londres compta par Hvres Efterling, quand clic fe 
fut aflbciée aux vilSes anféatiques. 

Il arrive à^rcmpereur ce qui était arrivé à tous 
(es prédéceiTeurs : on fait contre lui des ligues en 
Italie I tandis qu*il eft en Allemagne. Rome fe li^ 
gue avec Yenife par les foins du pape Alexan- 
dre m. Venife imprenable par fa fituacion était 
iredou^able par fon opulence j elle avait acquis dç 
grandes cicheffes dans les cro^fades auxquelles les 
vénitiens n'avaient jufqu'alors pris parc qu'en né- 
gociants habiles. 

Frédéric retourne en Italie, Se ravage le Véronois 
qui était de la Ugue^ Son pape Vidor meurt. Il en 
fait (àcrer un autre au mépris de toutes les loix par 
«n évéque de Liège. Cet ufurpateur prend le nom 
de PafcaL 

La Sardaigne était alors gouvernée par quatre 
baillifs. Un d'eux qui s'était enrichi, vient deman- 
der à Frédéric le titre de roi , & l'empereur le lut 
donne. 11 riple par - tout les impôts , & retourne 
en Allemagne avec aifcx d'argent pour fe faire 
craindre, 

11^5. 
Dictte de Wixtzbourg contre le pape Alezao» 

. . drc 
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dre III. rempereor exige un arment de tous les 
princes & de toift les évéques de ne point recon- 
naître Alexandre. Cette diette eft célèbre par les 
députés d'Angleterre qui viennent rendre compte 
des droits du roi & du peuple contre les préten* 
tions de Téglife de Rome. 

Frédéric pour donner de la confidération à ipn 
pfipe Pafcal , lui fait canoni(èr Charlemagne. Aiz- 
la-Cbapelle prend le titre de la capitale de l*empire, 
<|uoiqa'il n*y ait point en cflèt de capitale. EUe 
obtient le droit de battre monnoie. 

Henri le Lion , duc de Saxe & de^viéie , ayant 
augmenté prodigieu(èment fes domaines , Tem^ 
pereur n*eft pas fâché de voir nne ligue en Allema- 
gne contre ce prince. Un archevêque de Cologne 
hardi 3c entreprenant Vunit avec plufîeurs autrei 
évéques , avec le comte Palatin , le comte de Thu- 
rînge Se le n^arquis de Brandebourg. On fait à 
Henri le Lion une guerre fanglante. L'empereur lep 
laide fe battre Se pafle en Italie. 

11^7. 

%es pifans Se les génois' plaident à Lodi devant 
l'empereur pour la pofltfHon de la Sardaigne , Scpio 
l*obcienneac ni les uns ni les autres. 

N i fré* 
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Frédéric va mettre à contribation la Pentapole 
fi folcrancllcmcnt cédée aux p^es par tant d'em- 
pereurs , & patrimoine inconteflabk de l'égtifè. 

La ligue de Venife & de Rome , & la haine qtrc 
le pouvoir dcrpotiqoe" de Frédéric infpire , enga- 
gent Crémone , Bergame , Brefcla> Mantouc , 
Ferrare & d'autres villes à s'unir avec les milanois. 
Toutes ces villes & les romains prennent en même 
tems les armes. 

Les romains attaquent vers Tufculnm une par** 
tie de l'armée impériale. Elle était commandée pat 
un archevêque de Mayencc très - célèbre alors , 
nommé Chrifticrn , & par un archevêque de Co- 
logne. C*étak un fpeé^acle rare de voir ces deux 
prêtres entonner une chanfon allemande pour ani- 
mer leurs troupes au combat, i^ 

Mais ce qui marquait bien la décadence de 
Rome I c'en que les allemaiids dix fois moins nom- 
breux , défirent entièrement les romains. Frédéric 
marche alors d'ÂiKone à Rome; iU'attaque : il 
brûle la vigne Léonine j & Féglife de Su Pierre efk 
prcfque confumée. 

Le pape Alexandre s'enfuit à Bénévent, L'em- 
pereur fe fait couronner avec l'impératrice Béatrix 
par rpn antipape Pafcal dans les ruines ^c Saint 
Pierre. 
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Dc-îk Frédbncjrcvolc coittre les villes confédé- 
rées. La coittâgiori <^l diCçk fon armée , les mec 
pour qi»d[<|ûe t€tns fen fiwçtc. Les uoupeS alle- 
mandes, viéloneafes des romains étaient fbuVenc 
vaincues par llatempérance & par la chalcor d» 
climat. 

ii6i. 
. Alexandre IlL trouve le fècret de mettre à la fois 
dans Ton parti Çmmanueh empereur des grecs' > Se 
Guillajqme roi de Sicile» ennemi naturel desgrçcscj 
tant on croyait de l'intérêt commun de fe réunir 
contre Barberoufle. 

En effet , ces deux puifTances envoient au pape 
tic l'argent & quelques troupes.» Uempercur àFji 
tête d*une armée très-diminuée, voit les milanaii 
relever leurs murailles fous fes yeux > ^ çrcfqué 
tottté la Lombardîe conjurée contre lui. Il fe re- ^ 
-tire vçrs le comté de Morienilfe. L'es milanais en- 
hardis le pourfuivcnt dans les montagnes. Il 
^happc à grand peine, & fe retire enAlface, 
iîandis que» le pape Texcommunie. 

L'Italie rcfpire par fa retraite. Les milînaîs fe 
fortifient. Ils bâtiflent aux pieds des Àlpcs la ville 
d'AJexandrie à l'honneur du pape. 

En cette année Lunébourg commence à devenir 
une ville. 

N4 Lé. 
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L'évéqnc de Wirtzbourg obtient la jariâidioa 
civile dans le duché de Franconle. C*eft ce c^i ùCit 
qi^e fes fuccefleors ont eu la direâion du cercle 

de ce nom. 

« 

Guelie , coufin germàlp du fameux Henri le Liofi 
duc de Saxe & de Bavière, lègue en mourant à 
l'empereur le duché de Spoléte , le marquifat de 
Tofcane , avec Ces droits fur la Sardalgne , pais re- 
clamé par tant de compétiteurs, abandonné à lui* 
même & à fés baillis dont l'un fe difait roi. 

Frédéric fait élire Henri fon fils aîné roi de« 
romains , tandij quil eft prêt à perdre pour jamais 
Rome & l'Italie* 

* 

Quelques mois après il fait élire ton fécond filf 
Frédéric duc d'Allemagne , ^ lui -aflure le duché 
de Suabe : les auteurs étrangers ont cru que Fré» 
deric avait donné 1* Allemagne entière à (on fils , 
mais ce n'était que l'ancienne Allemagne propre- 
ment dire. Il n'y avait d'autre roi de la Germani» 
Homnlëe Allemagne que l'empereur. 

Frédéric n'eff plus rcconnoi (Table. Il négocie 
avec le pape , au lieu d'aller combattre. Ses armées 
& fon tréfor étaient donc diminués, i 

les 
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Les danois prennent Stcttin. Henri le Lion > ai 
lien d'aider Tempereur à recouvrer l'Italie, Ce cvoiCz 
avec fes chevaliers Taxons pour aller Ce battre dans 
kPaleftine. 

I171. 

Henri le Lion trouvant une trêve établie es 
Afie, s'en retourne par l'Egypte. Le Soudan voulut 
étonner l'Europe par fa magnificence & fa généro* 
£té : il accabla de préfentskducde Saxe & de 
Bavière : & encre autres , il lui donna quinze cent 
chevaux arabes. * 

I172. 

L'empereur afiemble enfin une diette â Worms , 
& demande du fecours à l'Allemagne pour ranger 
lltalie (bus fa puifTance. 

Il commence par envoyer une petite armée com- 
mandée par ce mime archevêque de Mayence qui 
avoit battu les romains. 

Les villes de Lombardie étaient confédérées » 
mais jaloufes les unes des autres. Lucques était en* 
nemie mortelle de Pife s Gène Tétair de Pife Se de 
Tlorence 5 5c ce (ont ces divifions qui ont perdu à 
la fin ricalie. • 

H75. 
L*arcbcv£que de Mayence Ghriftiern xéuffit ha* 

N 5 H 
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bilement à détacher les vénitiens de la ligue. Mais 
Milan , Pavie , Florence , Crémone , Parme , Bou- 
logne font inébranlables Se Rome les foutienc. 

Pendant ce tems Frédéric eft obligé d'aller ap- 
pal fer des troubles dans la Bohême. Il y dépofTéde 
le roi Ladiflas, Se donne la régence au fïls de ce roi. 
On ne peut être plus abfolu , qu'il Tétait en Alle- 
magne , Se phis faible alors au-delà des Alpes. 

-. II74- 
Il pafTe enfin le mont Cenis. Il: affiége cette 
Alexandrie bâtie pendant ton abfence , Se dont le 
nom lui était odieux 5 & commence par faire dire 
aux habitans que s'ils ofent Ce défendre, on ne par- 
donnera ni au fèxe ni à Tenfance. 

Les alexandrins fecourus par les villes ço&fédé^ 
xées Torrent fur les impériaux > Se les battent à 
rexcmple des milanais. L'empereur, pour comble 
dedifgrace, eft abandonné parHenri le Lion qui 
fe retire avec (es faxons , très-indirpofé contre Bar- 
beroufle qui gardait pour lui les terres de Mathilde. 

Il femblait^que l'Italie allait être libre pour ja- 
mais. 

Frédéric reçoit des renfoffts d'Allemagne. L'ar- 
che? 
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ciievéque de Maycnce eft à Taiitre bout de ritalie 
dans h marche d-'Anccne arec fes croapes. 

La guerre eft poufTée vivement des deux cotéi, 
l'infanterie milanaîfe tout armée de piques défait 
toute la gendarmerie impériale. Frédéric échape à 
peine pourfuivi par lès vainqueurs. Il fe cache SL 
(c fauve enfin dans Pavie. 

Cette vidoife fut le figçal 4e la liberté des ha-^ 
Ken$:pendant plufi^eurs années : eux fegijs alors pu^ 
rent k nuire. . . 

Le fuperbe Frédéric prévient enfin & follicite lo^ 
pape Alexandre , retiré dès long- tcms dans Ana^ 
gnia ^ craignant également les romains qui ne vou^ 
lalent point de» maîlli^y & lempereur qui voulait? 

être.. ^ • ■ 

Frédetic lui offre ' de Taider a dominer dans^ 
Rome , de lui rcftituer le patrimoine de St. Pierre,» 
& de lui donner une partie des terres de la com- 
tcfle Mathildé. On affcmble un congrès à Bou- 
logne. 

1177. 
. Le pape fait transférer le congrès à Venife ,. 
où il fe rend fur les vaifleaux du roi de Sicile. Les • 
ambafladcurs de Sicile y & les députés des villes - 
lombardes y arrivent les premiers. L'archevêque de 
Mayenc^ Chriftiern y Tient conclure la p^ii^ 
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Il eiV difficile de démêler comment cette paît» 
qui devait afluric^ le repos des pape^ & lajiberté 
des italiens >:ne fut qu'une trêve de (îx ans avec 
les villes lombardes » & de 15. ans avec la Sici-Ie* 
" Il n'y fut pas queftion des terres de la comteiTe 
Mathilde, qui avaient été la bafe du Traité. 

# 

Tout étant conclu , Tempercur fe rend à Veni(êd 

Le duc te conduit dans fa gondole ï, St. Marc. Le 

pape l'attendait à la porte , la tiare fur la t£te* 

L'empeteûr fans manteau le conduit au choeur, une 

baguette de bedeau à la main. Le pape prêcha en 

latin que Frédéric n'entendait pas. Après Iç fer* 

mon > l'empereur vient baifer les pieds du pape , 

communie de fa main , conduit fa mule dans la 

place St. Marc au fortir del'églife 5 & Alexan* 

dre III. s'écriait : 'Dieu a voulu qu*un vieillard (j^ 

un prêtre triâmfhat eCun empereur fuiffani ^ ter* 

rihle. Toute l'Italie r^arda Innocent III. comme 

fon libérateur & fon père. 

La paix fut jurée fur les évangiles par douze 

princes de l'empire. On n'écrivait guère alors ces 

traités. Il y avait peu de claufes 5 les ferments 

fuffifaicnt. Peu de princes allemands favaient lire 

& figner. Et on ne fe fervait de la plume qu'à 

Rome 
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Rome. Cela re^embk aux tems ûavâges qu'on 
appelle héroïques. 

Cependant on eâcigea de l'empereur un aâe par* 
ticulier fceilé de fûii fceau , par lequel il promît 
de n*inquiécer de 6x ans ks villes d'Italie. 

1178. 

Comment Frédéric BarberouiTe ofait-il après cetâ 
paiTer par Milan , dont le peuple traité par lui en 
efclave , l'avait vaincu ? il y alla pourtant en xc« 
tournant en Allemagne. 

D'autres troubles agitaient ce vafte païs ^ guer* 
rier , pui^Tant & malheureux , dans lequel il n'y 
avait pas encore une (ènle ville comparable aux 
œédiocres^e l'Italie. 

Henii le Lion maître de la Saxe & de la Bavié-> 
re faifàit toujours la guerre à plufîeurs évéques, 
comme l'empereur l'avait faite atf pape. Il fuccoin- 
ba comme lui , & par l'empereur même. 

L'ardievéquede Cologne aidé de là moitié de 
la Weftphaiie , l'archevêque de Magdebourg , un 
évéque d'Halberftadt , étaient opprimés par Henû 
le Lion,& lui fai (aient tout le mal. qu'ils pouvaient* 
Prefque toute TAllemagne embrafTe leur parti. 

1179- 

Henri le Lion eft le quatrième duc de Bavière 

mis 
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mis au ban de rempire dans la dktte de Goflar* 
14 fallait une puiffante armée pour mettre l'artêc 
à exécution. Ce prince était plus puiflant que 
l'empereur. Il commandait alors depuis Lubec 
jufqu au milieu de la Wcftphalie. Il avait, outre la 
Bavière , la Stiric , & la Carinthie. L'archevêque 
de Cologne fon ennemi eftf chargé de l'exécution 
-dùban. 

Parmi les vaflaux de TempÎTe qui amènent dès 
croupes à l'archevêque de Colojçne , on voit un 
Philippe comte de Flandres , ainfî qn'un comte de 
Hainaut , & un duc de Brabant &c Cela pourrait 
faire croire que la Flandre proprement dite & 
regardait toujours comme membre -de l'empire, 
quoique pairie de la France ; tant le droit féodal^ 
traînait après lui d'incertitudes. 

Le duc Henri fe défend dans la Saxe; 11 prend- 
la Thuringe , il*ï)rend la Heflc , il bat l'armée de 
l'archevêque de Cologne. 

La plus grande paitie de l'Allemagne eft rava- 
gée par cette guerre civile , effet naturel du gou* 
vernemcnt fépdal. Il eft même étrange que cet 
çiFet n'arrivât pas plus fouvent, 

ii8o, 

Ap^ès quelques fuccès divers , l'cmpcrcar tient 

une 
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xine diette dans le château de Getnhau(èn vers le 
Rhin. On y renouvelle , on y confirme la pro- 
iajpcion de Henri le Lion. Frédéric y donne la 
Saxe à Bernard d'Anhak , fils d'Albert l'Ours mar- 
quis de Brandebourg. On lui donne au(& une 
partie de la Weftphalie. La maifon d'Anhalt pa- 
rut alors devoir être la plus puiflante de l'Aile- 
magne» 

La Bavière eft accordée au comte Oton de ViteFs- 
bach y chef de la cour de juflice de^l'empèreur. 
Ceft de cet Oton Vitclsbach que dcfccndent les 
deux maifons éleélorales de Bavière qui régnent 
de nos jours après tant de malHeurs. Elles doi- 
vent leur grandeur à Frédéric Barbcrouflo, 

Dès que ces feigneurs furent inveftis, chacun. 
tombe fur Henri le Lion ; & l'empereur fe met 
lui-même à la tête de l'armée. 

iiSi. 

On prend au iiic Henri , Lunébourg dont il 
^tait maître 5 on attaque Lubec dont il était le 
proteéleur 5 & le roi de DannemarcK Valdemar 
aide l'empereur dans ce fiége' de Lubec. 

Lubec déjà riche , Se qui craignait de tomber 
au pouvoir du DannemarcK Ce donne à l'empereur 
qui la déclare ville impériale ^ capitafe dts villes 

de 
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de la mer Baltique , avec la permiffion de battre 
monooie. 

Le duc Henri ne pouvant plus réfifter , va Ce 
jetter aux pieds de l'empereur , qui lui promet de 
lai conferver BrunA^icK & Lunebourg : refte de 
tant d'états qu'on lui enlevé. 

Henri le Lion pafle à Londres avec fa femme 9 
chez le roi Henri II. (on beau-pere. Elle lui donne 
un fils nommé Oton j c'èft le même qui fut de* 
puis empereur fous le nom d'Oton IV. Se c'efl d'un 
freire de cet Oton IV. que defcendent les princes 
qui régnent aujourd'hui en Angleterre. De forte 
que les ducs de BrunfwicK , les rois d'Angleterre » 
les ducs de Modene ont tous* une origine cois* 
roune > & cette origine eflf italienne. 

1181. 

L'Allemagne efl alors tranquille. Frédéric y abo- 
lit phifieurs coutumes barbares j entre antres celle 
<^ piller le mobilier des morts j droit horrible 
que tous les bourgeois des villes exerçaient aa 
décès d'un bourgeois , aux dépens des héritiers ^ & 
qui caufait toujours des querelles fanglantes» quoi- 
que.le mobilier fut alors bien peu de chofc. 

Toutes les villes de la Lombardie joui^t d'une 
profonde paix & reprennent la vie» 
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Les Romains periïftent toujoars dans Tidëe de 
fe fouftraire au pouvoir des papes , comme à ce« 
lui des empereurs. Ils chaflent de Rome le pape 
Lucîus III. fucceffeur d'Alexandre. 

Ce même ChriiHern I archevêque de Mayence » 
toujours général de Tempereur > marche avec une 
armée au fecours du pape > mais il meun à ToT- 
culom. ' ' . ^ 

Le (Hnat eft le maître dans Rome. Quelques 
clercs qu'on prend pour des efpions du pape Lu- 
pins III. lui font renvoyés avec les yeux crevés \ 
inhumanité trop indigne du nom romain. 

1183. 
Frédéric I. déclare Ratisbonne ville impériale. 
Il détache le Tirol de la Bavière \ il en détache 
au£S la Stirie , qu'il érige en duché. 

Célèbre congrès à Plaifance le 30 avril , entre 
les commiffiiires de Tempereur , & les* députés de 
toutes les vill^ de Lombardie. Ceux de Veni(è 
même s*y trouvent. Ils conviennent que Tempe* 
reur peut exiger de fes VafTaux dltalie le (èrment 
de fidélité s & qu'ils (ont obligés de marcher à 
(on (ecours , en cas qu'on l'attaque dans (on voya- 
ge à Home > qu'on appelle l'expédition romaine. 

Ils Aipulent que les villes & les vaiTaux ne 
fouroicont à l'empereur dans fon pa(rage , que le 

four« 
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fourrage ordinaire , Se les provifions de boacbe ^ 
pour tout fubiide. 

L'empereur leur accorde le droit d*ayoir des trou* 
pes , des fortifications , des tribunaux qui jugent 
eni dernier refTort, jufqu'à concurrence de cinquante 
marcs d argent -y & nulle caufe ne doit être jaioais 
évoquée en Allemagne. 

Si dans ces villes 1 ev£que a le titre de comte, 
jl y confervera le droit de créer les confqls de fa 
ville épîfcopalc 5 & fi Tévéque n'çft pas en poffcC- 
fion de ce droit , il cft réfervé à l'empereur. 

Ce traité qui rendait l'Italie libre fous un chef-, 
a été regardé long- temps par les italiens comme le 
fondement de leur droit public- 

Les marquis de MaUfpina , & les comtes Je 
Crème y ^^^^ fpécialement nommés > éc l'cmpe^ 
reur tranfige avec eux comme avec les autres vil- 
Icf^ Tous les Seigneurs des fiefs y font compris en 
général. 

Apparemment que les députés de Venifc ne 
£gnerent à ce traité que pour les fiefs qu'ils avaient 
dans le coaiinept 5 car pour la ville de Venife , 
elle ne mettait pas fa liberté & fca indépendance 
en compromis. 

1184. 

Grande diettc à Maycnce. L'empereur y fck 

encore 
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encore reconnaîire fon fils Henri roi des romains. 

Il arme chevaliers fcs deux fils, Henri & Fré- 
déric* Ceft le premier empereur qui ait fait ainfi 
iès fils chevaliers , avec les cérémonies alors cû 
nfage. Le nouveau chevalier faifaitla veille Hes 
armes ^ enfuite on le mettait au bain 5 il venait re- 
cevoir Taccolade & le baifer en tunique^ des cheva- 
liers lui attachoient Tes éperons 5 il offrait Ton épée 
à Dieu & aux faints ; on le revêtait d'une épltoge; 
mais ce qu'il y avoir de plus bizarre » c'efl qu*on 
lui fervait à dîner , fans qu'il lui fut permis de 
manger Se de boire. 

Uempereur va à Vérone, où le pape Luclus III. 

toujours chaifé de Rome était retiré. On y tenoic 
un petit concile. Il ne fut pas quedion de rétablir 
Lucius à Rome. On y traita la grande querelle des 
terres de la comteffe Mathllde , & on ne convint 
de rien : aufli le pape rrfu(a-t-it de couronner em- 
pereur Henri , fils de Frédéric. 

L'empereur alla le faire couronner roi d'Italie 
à Milan , & on y apporta la couronne de fer de 
Mohza. 

1185. 

Le pape brouillé avec les romains , efl afle:^ im- 
prudent pour fe brouiller avec l'empereur , au fu- 
jet de ce dangereux héritage de Mathiide. 

' . Un 
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Un roi de Sardalgnç commande Ie$ troapes de 
Frédéric. Ce roi de Sardaigne cft le fils de ce Bailli 
qui avait acheté le titre de roi. Il Ce faifit de'qoct* 
que» villes, dont les papes étaient encore en poA 
{èflion. Ludiis III. presque dépouillé de tout meure 
à Vérone } Se Frédéric» vainqueur du pape» ne peut 
poananc être fouverain dans Rome. 

'l'empereur marie à Milan le 6. février (on filf 
le roi Henri , avec Conftance de Sicile , fille de 
Roger II. roi de Sicile de de Naples , 8c petite-fille 
de Roger I. du nom. Elle était héritière préfompti* 
Ve de ce beau royaume s ce mariage fut la fource 
des plus grands I Se des plus longs malheurs. 

Frédéric Barberoufle laiflfe le roi Henri en Italici 
ic repaflè en Allemagne. . 

Cette année doit être célèbre en Allemagne par 
fufage qu'introduifit un évéque de Metz » nommé 
Bertrand , d'avoir d^ archives dans les villes » 
Se d*y conferver les aâes dont dépendent les for- 
tunes des particuliers. Avant ce tcms-là tout Ce 
faifait par témoins feulement » & prefque toutes les 
conteftations fe décidaient par des combats. 

I187. 

La Poméranie , qui après avoir agpanenn aux po. 

lonaii 
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lonais > était, vafTale de l'empire , & qui loi payait 
QB léger trlbat, eft fubjaguée par Canut roi de Dan* 
nemarcK , & devient va(rale des danois. Sleesv^icK 
auparavant relevant de l'empire , devient un du- 
ché du DannemarcK. Ainfi ce royaume , qui aupa« 
ravant relevait lui-même de TAllemagne , lui ôte * 
lottt d un coup deux provinces. 

Frédéric Barberoufle > auparavant fi grand 8c & 
paiflant > n'avoit plus qu'une ombre d'autorité en 
Italie , & voyait la puilTance de l'Allemagne dimi* 
nuée. 1 

Il rétablit fa réputation , en confervant la cou* 
tonne de Bohême à un duc ou à un roi y que Tes 
fujets venaient de déposer. 

Les Génois bâtiflent un fort à Monaco , Se font 
l'acquifition de Gavi. 

Grands troubles dans la Savoye. L'empereur 
Frédéric fe déclare contre le comte de Savoye» & 
détache pluAeurs fiefs de ce comté , & cotre autres , 
les évêchés de Turin & de Genève. Les évêques de 
de ces villes deviennent feigneurs de l'empire. De- 
là les querelles perpétuelles entre les évêques ^ 
les comtes de Genève. 

1188. 

Saladin^ le plus grand homme de ion tems, ayant 

repris 
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repris Jcrufalcm fur ks chrétiens , le pape Clé- 
ment ITI. fait prêcher une nouvelle crolfade dans 
toute l'Europe. . 

Le zèle des allemands ^'alluma s on a peine à 
^ concevoir les motifs qui déterminèrent fempercur 
Trédéric à marcher vers la Palcflrine , & à rcnou- 
velkr à t*âge de foixante-huit ans des entreprifcs 
dont un prince fage devait être défabufé. Ce qui 
caraélérife ces tems-là , c'ed qu*il envoie un comte 
et l'empire à Saladin , pour lui demander en céré- 
monie Jérufalem & la vraie croix. 

On voit ici un ilngulior exemple de TeCprit du 
>tems. il était à craindre que Henri le Lion y pen- 
dant l'abfence de l'empereur , ne tentât de rcn^ 
^trer dans les grands états dont il était dépouillé. 
On lui fit jurer qu'il ne ferait aucune tentative 
pendant la guerre fainte. Il jura , 6c o;i fe fia à foa 

ferment. 

1189. 
' Tréderic barbcroufle avec (on fils Frédéric duc 

de Suabe paffe par l'Autriche , & par la Hongrie 
avec- plus de cent mille croifés. S'il /eût pu con- 
duire à Rome cette armée de volontaires , il était 
^empereur en effet. Les premiers ennemis qu'il trou- 
ve , font les chrétiens grecs de l'empire de Conf- 
tantinople. Les empereurs grecs & les croifés 
avaient eu à fe plaindre en tout tems les uns des • 
autres. L'cra- 



Frédéric I. ditBarberousse. 255) 

L'empereur de Conftaotinoplc était IfaacTAnge. 
Il refufe de donner le titre d'empereur à Frédéric y 
^a'il ne regarde que comme un roi d'Allemagne ; 
& lui fait dire , que s'il veut obtenir k paflàgc , il 
faut qu'il donne des otages. On voit dans les 
conftitutions de Goldaft les lettres de ces empe- 
Kurs. Ifaac l'Ange n'y donne d'autre titre à Fré- 
déric que celui d'avocat de Téglife romaine. Frédé- 
ric répond à l'Ange qu'il eft un chien. Et après 
•cela4)n bétonne des épitliétes que fe doQneac 
les heios d'Homère dans des tems encore plus 
hcroï^ucs ! 

IIOO. 

Frédéric s'étant frayé le pafTage à main armée i 
Jbat le fultan d'Iiconium \ il prend fa ville , il pafTe 
,1e mont. Taurus, & meurt de maladie après f^ 
vi^oire , laiflaijit une réputation célèbre d'inégalité 
& de grandeur., & une n;iérao.ire chère à ]*Allcmar 
gne pl^s qu'à ric^lie. 

On dit qu'il fut enterré à Tir., On ignore oii 
jc(t la cendre d'un empereur qui fît tant de bruit 
pendant fa vie. Il faut que Tes fuccès dans l'A^ 
aient été be^ucpup moins fplides qu'éclatans : car 
il ne refait à Ton fîls Frédéric de Suabe qu'unp 
atmée A'enviriDn fept à huit jçnllle ccxubattans^ df 
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plus de cent -niîUc qu'elle était en arrivant; 

Le fils mpurut bientôt de maladie comme k 
pcrcj & il ne demeura en Afie que Léopoid duc 
d'Autriche, avçc quelques chevaliers. C'cft ain/i que 
fe terminait chaque croiiàde. 




HENRI VI. 

VZNCT-TROJS I EME EmPE&EUIU 

Henri VI. déjà deux fois reconnu & couronné 
du vivant de Ton père > ne renouvelle point cet 
uppareil , & règne de plein droiu 

Cet ancien duc de Saxe Bc de Bavière , ce pof- 
(èfleur de tant de villes , Henri le Lion avait peu 
refpedé Ton ferment de ne pas chercher à repren- 
'dre fon bien. Il était déjà encré dans le HoUlein ; 
il avait des évéques , & fur-tout celui de Brème 
xlans fon partie 

Henri VL lui livre bataille auprès de Verden , 
Se eft vainqueur. Enfin on fait la paix avec ce prin- 
ce toujours profcrit , & toujours armé. On lui 
laiffe BrunfwicK démçntclé. Il partage avec le 
comte de Holftein le titre de feigneur ée Lubcc 

^ CJtt 
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^Bi demeure icoujours vilic Ubte ùms £eè 
fcigociws, 

rçmperc^r Heciii Vf. par cette vîdloîrc , & pat 
' cett« paix étant af&rmi en Aiicmagnc , tourne 
fcs peaCiées vers lltalie. Il penrait y être pks 
puiflant que Chailemagnc & les Ofhons : poiTcf- 
&ur ditt£i des terres de Matkilde » coi de Naples 
& de Sicile par fa feoime , & ùxctaln dç coii^ 
le rcftc. 

1191. 

tl fallait recueillir cet héritage de Naples & Si- • 
cile. Les feigncurs du pais ne voulaient pas que 
ce royaume devenu fioriflant ea fî peu de tems ^ 
devînt une province foumife à rAllcmagne. Le 
faug de ces gentil shomoies firançais devenus par 
leur courage leurs rois & leurs compatriojtes , leur 
était cher. Ils élifcnt Tançréde, fils du prince 
Roger, & petit-fils de leur bon roi Roger. Ce 
prince Tancréde n'était pas né d'un mariage re- 
connu pour légitime. Mais combien, de bâtards 
avaient hérité avant lui de plus grands royaumes j 
la volonté des peuples* & Téké^ion paraiflaient 
d'ailleur^s le premier de tous les droits. 

L'empereur traite avec les génois pour avoir ^ 
une flotte avec laquelle il aille difputcr la Fouille 
' & la Sicile. Des marchands pouvaient ce que 

O rem- 
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rexnperear ne pouvait pas par lai-même. Il con-* 
firme les privilèges des villes de Lombardie pour 
les mettre dans Coq pani. Il ménage le pape 
Cclcftin III. c'était un vieillard de quatre-vingt- 
cinq ans y qui n'était pas prêtre. Il venait d être 
élu. 

Les cérémonies de l'inthronifation des papes 
étaient alors , de les revêtir d'une chappe rouge , 
dès qu'ils étalent nommés. Oji les conduifaîc 
dans une chaire de pierre qui était percée , & 
qu'on appellait ftercorarium : cnfuite dans une 

• chaire de porphire , fur laquelle on leur donnait 
deux clefs ,- celle de Téglife de Latrau, & celle 
du palais , origine des armes du pape : delà 
iJàns^ une troifiéme chaire , où on lui donnait 
une ceinture dç foie , & «ne bourfe dans la- 
quelle il y avait douze pierres femblables à 
celles de l'éphod du grand prêtre des Juifs. On ne 
fait pas quand tous ces ufages ont commencé. 
"Ce fut ainfi que Céleftin fut inthronifé avant 
d'être prêtre. 

L'empereur étant venu à Rome , le pape fe 

fait ordonner prêtre la veille de pâques , le len- 

^ demain fe fait facrer évêque , le furlcndemain 

• lacre l'empereur Henri YL avec l'impératrice 
Cpuftaace. 

Roge« 
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Roger Hoved , anglais , e(l le Cc\x\ qui rapporte 
^ue le pape pouiTa d'un coup de pied la cou- 
ronne dont on devait orner l'empereur. Se que 
les cardinaux la relevèrent. Il prend cet acci- 
dent pour une cérémonie. On a cru au(C que 
c'était une marque d'un orgueil auffî brutal que 
ridicule. Ou le pape était en enfance s on ravên^- 
ture n*cft pas vraie. 

L'empereur, pour fe rendre le pape favorable 
dans £bn expédition de Naples & de Sicile , lui 
rend l'ancienne ville de Tufculum. Le pape la 
tend au peuple romain , dont le gouvernement 
municipal fubfiflait toujours. Les romains la dé- 
truitènc de fond en comble.- Il femblc quca 
cela les romains eu0ent pris TeTpric deftruéleut 
des goths 8c des hérules Habitués chez eux. 

Cependant U vieux Célcftin III. comme fuze- 
tain de Naples & de Sicile ^ craignant un vafTal 
puiflanc qui ne voudrait pas être vaflal , défend 
à l'empereur cette conquête 5 défenfe non moins •^ 
ridicule que le coup de pied à la couronne , 
puifqull ne pouvait empêcher l'empereur de 
marcher à Naples. 

Les maladies décruifent toujours les trowpcs 
allemandes^ dans les fk'is chauds 6c abondants. 
La moitié de l'armée impériale périt fur le chemin 
i#Naples. 

1 Coa- 
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Conftance, femme de l'empereur , eft livrée danc 
Sakme aa roi Taocréde y <fiï la vnavoie générea* 
femem à Con époux. 

L'empereur diffère fon cntreprife fur Naples 
3c Sicile , & va à Worms. Il falc un de k% 
frères Conrad » duc de Suabe. Il donne à Phi* 
lippe (on auue frère depuis empereur , le duché 
ic Spolçcce ,^u*il ôce à la malfon des Guelfes. 

EcablifTement des chevaliers de Tordre ceuco«> 

nique , deftinés auparavant à fervir les malades 

dans la Paleftine , devenus depuis conquérants. 

• La première maifon qu'ils ont en AUcmagae cft 

bâtie à Cobientz. 

Henri le lion Renouvelle Cts prétcnfions & fts 
guerres. Il ne pourfuit rien for la Saxe , rien fur la 
Bavière , il fe jette eiv^ore for le HolAein » de perd 
u> ut ce qui lui rêftait d'ailleurs. 

£n ce tcma le grjand SaM^ chailàic tous les 
chrétiens de la Syrie. Richard cœur de lion , roi 
•d*Angletcite après des exploits admirables & in- 
utiles , s'en retourne comme les autres. Il était 
mal avec l'empereur > il était plus mal avec 
Léopold duc d* Autriche , pour une vaine quer^ 

fur 
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fur on pétenda point d'honneoi: qu'il avait en 
aTcc Léopold dans les malheureuCes gjaerres d'o* 
tient. Il pafTe par les terres da duc d'Autriche* 
Ce prince le fait mettre aux fers , contre les fer- 
ments de tous les croifés y contre les égards dûf 
à un roi , contre les loix de Thoaneur Se des 
nations» 

Le dac d'Autriche livirc £00 pri(bnnier à l'em* 
pereur. La teîne fikonort , femme de Richard 
nettir de kon , ne pouvant vanger fon mari , offre 
£1 rançon. Ojjk prétend que fa rançon fijt de 
cent-cinquamMbille marcs d'argent. Cela ferait 
cnivron deux millions d'écus d'Allemagne j & at* 
tendu la rareté dt l'argent , & le prix des denrées 
cate fomme équivaudroit à quarante mîfiions d*^ 
eus de ce temsci. Les hiftiDrieUs peut-être ont 
ptis cent-cinquante-mille marques , manas ^ ponr 
cent-cinquante-mille marcs y demi - Hvres. Ces 
inéprifès font trop ordinaires. Quelle que fût la 
rançon , Tcmpereur Henri VL qui n'avait fur Ri- 
chard que le droit des brigands , la reçut avec 
amant de lâcheté ,«qu*il retenait Richard avec in« 
juftice. On dît encore qu'il le força à lui faire 
hommage du royaume d'Angleterre , {hommage 
très-vain. Richard eût été bien loin de mériter fon 
furnom de cœnr de lion , s'il eût confenti à cette 
baffcrTc. 

e ) •Un 



2^6 H E N R I V IL 

Un évéque de Pxagae eft £ait dac ou roi 3t 
Bohême. Il achète ion in^efticure de Henri VI. 
à prix d'argent. 

Henri le Lion âgé de Aixante de dix ans mariie 
(on fil^ qui porte le titre de comte de BrunsvicK 
avec Agnès fille de Conrad comte palatin oncle 
de l'empereur. Agnès aimait le comte de Bruns- 
wicK : ce mariage auquel l'empereur confeiit^lc ré- 
concilie avec le vieux duc qui meurt bientôt après 
en laiâant du moins le Brunsvix à Tes defcen- 
danfti ^^L 

♦ 
Il eft à croire que l'empereur Henri VI. ne ran- 
çonnait les rois Richard & l'évéque roi de 6ohéroe> 
que pour avoir de quoi conquérir Naples Se Sicite. 
Tancrédé fon compétiteur meurt. Les peupfes 
mettent à fa place Co^ fils Guillaume quoiqu'en- 
fant : marque évidente que c'était moins Tahcréde 
que la nation qui difputait le thrône de Naples à 
Tempereur. 

Les génois fournifTent à Henri la flotte qu'ils 
lui ont promife 5 les pifans y ajoutent douze ga- 
lères L'empereur avec ces forces fournies par 
des italiens pour alTervir l'Italie ^ fe montre devant 
Naples qui fe rend , 8c tandis qu'il fait alHéger en 
Sicile Palerme de Catane , la veuve de Tancréd/e 
. ^ en 
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tnfcfmée dans Salerne capitule 8c cède les deux 
toyaumes , à condition que Ton fils Guillaume aura 
du moins la principauté de Tarente. Alnfi après 
cent ans <)uc Robert & Roger avaient conquis la 
Sicile , ce fruit de tant de travaux des chevaliers 
français tombe dans les mainr de la inaifon de 
Suabe. 

Les génois demandent à Tcnipereur l'exécution 
. du traitté qu'ils opt fait avec lui , la reftitutlon 
ftipulée de quelques terres , la confirmation de 
leurs privilèges en Sicile accordés par le roi Roger* 
Henri VI. leur répond : Quand vous m aurez, fait 
Vêtr que 'VOUS êtes libres (^ que vous ne me deviez, 
fas unefiotte en qualité devaffaux y je vous tiendr^ti 
ee que je vous ai promis. Alors joignant Tatrocité 
de la cruauté à l'ingratitude & à la perfidie y il 
fait exhumer le corps de Tancréde & lui fait cou- 
per la tête par le bourreau. Il fait eunuque le 
jeune XSuillaume fils île Tancréde , l'envoie prifbn- 
nier à Coire , où il lui fait'' crever les yeux. La 
reine fa mère & (es filles font conduites en Alle- 
magne 8c enfermées dans un couvent en Alface. 
Henri fait emporter une panie des tréfors amaffés 
par les rois. Et les hommes fouffrcnt à leur tête de 
tels hommes I 

II9S. 

Henri de BrunsviK fils du Lion , obtient le Pa» 

O4 la- 
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ktiiluit après la mort de ùm beaopete le palatin 
Conrad. • 

On poUie une nouvelle croifade à Wornis f 
Henri VI. promet d'aller combattre pour Icûxs^ 
Oirift. 

Le zélé des voyages d'outremer croiflait par les^ 
malheurs» comme tes religions s'afTermlflènt par les 
Aartyres. Une focur du roi de France Philippe 
Aiigufte, veuve de B^la, roi de Hongrie, fe met à 
la tête d*UDè partie de Tarmée croifée allemande,fic 
va en Palcftînc cffuyer le fort de to'js ceux qui font 
précédée. Henri VI. fait marcher une autre panie 
dés croifés en Italie , ou elle lui devait être plus 
utile qu'à Jerufalcm. 

Ceft ici ui» des points les plus curieux & les 
plus intéreflants [de lliiftoire. La grande chroni* 
que Belgique rappone que non (culement Henri fît 
élire Ton fils ( Frédéric II. ; encore au berceau par 
cinquante-deux feigneurs ou évéques^maisqu'it 
fît déclarer l'empire héréditaire , & qu'il ftatua 
que Naples & Sicile feraient incorporés pour ja- 
mais à Templre^iSi Henri VI. put fjaire ces loix > il 
les fit fans doute , & il était aflcz redouté pour • 
ne pa^ trouver de comradiâion. U cft certain que 

fon 
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ton épitapbe à Paaorme porte <fxll réunît la Si- 
cile à Tempire. Mais les papes rendirent blentôc 
cette réunion inutile. Et à £a mort il parut bien 
que le droit d*éleâion ^tait toujours cher aux fei- 
gneurs d*Allemagne. 

Cependant Henri VI. paflc à Napfies par terre î 
tous les feigneurs y étaient animés contre lui 5 un 
foulévement général était à craindre , il les dé-^ 
pooille de leurs fie6 de les donne aux allemands 
ou aux italiens de Ton parti. Le défefpoir for*' 
me la conjuration que Tempereur voulait pré^ 
venir. Un comte Tourdan , de la maifon des princes 
normands , Ce met à la tête des peuples. Il eft livré 
à Tempereur^qui le fait périr par un fupplice qu'on 
croirait imité des tyrans fabuleux de l'antiquité : 
on rattache nud fur une chaife de ftt brûlante , 
on le couronne d*un cercle de ftr enEammé qu'on 
lui attache avec des clous. 

115/7. v' 

Jlhï$ Tempereur laiife partir lé rcfte de Ces alfe-* 
maads ^çoifHi,. iU ^bordent en Chypre. L'évcquc 
de Wirtzbourg qui Tes conduit , donne la couronne^ 
de Chypre au Emeri de Lufignan qui aimaitanîeux 
^re vaflal de i*empife allemand que et Tenq^t^e 
grec 

Ce m^me Emeri de Lufignan roi de Chypfc 

é^ouCe ifiibeUc iSUaâaàexam toi de Jérusalem ^t, 

O5 «c 
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Se de là vient le titre âa roi de Chypre 8c (fe 
7eru(arem,que pludeurs (baverains Ce font dKputéf 
en Europe. 

Les allemands croifés éproi^vent des fortune? 
diverfes en Afie. Pendant ce tems Henri VI. reftc 
çn Sicile avec peu de troupes. Sa fécuricc le petd y 
on confpire à Naples & en Sicile contre le tyran» 
Sa propre femme Conftance eft Tame de la conju- 
ration. On prend les armes d& tous côtés } Con- 
fiance abandonne (on eruel mari , & & met à la: 
tjete des conjurés» On tue tout ce qu'on trouve 
d'allemands en Sicile.. C'eft le premier coup des 
vêpres fîciliennes qui (bnnerent depuis fous CHar- 
les de France. Henri eft obligé de capituler avec 
fa femme , il^^ meuK : êc on prétend que c'eft d*ua 
poi(bn que cette princefle lui donna 'y crime peut- 
être ezcufable dans une femme qui vengeait fa fâ> 
mille & fa pattie , û Tempo! (bnnement & (ur tout 
Tempoifonnement d*uu mari pouvait janfiaisêtrc 
jjflflifié. - ' * 

P H IL I P P E L 

YrHGX^QU A:T &I EM£ £ U P B R E 9 R.> 

11^8. 

D'abord les feignenrs & les évêques aCcmblés: 
jansÀtnsbergen Tiurlnge accbrdcAt t^dminiftra- 

tioiL 
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tioQ de rAUemagne à Philippe duc de Siiabe ooh 
cle de Frédéric II. mineur > leconou déjà roi de» 
romains^ Ainfi le véricable empereur étale Fré- 
déric II. Mais d'autres (éigoeurs indignés de voir 
un empire éleâif devenu héréditaire, choififTenc à 
Cologne un autre roi 5 Se ils élifent le moins puif- 
fane , pour être puiiTants (bus (on nom. Ce pré- 
tendu roi ou empereur nommé Bertold duc d'une 
petite partie de la Suiffe , renonce bientôt à un 
vain honneur qu*ii ne peut Contenir, Alors TafTem- ^ 
Uée de Cologne élit le duc de Brunsv^'icK Othon^ 
fils de Henri le Lion. Les électeurs étaient le 
duc de Lorraine , un comte de KuKe , rarchevéque* 
de Cologne , les évécjues de Mrnden , de Padex- 
born y l'abbé de Cocbie , SC deux autres 4>hés moi-rl 
nés béuédiâins» 

Philippe veut être anffî nommé empereur ; il c{t 
tixL à Erfort s voilà quatre einpercuis eji uneannée».. 
& aucun né l'eft véntablemenr. 

Ochon de Brunsv^ick était en Angletei:re:& ït toh: 
d'Angleterre Richard ^ fi jlndighemem praltté par 
Henri VI. & jufte enheûii de la maiHyi de Siiabe ^ 
prenait le parti de Brunswick. Pas coiuéquentle roi 
de France Philippe Auguile eflpour l'autre empe- 
reur Philippe. 

C'était encore «neocca(îon pQUr ks villes d'itafiey 

de iccottec Icf joug allemand. Elles df venaxemr 

O $> ton» 
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tous' Its jours plus puiflantes. Mais cette puifTance 
même les divifâh. Les unes tenaient pour Othon 
de Èrunswicjc , les autres pour Philippe de Suabe. 
Le p9pe Innocent IIL refiait neutre entre les 
compétiteurs. L'Allemagne fouf&e tous les fléaux 
d'une guerre civile. 

1199. 1200. 

Dans ces troubles inteftins de FAUeinagae , ou 

ne voit que changeinents de parti » accords faits 

Sf. rompus i faible^e de tous les cotés. Et cepen- 

dmt T/ilkmagne s'appelle toujours rcmpiré ro* 

♦ niaisû 

' l'Impéi^ttîce Conftune^ reftait en Sicile avec 
le plinee Frédéric (bn fils ^- elle y était pai£l>le > 
elle y était régente : & rien ne prouvait mieux que 
c'était elle qui avait confpiré contre Con mariHen' 
ri Vl. Elle retenait (bus robâifance du fils ceux 
qu'elle avait foulevés contre le père. Naples & 
Sicile aimaient dans le jeune Frédéric le fils de 
Coiiftance > ft le fang de lems rois. Ik ne re- 
gardoient pi^^m^e ce (rétoic II. comnwe le fils 
de Henri VI. 6c il y a très-graodc s^arcBce qu*il 
ne l'était paf 5 puilque Cû mère en demandant pour 
lui rinveftimre de Naples & de Sidie au pape 
G'^ldlin Ilîi avak^té obligée de jurer que Henri 
VI. était fon père* , . ' •- 

U 
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Le fameux pape Innocent IIL fils d*an comte 
de Segni étant monté fur le fîége de Rome , il faut 
une nouvelle inveftltute. Ici commence une que- 
relle finguliére qui dure encore^ depuis plus de ciu^ 
cents années. 

On a va ces chevaliers de Normandie devenue 
princes & rois dans Naples & Sicile , relevjlnt 
d'abord des empereurs 5 faire enfuice hommage aux' 
papes. Lorfque Roger, encore comte de Sicik,don* 
nait de nouvelles loix à cette Ile , qu'il enlevait à 
h fois aux mahométans & aux grecs , lorfqu'il 
rendait tant d*églifes à la communion romaine ; le. 
pape Urbain ftcond lai ai;corda folemnellemenc 
le pouvoir des légats à Ut ère y & des légats nés da* 
Saint Slégc. Ces légats jugeaient en dernier rcflbrc 
toutes les caufes eccléfiaftiques , conféraient les 
bénéfices , levaient des décimes. Depuis, ce tems^ 
les rois de Sicile étaient en effet légats, vicaires 
du Saint Siégç dâhs ce royaume,^ vraiment papes 
chez eox. Ils avaient véritablement les Jeux glai- 
res. Ce privilège unique que tant de rois auraient 
pus'arcogcr, n'était coùna qu*en Sidic. Les fuc- 
ceffeors da pape Urbain fécond avaient confirmé 
cette prérogative foit de gré foit de force. Cé- 
leftin III. ne l'avait pas comeftée. Innocent III, 
s'y oppofa , traita la légation des rois en Sicile 
^ fiibteptice, éxi^a que Conftance y j:tnonçât- 

fOUi 
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pour Ton fils , de qu'elle fît un hommage lige, par 
& fîmple de la Siciler 

Con({ance meurt avant (Tobéîr , & laifle aupapc 
la tutelle du roi & da royaume. 

Innocent 1 1 1. ne reconnaît point fempercur 
Fiiilippe, il reconhait Otlionj & lui écrit: Var J^au' 
^tirité de Dieu à nous donnée nous vous reeevons roi 
des romains y ^ nous ordonnons qu'ion vous ohéiffe i é» 
afrh les préiimmjùres afdsnsires ^ nous vous donne' 
rons la couronne impériale. 

Le roi de France Philippe Auguffe , partîCan de 
Philippe de Suibe , & ennemi d'Othon , écrit a» 
jrapc en faveur de Philippe. Innocent III. lui ré- 
pond : Il faut que Philippe perde V empire y ou que 
je perde le pontificat, ^ ^ ■ 

.1202. 

Innocent III. publie une nouvelle croKâde. Les 
ailemands n'y ont point de parte Ceft dans cette 
croifade que les chrétiens d'occident prennent' 
Condantinople, au lieu de fecourir la terre (àinte. 
Ceft elle qui étend le pouvoir & les domaines de 
Venî£è«, 

I20J. 

L^Allemàgnfc s'afFaiblit du côté du nord dans 
ies t^pnbies,. Les Danois s^emparenc de la Van^ 
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Jalie y c*elî uue partie de la PrufTe & de la Po- 
méranie. II efl difficile d*en marquer les limites. 
Y en ^yait*il tlors dans ces paï's barbares ? le Hol- 
ftein annexé au Dannemaick ne reconnaît plus 
alors Tempire. 

ÏI04. 

Le duc de Brabant reconnaît PMCppc pour cnr-f 
pereur & fait hommage. 

1205^ 

PhfTéurs feîgneurs fuivent cet exemple. Ptirippr 
cft facré à Aix par l'archevêque dé Cologne* * Lat 
guerre civile continue en Allemagne. 

Otbon battu par Philippe auprès de Cologne , ft 
réfugie en Angleterre. Alors le pape confent à Ta- 
baadonnet : il promet à Philippe de lever Texcom- 
munication encourue' par tout prince qui fe die 
empereur, fans la permifCon du Saint Siège. Il le 
reconnaîtra pouf empereur légitime, s*it v^t ma* 
lier fa fœur à no neveu de fa Sainteté, en donnant 
pour dot le duché de Spoktte ^ la Tofcane , la 
marche d*Ancone. Voilà des propofitions- bie» 
étranges j la marche d*Ancone appaKenait de droit 
*tt faint fiégc. Philippe i;efiife le pape & aime: 
'ii^icux être exconunuoié , que de dcuiner une telk; 
4^c. Cependant en rendant un .archevêque de 

Ca- 



Cologne qu'il retenait prisonnier , il a fon abfoitt- 
tion , & ne fait point le mariage. 

1107. 
Othon revient d'Angleterre en Allemagne. Il y 
parait fans parti fans. U faut bien pourtant qu'il 
en eut de fccrets , puifqu'il revenait. 

1108. 
Le comte Ochon qui était palatin dans la Bavière» 
affaflîne Tempereur Philippe à Bambcrg , & fe 
fauve aifément. 
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ViNG T-CINQtriIM E EMPERIWR. 

Othon pour s'arf*erûiir, & pour réunir ks partis, 
époufe Béatiix fille de l'empereur aflaffiné* 

Béatriz demande à Francfort yengeaoce de ù 
mort de fon père. La diète met l'aflflâÎQ aa 
bàn de l'empire. Le comœ Paposkt im J$t plus ,. 
il aflaffina quelque tcàis aptes lafiaffiâ iefem^ 
pereur. ' * . 

Othon IV. pour s'affermir mieux , confirmc^u»' 
villes d'Italie tous leurs droits , & reconnaît ceox 
que les papes s'attribuent. Il écrit 'à Itmoccht HL 
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Npus vous rendrons rohéijfance que nos friàicef- 
feurs ont rendue aux vôtres. 11 le laiflc en pof-* 
feflion des terres que le pontife a <kja recouvrées ^ 
comme Vitcrbe , Orviétc , P^roufe. II lui promet 
tout le fameux héritage de Mathilde. Il lui aban- 
Jornie la fupériorlté territoriale, c'eft-à-dire, le 
domaine fuprétne , le droit de mouvance fur Na* 
pies & Sicile. 

1 2 1 o. 

On ne peat paraître plus d'accord 5 malsik peine 
cft-11 couronné a Rome , qu'il fait la guerre ail 
pape pour ces mêmes villes. 

Il avait laifTé au pape la fuzeraineté. & la garde 
dcNaples , & Sicile j il vaVcmparer de la Fouille, 
héritage du jeune Frédéric roi des romains , qu oa 
dépouillait à la fois de l'empire & de IliriUge^ 
ic fa mcre. 

1211. 

Innocent III. ne peut qu'excommunier Othoau 
tJne excommunication n'eft rien contre un prince 
affermi : c'eft beaucoup contre un prince qui a des 
ennemis. 

Us ducs de Bavière, celui d'Autriche , le land- 
grave de Turingc veulent le déthrôncr. L'archevê- 
que de Mayence l'excommunie , & tout le parti 
ïcconnait le jeune Frédéric fécond, 

L'AI- 
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L* Allemagne eft encore diviféé. Ochon prêt de 
perdre TAllemagne pour avoir voulu ravii U 
Pôullle , repafle les Alpes. 

llil. 
l'empereur Othon aflcmblc (es partîfâns à Nq- 
renrtbcrg, Le jeune Frédéric pafTe les Alpes 
aptes lui : il s'empare de TAlface , dont les fei- 
gneurs fe déclarent en fa faveur. Il met dans 
fon parti^ Ferri duc de Lorraine. L'Allemagne 
cft d'un bout à Taucre le thécâre de la guerre 
civile. 

III}. 
Frédéric (econd reçoit enfin de l'archevêque de 

Mayence la couronne à. Aix-la-Chapelle. 

Cependaht Ochon fe Soutient , & il regagne 
p/^fque coût , lorfqu'il était prêt de tout perdre. 

li était toujours protégé par l'Angleterre. Son 
concurrent Frédéric fçcond l'était par la France* 
Ochon fortifie encore fon parti en époufant la fille 
du duc de Brabant , après la mort de fa femme 
Béatrix. Le roi d'Angleterre Jean lui donne àc 
l'argent pour attaquer le roi de France. Ce Jean 
n'était pas encore Jean fans terre j mais if était 
defliné à l'être & à devenir , comme Ochon , trcs- 
malheurcux. . 

III). 

Il parait fioguUer qu'Ocboo qui un an aupara*' 

vanc 
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tant avait de la peine à fe défendre en Allema- 
gne , puiflc faire la guerre à préfent à Philippe 
Auguftc. Mais il était fuivi du duc de Brabant , du * 
duc de Limbourg , du duc de Lorraine , du comte 
de Hollande , de tous les feigneurs de ces pays , & 
du comte de Tlandre , que le roi d'Angleterre àv^ic 
gagnés. C'cft toujours un problème , files comtes 
de Flandres, qui alors faifaient toujours hommage 
à la France , étalent regardés comme vafTaux de 
l'empire malgré cet hommage. 

Oihon marche vers Valenciennes avec une armée 
déplus de cent vingt mille combattans, tandis 
que Frédéric fécond caché vers la Suiffe attendait 
'iffue de cette grande entreprife, Philippe Augu- 
ftc était prcffé entre l'empereur & le roi d'Angle- 
terre. 

BATAILLE de BOVINES. 

• Entre Lille & Tournai eft un petit village nom- 
mé Bovines , près duquel Othon IV. à la tête d'une 
armée qu'on dit force de plus de cent- vingt -mille 
bommes , vint attaquer l^oi mqnï n'en avait 
guère que la moitié. On commençait alors à fc 
fcrvir djarbalétes 5 c*était une machine qui lançait 
de brigues & pefantes flèches, & quon tendait 
avec un tourniquec Cette arme fut en ufage fous 
Louis le. gros» Mais ce qui décidait d'une jour- 
née , c'était cette pefantc cavalerie , toute couverte 

di 
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defer^compôfife de tous les fdgpoeurs je fiefs V- 
& de loirs écilyer& Les chevaliers portaient une 
culiafTe , des bdttines , des genpuUlercs , des braf- 
fardsy des cuMards, an cafqiie. Toute cette ar- 
mure était de ferj & par-ddîus là cuîraflc,Mls 
avaient encore une chemife de mailles appelles 
Hafâhert du mot Mus. Cette cotte de malMes 
était ornée d'une pièce d*étofiè bordée des armoi- 
ries du chevalier. Ces armoiries qui. commençaient 
à être d'ufage , i^'ont été appellées ainfi , que parcef 
qu'elles étaient peintes fur les armes du chevalier , 
pour le faire reconnaître dans les batailles. Lct 
écuycrs n'avalent pas droit de porter le haubert* 
Leur Gafque n'était pas fermé, & n*était pas de 
fi bonne défenfc. Ils n'avaient ni braffards , ni 
cuiflards: ainfi armés plus à la légère, ils en avaient 
plus d'agilité pour monter à cheval , & pour re« 
lever dans les combats ces maflcs pcfantcs de dbeva-** 
licrs, qui ne pouvaient fc remuer, & qu'on ne 
pouvait blcfTcr que difficilemem. L'armure com- 
plctte des chevalllrs étS^k encore une prérogative 
d'honneur*, a laquelle? les écuyers ne pouvaient 
prétendre ; il ne leut était pas permis d'ftre in* 
vulnérables. Tout ce qu'un chevalier avait à 
craindre , était d'être bleffé au vifage , quand il le* 
vaît la vifîercdefon càfque, ou dans le flanc au 
défaut de la cuirafTe , quand il était abattu , ou 
* qu'on 
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(ipCcn avait levé fa chanife de maillçs : ciiSa &ivl% 
ksaideiles quand il levait les bras. Uy avale en* 
core des tioapes de cavalecjie cirées du corps des con^ 
mânes , moias bien armées que les chevaliers. Pour 
rinfanterie elle portait des armes ctéfeiafives à foa 
gré y & les ofiènfives étaient Tépée , la flèche , la 
maiToe > la fronde. 

Ce fot un évéqiieqi4 rangea en bataille rarmée 
de Philippe Augufte. Il s'appellait Guérin , & ve- 
nait d'être nonomé à Tévêché de Scnlis. Un évique 
de Beauvais , kmg'tems prifonnier du Roi Richard 
il'Anglecene , Te trouva aafil à cette bataille ; il s*y 
fervit d'une malTue , diûnt qu il ferait krégulier , 
-sTii verCiit le iang humain. Oo ne fait point com- 
ment l'empereur & le roi difpo(èrem leurs troupes, 
^ilippe avant le combat fît chanter lepfeaume, 
Exurgat D^us » ^ dijfiftntur immUi tfus , comme 
fi Othon avait combattu contre Dieu. Auparavant 
les français chantaient des vers en Thonneur de 
Charleraagne & de Rolland. L'étendart impérial 
d'Otbon était fur an cbamot à quatre roues , félon 
l'ufage d'Allemagne & d'Italie ; c'était une longue 
perche qui portait un dragon de bois peint , & fur 
le dragon s'élevait un aigle de bois doré. L'éten- 
• dart royal de France était un bàtoji,doré> avec 
un drapeau de (oie blanche , femé de /leurs de 
lis couleur d'or 5 car cet ornement, qu'on a|>pelle 

fleurs 
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âcurs it Us y qui n*avalc été qu'une imagination 
4e peintre , commençait à feivir d'armoiries aox 
rois de France. D'anciennes couronnes des rois 
Lombards dont on voit les eflampes fidèles dans 
Muratori » font furmontées de cet ornement > qoi 
îi'eft autr^ chofe que le fer d'une lance liée avec 
deux autres fers recourbés : c'eft alnfî que font 
au(G figurés plufieurs fcèptrés des anciens rois 
Lombards. 

Outre rétendart royal , Philippe Auguftc fit en- 
core porter l'oriflamme de St. Denis , qui était une 
lance de cuivre doré , où pendait un gonfanon 
de foie rouge. Lorfque le roi était en danger , on 
haiiflait ou baiflait l'un ou l'autre de ces éteo- 
darts^ Chaque chevalier avait auâi le fiea » qu'on 
appellait pennon , 6c les grands chevaliers qoi 
avwut d'autres chevaliers fous eux , faifaienc 
porter un autre drapeau , qu'on nommait bunmht. 
Ce terme de bannière fi honorable était pounant 
commun aux drapeaux de l'infanterie , prefque 
toute compofée de ferfs ou de nouveaux aâran* 
chis. 

Le cri de guerre des français était d'ordinaire , 

mon joie St. Denis ; on difait indifféremment ;ff0'> 

joie y ou ma joie , dans le jargon barbare de France. 

Le cri des allemands était encore Kyie , eUyfiiu 

L'armée Te^tonne, très-forte en infanterie, avait 

1 bien 
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bien moins àm clieyàliers que celle du roL C*cft 
à cette difFérence qu'an peut principalement 
attribuer le gain de cette grande bataille. Ces 
efcadrons de chevaux caparaflfonnés d*acier , 
portant des hommes* impénétrables aux coups , 
armés de longues lances , devaient mettre en tic« 
fordre les milices allemandes , prefque nues U 
defarmées » en comparaifon de ces citadelles mou« 
vantes. 

Une preuve que ks chevaliet-s bien armés ne 
couraient d'autre rifque que d'être démontes , & 
û'étaicnt blefTés que par un ^rand hazard , c'eft 
que le roi Philippe Augufte , renverfé de Ton che- 
val , fut longtems entouré d*enncmis , & reçut des 
coups de toute efpéçe d'armes , fans verfer \inc 
goutte die fang On racpnte même qu'étanjt cpuché 
par terre » un foldat allemand voulut lui ehfpncer 
dans la gorge un javelot à double crochet , & n'en 
put jamais venir à bout. Aucun chevalier ne 
péri^ dans \z bataille^ (înon Guillaume D^ Z^»^ 
thamps , qui malheureufement mourut d'un 
coup dans l'œil adrcffé pairla vifîere de fon 
c^fquc. 

On compte du côté des allemands vingt-cinq 
chevaliers bannerets , & fept comtes de l'empire 
ptifonniers , mais aucun de bleffé ; le véritable . 
danger était donc pour la cavalerie légère , & fur- 
tout 
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tout pour cette infanterie d'eiclaties > oa êc noo* 
vcaax affranchis , fur qai tombale toute la fatigue 
de la guerre , anffi-bien que le péril. 

L'empereur Otbon perdit la bataille. On tua y 
ditron y trente-mille allemands , nombre probable* 
ment exagéré. L'ufage était alors de .charger de. 
chaînes les prif^unieis. Le comte de Flandre 2c 
le comte de Boulogne âirent menés à Paris 'les 
fers aux pieds & aux mains. Cétait une cou* 
mme barbare établie. Le roi Richard d'Angle- 
terre cœur de lion , difait lui-même , qu'étant ar- 
rêté en Allemagne contre le droit des gens ^ on 
l'avait chargé de h%% auffi pefans qu*il avait pu les 
porter. 

Au refte on ne voit pas que le roi de France fie 
aucune conquête du côté de l'Allemagne après (a 
vi^oirede Bovines : mais il en eut bien plus d'an^ 
fotiié fur fcs vaflaux. 

Philippe Augufte envoie à Frédéric en SuMè 
ou il était retiré , le char impérial qui ponait l'ai- 
gle allemande s c'ét^t un trophée 4c un gage de 
fcmpire. 



FREDERIC II. 
Vingts ixiEMJB Empereup. 
Ot&on» vaincu , abandonné de .tout le monde Ct 
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Utitc à Braû(«ric , pu on le laifllè en paix parce 
^nll n'eft plos à ccaindre. il ndx pas défoOîéàé^ 
floais a eft oublié. Oa dit t)U*il devient déyflU 
RefTource des malheureux y qui devienc une paT- 
fion dans les âmes faibles. Sa pénitence était , à 
ce qu'on prétend , de fe faire fouler au x pieds pac 
k$ valets decuifine, comme fi les cou ps de pied 
d'an marmiton expiaient les fautes des princes. 

1115. 
Frédéric II. empereur par la vidoire de Epvî* 
aes , fe fait partout recbnnaitre. 

Pendant les troubles de TAllemagne , on a vA 
que les Danois avaient conquis beaucoup de terres 
Ters l'Elbe au nord & à Torient. Frédéric II. com- 
mença par abandonner ces terres par un traité. 
Hambourg s*y trouvait comprife. Mais comme 
à la première occasion on revient contre un traité 
onéreux » il profite d'une petite guerre que le 
nouveau comie Palatin du Rhin , frère d'Othon , 
Caifait aux danois 5 il reçoit Hambourg fous (a 
proteâton , il la rend enfuite : honteux commca- 
ouoent d'un règne illuftre. 

. Second couronnement de remper.eur à Aii^la- 
Chapelle. Il dépolTéde le comte Palatin , & le Pala^' 
tinat retourne à la maifon de Bavière Vicelsbac. 

NoHTcUe croifade. Uiempeieur prend la ctcâx. 

D U 
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Il fallait qa*il doutât bien encore ile Ùl pùifTaneè , 
puifqnll promet au pape Innocent IIL de ne poin| 
réunir Napies & Sicile à l'empire , & de les doonejt 
à fbn fils dés^u*il aura été facré à Rome. 

Frédéric IL refte en Allcçiagnç avec fa croix , 
& a plus de df (Tcin fur l'Icalie <}u/e fur la Pale- 
ftinc. La croifade eft inutilement préchée à tous 
Iqs rois. Il n*y ^ cette fois qu'André II, roi des hon- 
grois qui parte. Ce peuple qui à peine était chré« 
tien , prend la croix contre If s mufulmans qu*0A 
l^omipe infidèles* 

|Les alleipands croifés n'en partent pas moins 
rpus divers chefs par terre & par mer. La flotte 
dies pays-bas /arrêtée par les vents contraires, four- 
nir encore aux crpifcs{roc.çafîon[d'cmployer utile-* 
mMitleujrs armes vers l'EfpagQe. Ils (c joignent 
aux portugais & battçnt les paures. On pouvait 
pourfuivre cette vi^oire ôc délivrer enfin l'Êfpagnc 
entière : le pape Honorius }II. fuccefTent d'Inno- 
cent ne veut pas le permettre. Les papes commas- 
âaieiit aux croifés comme aux milices de Dieu s 
inais ils ne pouvaient que les envoyer en orient; 
On ne gouverne les hommes que fuivant leurs pré? 
juj^és ; ac ce^ibldats des papes fi'euflent point obéi 
pilleurs» * x^ilf 



J 
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1218. • 

Frédéric II. avait gçandc raifon de n'être point 

Al voyage. Les villes d'Italie & furtout Milar. re- 

(bfaient d& reconnaître un fouverain , qui maître 

dç l'Allemagne & des deux Siciles , pouvait afl*er« 

vir toute ritalic. «Elles tenaient encore le parti 

d'Chhon IV. qui vivait obfcurémcnt dans un coin 

de l'Allemagne. Le reconnaître pour empereur 

c'était en effet être entièrement libres. 
* ■ • 

Ochon meurt auprès de ^mnCwxcK» E( la Lombar* 
iic n'a plus de prcte;ttc, 

IH.9. 
Grande diétç à Francfort oii Frédéric IL fait 

élire roi des romains Ton £}s Henri âgé de neuf 

tns y né de CoA^ancç d'Arragon. Toutes ces diétê$ 

(e tenaient en plein champ , coxnme aujourd'hui 

encore en Pologne. 

L'empereur renonce au droit de la: jouifTance da 
aiobilier des évéques défunts & des revenus, pen- 
dant la vacance. C^.cc qu'eu France on appelle 
la régale. Il renonce au droit de jurifdidiion dans 
^s viUes épifçppaJes où l'emperçur fe trouvera » 
/ans y tenir fa cour. Prcfque tous Içs premiers aâes 
de ce prince font Hes renonciations, 

.xzio, 

• flvji en Italie chercher cet empire que Fréde- 

Vt rie 
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rie Bart>eroufl£ n'avùc pa faiûc. Milan d'abori 
Iv^i ferme Gb^ portes çppume à un p^ticnfils de Bac- 
berou/Tç, dont les milanais déceftaieot (a mémoire^, 
Jl foufFze cet affront , Sç va fe fairo couronner à 
Konie. Honorius IIL «xi^e d'abord que l'empe- 
reur lui coufirme la ppfleillon où il efï de pla« 
ileurs terres de }a comcefTe Mathilde. Frédéric y 
ajoute encore le terrico^re de Fondi. Le pape vem 
4^uHl renouvelle le ferment d'aller à {a terre faintOt 
Se l'empereur fait ce ferment. Après quoi il ell coq.* 
ronné ave^ toutes les cérémonies humbles ou fau* 
piiliantes de fes prédéc^ffeurs. Il fignale encore fon 
couronnement par des édits fanj^lans contre les hé- 
rétiques. Ce n'eft pas "qu'on en connût alors en 
Allemagne , ou régnait rîgnorarice avec le cou- 
rage & le trouble. Mais Tinquifition venait d'être 
létablie à l'occ^fion de» albigeois , & l'empereur » 
pour plaire au pape > fit ces édits cruels par lefquels 
les enfans des hérétiques font exclus de la foccof» 
£en do leurs pères. 

Ces loi;t confirmées par le pape étaient viflble* 
m^nt didéps pour juflifier le raviflcment des bienf 
&tés par réglifê & par les armes à la ntaifbn de 
Touloufe dans la guerre de albigeois. Les comtes 
de ToulouQp avaient beaucoup des fiefs de l'empire. 
Frédéric voulait donc ab(blument complaire aa 
pape. Pe Celles ipiic u'étsiicM^ôi de Ion âge » ni 
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étUet Pîctrc De^Vîgrtes tarit atecufè d'avoir faix h 
prétendu livre Àes cteh îixrp«j'fl:cirFS , ou ixi iDoîiis» 
d'avoîf eu des femimcnt» que k titre du iivre Cuf^ 

po&? : 

I22I. liM, riij. Ï114. 
Dans CCS années Fréderk II. fait des cho{és ftd^ 
fegnéS dé méitooire. Il crobfellît Nàpîes , il Tag- 
grandit , il la fait la Métitypok du ncryaume , êc 
ttle devient brtotôt I* ville ta plus peuplée de 
>f Italie II y avak encore beaucoup de fa rradns etf 
Siclie, Se (burent Ms prenaient les arme»^ il It» 
tiaafporre à Lucera daas'Ha Pouilîe. C'eft ce qui 
•«fotma à cette ville h nom dt Lneeta on Nvcera de 



L'acad&nieoix runivcrfîté deNapfcf eft érablfe 
^ fioriflantev On y zti&xfps. les loix 3 & peu à pcv 
les loix lombardes cédèrent au droit romain. 

Il parait que le dcflTein de Fréderfc II. était dfe: 
Setter dans Phalîe. On s'attache au païs oii l'on 
^ né , & <iu*on embellit 5 & ce païs était \t plus 
beau de TEurope. II paifef qnhize ans faus aUekr 
«n Allemagne. Pourquoi eût * W tant fiatcé Jéi». 
papes y tant ménagé les Tilles dltaiie , s'il n'avait 
conçu l'idée d'établir enfin à Rome Te fiége de 
Tempire ? n'était-ce pas le feul moyen de fôrtir de^ 
iette£taâtJMl.équivoqueou étalent les empereurs t 
' ' Wf, feuatf 
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.Ctuatjon devenue encore plus çmbarraflante depuis 
(guc l'empereur était à la fois, roi de Naples de vaC- 
fal du faint fîége , & depuis qu'il avoic promis de 
féparer Naples & Sicile de l'empire ? roue ce cahos 
eût été enfin dérouillé , fi l'empereur eût été k 
maître de l'Italie. Mais la dediaée en ordonna au* 
tremeot. 

U parait auâS que le grand deflein du pape était 
de fc débarraiTer de Frédéric & de Tenvoyer dans 
ia terre fainte. Pour y réu(fir> il lui avale fait 
époufer, après la mort de Condance d'Arragon, 
une des héritières prétendues du royaume de Je- 
lufalem perdu depuis Icr.g- tems. Jean de Brienne 
qui prenait ce vain titre de ro; de Jérufalem ., 
fondé fur la prétention de fa mcre , donn^ fa fille 
lolanda ou Violanta à Frédéric avec Jérufalem pour 
dotyC^cftrà-dire, avec prefque rien. Et Frédéric 
l'époufa parce que le pape le voulait , & qu'elle 
était belle. Les rois de Sicile ont toujours pri$ 
le ticre de roi de Jérufalem depuis ce teaisliL 
Frédéric ne s'empreflait pas d'aller conquérir la 
dot de fa femme qui ne confiftait que dans des 
prétentions fur un peu de terrçin maritime rcfté 
encore aux chrétiens dans la Syrie. 

1125. 

Pendant les années précédentes & dans les fui- 
vamcs, le jeune Henri fils de l'empereur eft toa- 

joun 
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jours en Allemagne. Une grande révolation ar« 
rive en DannemarK & dans toutes les provinces 
qui bordent la mer Baltique. Le roi Danois VaU 
demar s'était emparé de ces provinces , ou habi- 
taient les Slaves occidentaux > les Vandales 5 de 
Hambourg à Dant2lg , & de Dantzig à Revel tooc 
reconnaiiïâit Valdemar. 

Un comte de Swerin dans le Mexelbourg , de- 
.Venu yafi'ài de ce roi , forme le delTein d'enlever 
•Valdemar & le prince héréditaire fon fils. Il l'exé- 
cute dans une partie de thade le 13. mai m 5. 

• 

Le roi de DannemarcK prifonnier implore Ho- 
norius m. ce pape ordorfne au comte de S^etij^ 
& aux âUtres feigtieurs allemands qui étaient de 
l'entreprife , de remettre en libené le roi & foa 
fils. Les papes prétendaient avoir donné la cou- 
tonne de DannemarcK , comme celles deHongrie, 
de Pologne y ô$ Bohême. Les empereurs préten- 
daient auillî les avoir données. Les papes 6c le» 
Cefars qui n'étaient pas maîtres dans Rome , Ce 
difputaient toujours le droit de faire des rois au 
bout de l'Europe. On n*eut aucun égard aux or- 
dres d'Honorius. Les chevaliers de l'ordre ceu* 
tonique (e joignent -à l'évéque de Riga eb Livonie 
& fe rendent maîtres d'une partie des côtes de la 
mer balcique. 

P 4 Lubec 
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Lubec, Hambourg reprennent leur liberté 9C 
feurs droits. Valdemar & Ton fils dépoùllés de 
f refque tout ce qu'ils avaient dans ces païs,ne font 
mis en liberté qu-en payant une grofle rançon. 

On volt ici une nouvelle puifTance s*établlr in* 
lenfiblement. Ceft cet ordre teutonlque , il a déjà 
^n grand maître , il a des fils en Allemagne êc 
il conquiers des terres vers la merbaltique. 

1116. 

Ce.grand maître de Tordre teutonique follicite 
en Allemagne de nouveaux (ccourspour la Pales- 
tine. Le pape Honorius preiTe en Italie Tempereur 
d'en fortirau plus vite & d'aller accomplir Ton 
yœu en Syrie. Il faut bbferver au*alors il y avait 
«ne trêve de neuf ans entre le (ultan d*£gypte Se 
les croifés. Frédéric 1 1. n'avait donc point de 
'vœu à remplir. Il promet d'entretenir des cheva- 
liers en Paieiliiie , & n'ed point excommunié. Il 
hii fallait s'établir en Lombardic 8c enfuite à Ron 
me plutôt qu'à Jerufalem. Les villes lombardes 
avaient eu le tems de s'aiTocier ; on leur donnait 
le titre de villes confédérées 3 Milan & Boulogne 
étaient à la tête ; on ne les regardait plus comme 
fujettcs , mais comme vafTales de l'empire. Fré- 
déric H. voulait au moins les attacher à lui : 9t 
cela était difEciie. Il indique une diète à Cré- 
mone & y appelle tous les feigneurs italiens U 
allemands. 

Le pape qui craint quç l'empereur ne prenne 
trop d'autorité dans cette diète , lui fufcitc défi 
affaires à Naples. il nomme à cinq évéchés va- 
cants dans ce royaume , Tans confulter Frédéric ; il 
tmpêche plufieuts villes , & plufieurs feigneurs , de 

venir 



ftt&t i raffianbféc de Créiwojnc; il foutrem léi; 
droits des villes affociéesv^ ft i?chd'lc défciilïttî' 
de la libexté^ icaH<||]eb 

Beau criotiiplie Si pape* ifenorît» III. f cmpc* 
îtXLt^fàtit misMiranau bail de l'empire , ayant 
transferé' à-Nafilts l'iraivcrfité àt Boulogne , prcni^ 
fc pape bout' juge. Toutes lès villes fe uiumetten^ 
àïa (féciuoni Le pape arbitré* pntre^remperear.|. 
& r Italie donne ton arrêt, ifous ordonnons , àiir 
fl > que r empereur ouhiie fin rejfentiment contre^ 
toutes les villes y ^ nous ordonnons ^ue les villes 
fournirent (^ entretiennent quatre cent çhevaliirt- 
J>our le fiûours de In t^vre fMnUfthi^nùieux. 4ns *- 
Cétait parler dignement à U-ibU efi* fisu^erahi^' 
en Pontife. ^ . i .' ib 

Ayant ainfi'jiigé Htalic. 8c rempereir , ii: 71^ 
Valdemar roi de Dannea|a£<:iK> ,1 quî avait fîrit' TeiP^ 
ment de. payer aux {cigneurs allemands le rede do* 
h rançon , & de ne jamais reprendre ce qu'il «avait 
tédé.' Le^ape fe relève d'un ferment fait en prifoif^ 
^ par force. Valdennir r'emtè 4ans le Hcrlfbeîn,, 
tnais i( eu battu» Le fci^ieiu: de LmieboQrg'^cr 
Bronsvf^iK (on neveu qpi combat pour loi ^eft faitt 
friftnnicr. H p'eft éUrgi'q»'e|i cé<iant quelque^- 
terres; Toutes ces expéditions font toajoors detf^^ 
guerres civiks;. L'ÀlleraagiM^aIèts««A q^ique-tetn^- 
ttan^uille.. 

- Honet tus lîLriècaot imitr, la Grégoire IX. fître ' 
^Innocent III; Jtti ayant (q<n3é«li, fa pôlîtiqaexîtfs 
ipntificaft fur lai même ir liifâiè l^hnmèurdÙ n6û> 
9«m gooâfe fiy ^ abiétc riârpreiTii Il^<srailad4? 
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ft, Iç.dépah tant protnis it Frédéric II. H Fa^^k 
envoyer ce pj:icice à Jerufalem pour Tempc^hex 
«Tâller à Rome. Uefprit du temps falfak regardée 
le vœu de ce prince comme un devoir inviolable* 
Sur le premier délai de l'empereur, le pape rexcom« 
manie. Frédéric diiHmule encore (on reiTentlment $ 
il s*excù(c , ri prépare f^ âotce , âc' ezige.de chaone 
fief de Naples & de Sicile huit onces d*or pour Ion 
Toyage. Les ecclciîaftiqjLies même luifournifl^tde 
l'argent , malgré la défenfe da Pape. Enfin il s*tm- 
hsLTcjuc à Brindifi , mais fans avoir fait lever Qm 
excommunication» 

1221. 

, Que fiiit Grteoîtc IX. pcnJant que Tempcrei^r 
▼avers (atern^fafnte i il profite de la: négligence 
de ce prince à fe faire abfouçlre ). ou plutôt dit 
flsépris. qu if a fait de l'excommunication V & il 
le. ligué avec les mrlanais , Se lies amre»' vil^es 
confédérées , pour lui ravir le royaume de Naplbs , 
4ont on craignak tant l'incorporation avec rem*! 
pire. 

Renaud y duc de Spolete &''vkarrre du royaumQ 
|M'end aapape lanKirclied'Anco&e. Alors te pape 
lait prêcher une croifàde en Italie contre ce même 
Frédéric IL qu*H aVak envoyé à fei croiiàdë de Ta 
terre faince». 

\ Il envoie an ordscau* patrrarche trturarre dfc Jé- 
Tufalem qui réfidait à Ptolcmaïs, de ne poim rccon* 
naître l'empereur. 

Fxéderiç didimulanr encore, x^ndliiit avec le (êa«- 
Jfn d'vÉgypte JHelècfala'; qiic nous. appelions Mclc^ 
din, n^aître de:lai^ie>un traitipar leaiiel il 
I^.4H:^uc. l;oi>}eti.de ^Lcroifadç eftcempli. Ite 
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fultan lui cède Jërufalem , avec quelques petites 
Yîlles maritimes dont les chrétiens étaient encore 
en poiTeflîoH. Mais c'eft à condition qu'il ne réû^ 
déra pas à Jérufalem , que les mofquées bâties dans 
les faints lieux fabfî fieront ^ qu'il y aura toujours 
un Emir dans la ville.. Frédéric pa/Ta pour s'être 
entendu avec le foudan > afin de tromper le pape « 
Il va à Jérufakm avec une très-petite efcortcj 
il s'y couronne lui-même ; aucun prélat ne voulant 
couronner un excommunié. Il retourne bientôt 
au royaume de Naples , qui exigeait fa pré- 
fence- 

1250. 

Il trouve dans h fcrritoke de Çapoue fou 
beaupere Jean de Brienne à la tête de la croifade 
papale. 

Les croiféi du pape qu'on appeMalt Guelfes 
portaient le (îgne des deux ciels fur fépaule^ 
les crolfés de fempereur qu'on appcllait Gibelins 
portaient l^a croèx. Les ckfs s'anfuiroDC devant {» 
croi]». 

Tout était en combuftion en Italie. On svsh 
be(oin de l'a palT ; ort la fait le 1*3 Juillet à San* 
Germano. L'empereur n'y gagne qiie l'abfohjtionV 
11 confent que déformais les oénénccs fe donnenr 
par élcé^jon en Sicile'; qu'aucun clerc dans ces deu:f 
loyaumes ne puifTe être traduit devant un juge: 
laïque ; que tous les biens eccléfiafliques foienv 
exempts âsangots-'^Sc enfiai il donne de l'argent aw 
pape. 

II parait jufquTcï que ce Frédéric TI. qu'oit 
• peine comme le plus dangereux deS bdmmes p 



à7(5 Fr E0 E R IC- IL 

était le plas patient ; mais on prétend que Corn fife 
était déjà prêt à Ce révolter en Allemagpc, 6c c'cfl 
ce qui renqaic le père (i facile en Italie. 
113Z, ,ii3J. I1J4. 

Il eft clair que l'empereur ne refiait fi long* 
temps en Italie que dans le deflein d'y fonder 
un véritable empire romain. Maître de Naplet 
êi de Sicile, s'il eût pris fur la lombardie l'autori- 
té des Othons, il était le maître de Rome. C'eft Ik 
foti véritable crime aux yeux des papes ; £c cet 
papes qui le pourfui virent d'une manière violen- 
te , étaient toujours regardés d'une partie de ïU • 
talie comme les fqutiens de la nation. Le parti 
^es Guelfes était celui de la liberté II eût fallu 
<ians ces circonflances à Frédéric des tréfors , $t 
tme grande armée bien, difciplinée & toujours (îir 
pied. C'eft ce qu'il n'eut jamais. Othon IV. bien 
moins puifTant que lui , avait eu contre le roi de 
Jrance une armée de prés de cent-trente-mille hom- 
mes. Mais il ne la foudoya pas , & c'était un efibrr 
paffager de vaflaux & d'alliés réunis pour u» 
moment. 

Frédéric pouvait faire marcher fes yaflaoz d^AK 
lemagne en Italie. On prétend que le pape Grégoi» 
^e IX prévint ce coup y ' en foulevant le roi des ro- 
mains Henri contre Ton père, ainfi que GrégoireVIL 
Urbain IL & Pafcal II. avaient armé kscnÊuis de 
Henri IV. 

Le roi des romains met d'abord ^ans (on parti 
pluCcurs villes le long du Rhin & du Danube. Le 
duc d'Autriche Te déclare en fa faveur. Milan, Bou- 
logne , & d'autres villes d'Italie entrent dans ce 
parti cootrie l'empereur. 

1^55 
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*- FréJerîc II. ittoornc enfin en^ Allemagne aprék 
Quinze ans d'abfénce Le marquis de Bade di- 
rait les révoltés. Le jeune Henri vient fe jettcr 
aux genoux de (on père à la grande diéce de: 
Mâyence. C'eft dans ces diètes célèbres , dait» 
CCS parlemens de prince» ^ préfîdés par les em- 
pereurs en perfonne , que fe traitent toujours les- 
plus grandes affaires de i*£urope. avec la plus* 
grande fotemnité. L'empereur dans cette mémo- 
rable diète de M ayencedépofe fon fils Henri roi 
des romains , ^ craignant lé fort dii faible Louis • 
nommé le Débonnaire , & du courageux Se trojp 
fecilc Henri IV: il condamne Ton fifs rebelle a^ 
une prifon perpétuelle. U afTure dans cette diétc 
k duché de Bruns^o^ix à la maifon Guelfe , qui le 
pofTéde encore II reçoit folemnellement le droit c^ 
non publié par Grégoire IX. & il fait publier pour 
k première fois des décrets de Tempirc en langue 
allemande , quoiqu'il n'aimât pas cette langue , Se 
qu'il cultWâc la romance , à laquelle fuccèda ritâ;^^ 
lienne. 

Il chçrga le roi de Bohème , lè duc de Bavière, 
ft quelques évêqu«s ennemis du duc d'Autriche , de 
feire la guerre à ce duc , comme vaiTaux de l'em- 
pire, qui en foutiennent les droits contre des rè^ 
fecllcs. 

Il reparte en Lombardie , mais avec peij de trou- 
pes , & par conféquent n'y peut faire aucune expé- 
dition utile. Quelques villes , comme Vicence , Se 
Vérone miles au pillage le rendent plus odieux aux; 
foelfes fajBS le cendre plus puiffant. 

P7 ^*J7. 
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IZJ7. 

Il vient daus TAutriche défendue par tes lion^ 
grois. 11 la fubjague , fonde une univer/îté à 
Vienne , confirme les privilèges de quelques villas 
impériales , comme de Ratlsbonne & de Stras- 
bourg i fait reconnaître fon fils Conrad , roi des 
romains à la place de Henri 5 & enfin après ces 
fuccès en Âlkmaene > il fè croit afiez fort pour 
remplir fon grana projet de fubjuguer lltalie. Il f 
y revole , prend Mantoué , défait farmée des coiw 
fédérés. 

Le pape qui le voyait alors marcher à grands pas 
à rezécntion de fon grand deiTein ,. fait une diver* 
£on par les af&ires eccléfiaftiques s & fous précczce 
que l'empereur fai(ait juger par des cours laïques 
les crimes des clercs , il excite toute VéglUk cornue 
lui 5 l'églife excite les peuples. 

iz.j8. 11^9- 

Frédéric II. avait un bâtard noàimé Enzsus qu*ît 
avait fait roi de Sardaigne ; autre prétexte pour h 
pontife , qui prétendait que la Sardaigne relevait 
du St. Siège. 

Ce pape était toujourr Giégoire IX. Les difFéren» 
noms des papes tic ckangent jamais nea aux affai* 
res 5-c*eft toujours la même querelle & le même 
cfprit. Grégoire IX. excommunie fokmnellcment 
Tempereur deux fois pendant la ftmaine de la 
padion. Ils écrivent violemment l'un contre l'au^ 
trc. Lé pape accufe l'empereur de (butenir que 
le monde a été trompé par trois impofteuts » 
Moy/e y JefuS'Chrffi & Mahomet Frédéric appelle 
Gffégoire ÂntC'Chnfiy Balaam^ & péicê desti* 

la 
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La patience de l'emperear écah cafia poafl*ée 
K bouc 9 & il fe croyaîc puiflant. Les domina* 
cains '4c les fraBcifcains, milices fpîncuelles da 
pape nouvellement établies , font chafTés de Na» 
pies & de Sicile. Les bénédiâinsdu Moat-Caf> 
fin (bnt ckafTés auffi , & on n'en laide cjue huic 
•our faire lofice. On défend (bus peine de mort 
aans les deux royaumes de recevoir des letues da 
pape. 

Tout cela anime davantage fes factions def 
Guelfes & des Gibelins. Venife& Gènes s'unifTenC 
aux villes de Lombardie. LVaipereur marche 
contre elles^ Il e(l défait par les milanais. Ceft 
la troifiéme victoire (îgoalée , dans laquelle les 
milanais foutiennent leur liberté contre les em- 
pereurs» 

1 249. 

Il: n'y a plus alors à négocier , comme Pcmpc*^ 
reur avait toujours fait. Il augmente Tes troupes , 
& marche à Rome , oii il y avait un grand parti 
de Gibelins. 

Grégoire IX. fait exposer les têtes de Se Piètre 
Bl de St. Paul , harangue le peuple en leur nom » 
échaufle tous les c(prits ,. & profite de ce momenc 
d^entbouCafme pour faire une croifade contre Fré* 
de rie. 

Ce prince ne pouvant encrer dans Rome y va 
ravjagcr le Beneventrn. Tel était le pouvoir dc$ 
papes dans l'Europe , & le (èul nom de croifade 
était devenu (î fçcré , que le pape obtient le 
vingtième des revenus eccléfîaftiques en France ^ 
«Se le cinquième en Angleterre pour fa croifade 
contre l'empereur» 

II 
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Il offre p«r (es légats la contenue împ^rhifeï- 
Robcrt d*^Aitois f rcrc de St. Louis. 11= oft dit dans & 
lettre au roi & au baronnagc de. ir«ice : Nom 
jn)ûns condamne iréàtritr^ fpi'difétm emfemmr ,. (^ 
Ud titrons hé remfire. Nous avons élu en [m placé 
U prince Rokeft frète du roi t nous le fmtien* 
drous de toutes nés ftrees ^ & p^ t&utes fortes dw 
moyens. 

Cette offre tndifcré'te fut rcfuféc. Quelques hift 
totiem dKènt , en citant ntàl Muthieu Paris , que 
Ibs barons de France répondirent > qu'il ruâfait à 
Robert d'Artois dette frère d'un roi* qui était ao* 
deifusde l'empereur. Ils prétendent même que kt 
ambaffadeurs de St. Louis auprès de Frédéric , loi 
dirent l'a même chofe dans les^ mêmes tenaes. li 
ceft nullement vr^ifemblable qu'on ait lépoadq 
«ne groflîéreté £ indécente ^ ,£ peu fondée , & qtu> 
ne menait à rien. 

La réponlè des Barons de France que Mathieu 
Paris rapporte , n'a pas plus de vraifemblance. Lcl 
premiers de ces barons étaient tous les évêques dtï- 
ioyaumç. Or ifçft biçn difficile que tous Ifes barons 
& tous les évêques du temps de St. Louis aient rér 
j^ondu au pape : Tantnm ritigionis in papa non iitvi* 
nimus y qui eum debuit protnoviffe , c^ Deo militJtn* 
temprotexijfe y eum conarus efi abfênfm confundert 
Cè» nequiter fuppUntare, » Kous ne trouvons parf 
« tant de religion dans le pape que dans Frédc- 
à» rie II. dans ce pape qui devait (ccourir un empc* 
«9 reur combattant pour Dieu , & qui profite de lotf 
* abfeiice pour l'opprimer & le fîipplanter mécham- 
ât ment. 

Pour peu qu'un leéteur ait drbon fens , il vcrr» 

ïâu 
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bien au'one nation ^en corps ne peut faire une 
lépoQ^e infuhante au pape qui ofire l*empire k 
cette nation. Comment les évéques auraient - ilt^ 
écrit au pape que Tincrédule l^réderic II. avait 
plus et religion que ki ? que ce trait apprenne it 
le défier des hiftoriens qui érigent leurs proprcf» 
idées en monuments publics. 

1141. 

Dans ce tcms les peuples de fa grande Tartarîc 
menaçaient le refte du monde Ce vafte réfer- 
voir d*hommes greffiers & belliqueux avait vomi 
tes inondations fur prefque tout notre hémifphêre 
dès le cinquième (îecle de l'Ere chrétienne. Une 
partie de ces conquérans venaient d'enlever la Pa-> 
leftine au foudan d'Egypte , & au peu de chrétiens 
qui repaient encore dans cette contrée. Des hordes 

flus confîdérables de tartares fous Batoukam petit- 
Is de Genziskam , avaient été jufqu'en Pologne^ 
& jufqu'en Hongrie. 

Les nongrois mêlés avec les huns , anciens conv* 
patriotes de ces tartares , venaient d être vaincus 
par ces nouveaux brigands. Ce torrent s'était ré- 
patKiu en Dalmatie , & portait ainfi fes ravages 
de PcKin aux frontières de l'Allemagne. Etait-ce là 
le tems pour un pape d'excommunier l'empereur ^ 
& d'affembler un concile pour le dépofer } 

Grégoire IX. indique ce concile. On ne con* 
çoit pas comment il peut ptopofer à l'empereur 
de faire une ceffion entière de l'empire & de tous 
(es états au st. (lége pour tout concilier. Le pape 
fait pourtant cette propofîtion. Quel était l'cfprit 
d'un (iécle > où l'on pouvait propofer de pareilles; 
chofes l 

1241 
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L'orient de rAlIemagnc eft dilirté i^ tartareSf 
^i s'en retournent comme des betes féroces après 
avoir faifi quelque proie. 

Grégoire IX. & (on fuccefTeur Clément IV. étant 
morts prefque dans la même' année , & le st. (lége 
ayant vaqué longtems , il eft furprenant que Tem- 
pereur preffe les romains de faire un pape, Sç 
même à main arti>ée. Il parait qu'il était de &n 
intérêt que la chaire de les ennemis ne fôt pas 
remplie ; mais le fonds de la politiqiie de ces téin$« 
là eil bien peu connu. Ce qui eit certain , c'cft 
qu'il fallait que Frédéric II fut un prince fage, 
puifque dans ces cems de troubles , l'Allemagne» 
& Ton royaume de Naples Se Sicile étaient tran- 
quilles. 

124}. 

Les cardinaux aflemblés à Agnani élisent k 
cardinal Fiefque, Génois^ de la maifon des comtes 
de Lavagna , attaché à l'empereur. Ce prince dit, 
ïièfque était mon ami , le pafe fera mon ennemi. 

1244. 

Fjefque connu fous le nom d*Innocent IV ne 
va pas jufqu'à demander que Frédéric (econd lui 
cède l'empire *, mais il veut la reflicurion de toutes 
les villes de l'état eccléfiaftique , & de la comte/Te 
Mathilde , & demande à l'empereur l'hommage de 
Naples ac de Sicile. 

1245. 
Innocent IV. fur le refus de Tempercur , aflcm- 
ble a Lyon le concilcindiqué par Grégoire IX. c eft 
k treizième des conciles généraux. 

On 
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On pcttt demander pourquoi ce eoûcile fe tsne 
4lans une vHie impériale : cette ville était protégée 
par la France^ l'archevêque était prince ; & l'empe- 
reur n'avait plus dans ces provinces que le vain 
titre de feigneùr fuzerain. 

II n'y eut à ce concile général que cent quarante* 

3uatre évéques ^ mais il était décoré de la préfencc 
e plu(ieurs princes , & (ur-tput de l'empereur de 
Confia ntinople, Baudouin de Courtenai, placé à fa 
droite du pape. Ce monarque était venu demander 
des fecours qu'il n'obtint point. 

Frédéric ne négligea pas d'envoyer à ce coorcile, 
cm il devait être accufé , des ambafTadcurs pour le 
défendre. Innocent IV. prononça contre lui deux 
longues harangues, dans les deux premières CcC- 
£ons. Un moine de l'ordre de Cîteaux , évêque de 
Carinola près du Garillan , chafTé du royaume et 
Naples par Frédéric , TaccuCa dans les formes. 

Il n'y a aujourd'hui aucun tribunal réglé au- 
quel les accufations intentées par ce moine fuC- 
ient admifes. Vemfereur , dit- il , ne croît ni k 
Dieu ni aux Ssiints > mais qui l'avait dit à ce moi- 
ne ? Uempereur a flufièurs époufes à la fois 5 mais 
quelles étaient ces époufes } Il a des correfpondémces 
mvec le foudan de Babylone, Mais pourquoi le roi 
titulaire de Jerufalem ne pouvait-il traiter avec 
fon voiiin ? // penfe comme Âverroh , que Jefics'* 
Chrifi (^ Mahomet étaient des impoftettrs. Mais oà 
Averro«s a-t-il écrit cela ? & comment prouver 
que l'empereur pen(e comme Averrpès / Ilefihéreéi^ 

^ue. Mais quelle efl fon héréfie ? & comment peut- 

1 être hérétique fans être chrétien i 

Ihadée Seifa » ambaifadeur de Frédéric , répond 

a» 
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ifii môhiè ifitflt qu'il eh a nVcÉti , qne tM mette 
cft un fort bon chrétien , 8c qu'rl nt toièrc poVnt h, 
fimonic II accoTak afTet par ces mets la conr de 
JUjffne. 

L'ambafTadeur (TAsgteterre aUa plus loin que ce« 
fui de Terapereur : Vous tirez , dic-il , far vês hit' 
liens plus Uefoix/mte mille marcs par an du royaume 
et Angleterre ; vous taxez toutes nos églifes ^ vous eX' 
êommuniez quiconque fe plaint 5 noui leefouffrirons 
fss plus lon^'tems de telles vexations* 

Tout cela ne Si que hâcer k fentence du p;q»e f 
^Je déclare > dit Innocent IV. Frédéric convaincu de 
facrilége é^ d^héréfie , excommunié df déchu if 
t^ empire. Yordonne aux Eleileurs dTélire un aum 
empereur y d* je me ré/erve la difpojkion du royaume 
de Sicile» 

Après avoir pi'ononcé cet arrêt , il entonne Oft 
Te Deuui , comme on fait aujourd'hui' après une 
Vidtoire. * 

L'empereur était à Turin , qui appattenait aloif 
âu marquis de Suze. Il te fait donner 1» couronne 
Impériale. ( Les empereurs la portaient toujoait 
avec eux ) & la mettant fqr fa tête ; Le pape , dit- 
il , ne me l'a pas encore ravie ^ (ji» avant qu'on me 
tite y il y aura bien du fang répandu. Il envoie t 
tons les Princes chrétiens une lettre circulaire, h 
ne fuis pas le premier , dit- il , que le Clergé ait aufr 
indignement traité , ^ je ne ferai pas le dénier.. Vom 
an êtes la caufe , en ebéiffant à ces hypocrites dent 
^ous connaijfez V ambition effrénée. Combien ne déeeeh^ 
itririez-vous pas d'infâmes à Rome qui font frémè 
iAumttre f &c« 
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'!« Pape écîic ^u duc xl'Aatficlie cdafië de (êf 
Eta:s « aux ducs, de Saxe , de Bavière & de Bra-^ 
banc , aux archevêques de Cologne , de Trêves Se 
de Mayence » aux évéques de Strasbourg & de 
Spire , ôc leur ordonne d'élire pour empereur Henri 
Landgrave de Thuringe. 

Les Ducs refu(ènc de Te trouver à la diète indi- 
4}«ée à Wurtzbourg , & les Evéques couronnenc 
leur Thuringien qu'on appelle /f roi des Prhres, 

Il y a ici deux chofes importantes à remarquer : 
la première qu'il eft évident que les Eleâeurs n'é- 
taient pas au nombre de &pt 5 la (èconde que 
Conrad , fils de l'Empereur, roi des Romains , étale 
compris dans Texcommunication de (on père , Sc 
déchu de tous Tes droits , comme un hérétique » 
felon la loi des Papes , & félon celle de fon pro- 
pre père, qu'il avait publiées quand il voulaic 
plaire aux Papes. 

Conrad foucient la caufe de fon père & la fienne^ 
Il donne bataille au roi des Prêtres près de Franc- 
fort y mais il a du défavantage. 

Le landgrave de Thuringe , ou l'antl -empereur 
meurt en adiégeanc Ulm. Mais le fchKme impérial 
fie finit pas. 

C'eft apparemment cette année que Frédéric IL 
fi'jty'anc qpc trop d'ennemis , fe réconcilia avec le 
duc d'Autriche , & que pour fe l'attacher , il lui 
donna à lui & à fes deicendans le titre de Roi 
par un diplôme con(èrvé à Vienne. Ce diplôme 
eft fans date. Il eft bien étrange que les Ducs 
d'Autriche n'en aient fait aucun ufage. Il eft vrai- 
ùmb^lc €p\c les Princes de l'Empire s'oppo&reat 

à 
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à ce nouveau titre donné par un empereur et* 
communié cjue là moitié de l'Allemagne coffimcn- 
^it à ne p]u> reconnaître. 

1 247. 

Innocent IV. offre l'empire à pfufienrs princes. 
Tous refufent une dignité fî orageufe. Un Guillau- 
me comte de Hollande l'accepte. C'était un jeune 
feignent de vingt ans. La plus grande partie de 
TAilcmagne ne fc reconnaît pas 5 c'eft le légat du 
pape qui le nomme empereu;: dans Cologne & qui 
ïc tait chevalier, 

1248. 

Deux partis fe forment en Allemagne auffi vio- 
lents que les Guelfes Se les Gibelins en Italie. 
L*un tient pour Frédéric & Con fils Conrad , l'autre 
pour le nouveau roi Guillaume. C'était ce que les 
papes voulaient. Guillaunie efl couronné à Aix- la- 
Chapelle par l'archevêque de Cologne. Les fêtes dç 
ee couronnement font de tous côtés du fang répaur 
du , & des villes pn cendreis^ « 

1^49. 

Uempereur n'eft plus en Italie que le chef d'un 
parti dans une guerre civile. Son fils Enfioque 
nous nommons Enzius eft battu par les Polonais , 
tombe captif entre leurs mains , & Con père ne 
peut pas même obtenir fa délivrance à prix d'a£f> 
gent. 

Une auti:e aventure funefle trouble les der* 
ciers jours de Frédéric II. iî pourtant cette avcnta- 
re eft telle qu'on la raconte. Son fameux chao« 
celier Pierre des Vignes , ou plutôt de U Vigns^ 
ibo cpofeil I fon oracle , (ba ami depuis plus dâ 

ireme 
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«tente années , le reftauraceur dfss lolx en Italie » 
veac y dit-on , rempoifonner & par les mains de. 
(en médecin. Les hifloriens varient fur l'année de 
cet événement, & cette variété peut cau(èr quelque 
foupçon. £il-il croyable que le premier des magif* 
trats de r£urope , vieillard vénérable , ait tram4 
un aufli abominable complot ? & pourquoi ? pour 
plaire au pape Ton ennemi. Ou pouvait-il efperee 
une plus grande fortune ? Quel meilleur poAe le 
médecin pouvaît-il avoir , que celui dç médecin 
de l'empereur? 

Il eft certain que Pierre des vignes eut les yeux 
crevés. Ce n eft pas là le.fuppiice de l'empoifonneur 
de Ton maître. Plufieurs autres italiens prétendent 
qu'une intrigue de Cour fut la caufe de fa di (grâce. 
Se porta Frédéric II. à cette cruauté i ce qui eft bien 
plus vraifen^blabl^ 

Cependant Frédéric* fait encore un effort dans 
lajLombardiê, if fait pafTer n^one les Alpes à quel^ 
.ques troupes & donne l'allarme au pape , qui était 
toujours dans Lyon fous la protedi^on de S. Lo«,iis | 
car ce roi de Tiance^ en blâmant les excès dt; 
pape , re(peiflait fa perfonne'& le concile. 

Cette expédition eft la dernière de Frédéric. 

H meurt le 17, décembre. Quejques-uns croieni; 
^u'il eut des remords du traitençient qu'il avait fait 
à Pierre des Vignes ; qiais par Ion teftament il pa« 
laît qu'il ne fp repent de rien. Sa vie & fa more 
font one époq^ue importante dfns Thiftoire. Ce 
£m de tous les empereurs celui qui chef ,cha }ç 
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fias à itabllr rempire en Italie , & qui y téuffit I& 
l^oins , ayanc tout ce qu'il failaic pour y réuflir. 

Les papes qui ne voulaîenc point de maîtres , ^ 
les villes de Lomhardtc qui de&ndirent (i /buveuc 
la liberté contre un maître , empéckerent qu'il n y 
eât en effet un empereur romain. 

La Sicile êc fur-tout Naples furent Tes royaumes 
favoris. .11 augmenta & embellie Naples &c Ca- 
poue , bâcit Alitea , Monte Leone , Flagella , Don- 
ik>na , Aquila , & plufieurs autres villes ; fonda des 
univerfîtes , 8c cultiva les beaux arts dans ces cli- 
mats ou ces fruits femblent venir d'eux-mêmes | 
c'était encore une raifon qui lui reiidaic cette patrie 
plus chère. Il eu fut le législateur. Malgré (on ef- 
prit , (on courage , fon application » &. .es travauz, 
li fut très-malheureux^ & la mort pioduifît de plus 
grands malheurs^ encore. 

. CONRAD IV. 

y I H O T • s E P T I I U B E U r B R > V i^ 

On peut compter parmi les empereurs Conrad 
IV. fils de Frédéric II. à plus jttfte titre qoe ceux 
qu'on place entre les defcendants de Charlemagne » 
ic les Othons. Il avait été couronné deux fois rot 
des romains. Il fuccédait à un père refpeé^ble : de 
Guillaume comte de Hollande fon concurrent » 
qu'on appellait aufli le roi des frètres , comité le 
landgrave de Thuringe , n'avait pour tout dtoic 

?u'un ordre du pape , & les fuffiragesde quelques 
^vêqucs. 



CO NU A P IV* ;28f 

' Conrid effiik i'^bofd ttnc JéFwc aupxès <l*Op- 
penheîm,iiiais*ilfe foiiâciu:. Uibrcc (bu compéci* 
cear^a quitter l'Allçma^. Il va à Lyon trouver le 
pape Innooeoc lY. qui k confirme roî 4ts Ro* 
mains, & qui lui proo^ de {i^i donper la coiiowa$, 
impériale a Rome. 

U écait deveott ordi^alce iç préclier des crolfk* 
des contre les Piîncc$ CHrécleos. Le Pape en fai| 
pi?éclier une en Allemagne $onti:e Temperçur Con^ 
rad , & une en Italie contre Manfcedo ou Main^ 
froi , bâtard de Frédéric II. fidèle alors à Ton frère 
Se aux dernières volontés de Ton père. 

Ce Mainfroi, prince de Tarcnre, gouvernait Na- 
ples& Sicile 41} nem de Conrad. Le Pape faifaic 
révolter contre lui Naples & Capoue. Conrad y 
marche , Hc femble abandopner l'Aliemaene à Ton 
tl val Guillaume , pour aller (êconder ion frerc 
Mainfroi' contre les ctoifës du Pape. 

1152. 

. GuUlaome de Hollande s'établit pendant ce 
tenis^la £n Ailem;^e. On peut obfetver ici une 
aventure qui prouve combien tous les droits ont 
^é'iong-iems inceàains ,Sc les limitées confon* 
«tues. Une comti-âe de Flaotdre & du Hainaut a 
ttae gjoerrc avec Jean Davennes', fou fils d'un pre* 
mier lit , pom: le droit de fucce{)lon de ce fils mê- 
me fiir les Etais de fa meie. On prend Saint Louis 
poar aibitre. Il adjuge le Hainaut à Davennes , Se 
Iz Blandre au fils du Cecond lit. Jean Daveanes dit 
aa roi Louis : Vous me donnez, le H/Untmt qui np 
ééffmd fMS de vous , il relève de l*Evé4ftte de Liège , 
^ H ^ ^vrriefe'^f àe i*Emfire. La 'BUadre d^end 

Q U 
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' Il n'était donc pas décidé de qui le Haintoe 

relevait. La Flandre était encore un autre pro-* 

' blême. Tout le pays d'Aloft était fief de l'Eâa- 

Îire. Tout ce qui était fur TEfcaut l'était auffi. 
lais le refte de la Flandre depiùs Gand relevait 
des rois de France. Cependant- Guillaume , en 
qualité de roi d'Allemàgnie , met la Coàuenc au 
ban de TÉmpire, Se confisque tout au profit dé 
Jean Davennes en iiji.. Cette affaire s'accommo-' 
da enfin : mais elle fait voir quels iixconvéniens la 
féodalité entraînait. C'était encore bien pis* ea 
Italie & fur- tout pour les* royaumes de Naples 
& Sicile. 

I15J. 1254. 

Ces années qu'on appelle,ainfi que les fuivantcs, 
les années d'interrègne , de confufion , Se d'anar- 
chie , font pourtant très-dignes d'attention. 

La malfon de Maurienne Se de Savoie qui prend 
le parti de Guillaume de Hollande Sl qui le recon- 
naît* Empereur , en reçoit l'inveftiturc de Tuiîn , 
de Montcalier , d'Ivrée , & de plufieurs fiefiBjquica 
font une mai(bn puiffante. 

En Allemagne les villes de Francfort , Mayénc^ 
Cologne, Worm^,'^ Spire , s'afibcient pour. leiir 
commerce , Se pour iè défendre des fèigneurs de 
Châteaux , qui étaient autant de brigands. Cette 
union des villes du Rhin efl moins une imitation 
de laconfédération des villes de Lombardie , que 
des premières villes anféatiques Lnbec, Hambourg, 
BrunfwicK. 

Bientôt la plupart des villes d'Allemagne Se de 
Flandre entrent dans la Hanfe. Le principal objet 
eft d'cAtretçnir des vai0eauz & desDarques à ûrals 
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communs pour la sûreté du commerce. Un billet 
d'une de ces villes eft payé fans difficulté dans 
les autres. La confiance du négoce s'établit. Des 
commerça ns font par cette alliance plus de bien à 
la fociéce que n eu avaient fait tant d'Empereurs de 
de Papes. 

La ville de Lùbec (èuleeft déjà fi puiflantc , que 
dans une guerre iniefline qui furvint en Danne* 
marcK elle arme une flotte. 

Tandis que des villes commerçantes procurent 
ces avantages temporels , les chevaliers de l'ordre 
Teutonique veulent procurer celui du chriftianif- 
me à ces reftcs de Vandales qui vivaient dans la 
Pruflc & aux environs. Ottocare IL roi de Bohême, 
(c croife avec eux. Le nom d'Ottocare était devenu 
celui* des rois de Bohême, depuis qu'ils avaient 
pris le parti d'Othon IV. Ils battent les Payens, les 
4eux chefs des Prufiîens reçoivent le baptême. Ot*i 
tocare rebâtit Kœnigsberg. 

D'autres fcénes s'ouvrent en Italie. Le Pape 
entretient toujours la guerre , & veut difpofer du 
royaume de Naples & oicile. Mais il ne peut recou- 
vrer fon propre domaine , irii celui de la Comtefie 
Mathilde. On voit'toujours les Papes puifians au- 
dehors par les excommunications qu'ils lancent , 
par les divifions qu'ils fomentent, tres^faibles chez 
cqx , & fur- tout dans Rome. 

Les fadions des Gibelins & des Guelfes parta- 
geaient & défolaient l'Italie. Elles avaient com- 
mencé par les querelles des Papes & des Empe- 
reurs ; ces noms avaient été par- tout un mot de 
.ralliement du tems de Frédéric II, Ceux qui pré- 
tendaient acquérir des jGefs & des titres que les 
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Empeteuts dcftacot ^ & iléclaraient Gtbdiiis. Les 
iGudfes pasraiâaknt plas partifans de U liberté 
italique. Le parti Guelfe a Rome était à la vé- 
dré pour le Pipe , quand ii s'agiâaic de Ce réunie 
contre rEmpeceur $ mais ce même parti soppoTaic 
An Pape , quand le pontife délivré d'un maître 
^ouloit r£tte à &a tour. Ces faâions Ce fubdi- 
T;iûii€i3t encore en piufîeurs partis diférens, & fei^ 
raient d*aliment aux difi:ordes des villes & det 
fiimilles. Quelques anciens capitaines de 'Frédéric 
IL employaient ces noms de fadiôn qui échauf- 
fent^Ies efprics » pour attirer du monde £bus ieun 
^drapeaux , & aucorifalent leurs brigandages du 
prétexte de foutenir les droits de ITmpire. Oet 
brigands oppofés feignaient de fervir le Pape qui 
ne les en cnargeait pas » & ravageaient l'Italie en 
ion «K>Ri. Parmi ces brigands qui Ce rendirent 
îlUiftres' , il y eut fur-tout un partisan de Fré* 
déric II. nommé Ezzelino , qui fut fur le point de 
ns'écbUit ucie ^grande domination & de changci: 
la £ace des alfaires II cft encore fameux par fes ra- 
irages ^ le burin lui donna une armée. Si la for- 
tune Te&t tottjows ^condé , il devenait un con- 
quérant. Mais eniuiil fut pris dans une embuC- 
,cadc , & Rome, qui Je craignait , en fut délivrée! 
.Les faiiftiotis Guelfe ô; Gibeline ne s'éteignirent 
pas avec lui. Elles fubfiftcreat long tcms , & fiircac 
violentes y même pendant que l'Allemagne , fiui« 
Empereur véritable daus Tinterregnc qui fuivit la 
jtK>rt de Conrad, ne pouvait plus fevir de prétexte 
À ces troubles. Un Pape dans ees circonftances 
Avait une place bien difficile à remplir. Obligé 
^ar fa qualité d'Evêque de prêcher la paix au mi- 
îkctt de la guerre^ & trouvant à la tête du goti* 

Tcr* 
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vcinement romain j (ans pouvoir pax^ntr à Tan^ 
toricé abfolue > ayant à-fc défendre des (^tbelins y 
à ménager les Guelfes , craignant fur-tout une 
inaKbn impériale qui pofTédaic Naples & Sicile. 
Tout était équivoque dans (a fîtuaticm. Les papes 
depuis Grégoire YII. eurent toujours avec ks em- 
pereurs cette conformité 5 le^ titres de maîtres du 
monde 8c la puiflance la plus eénée. Et G. oti 
y fait attention , on verra que dès te tems de» 
premiers fuccefleurs de Cbarleraague , Tempire BC 
le facerdoce font deux problèmes difficiles à ré^ 
foudre. 

Conrad fait venir un de (es frères ^ à qui Fréd^-^ 
tic II. avait donné îe duché d'Autriche. Ce jeun# 
prince meurt , & on foup^onne Conrad de Tavoir 
empoifonné. Car dans ce tems ï\ fallait qu'un ptin* 
ce mourût de vieineffe , pour qu'on n'imputât pa$ 
Ék mort au poifbn. 

'Conrad IV. meurt bientôt aprj»,.& on accnfé 
Mainfroi de l'avoir fait périr par le même crime. 

L'empereur Conrad mort à la âeur de fon âge 
laiflait un enfant > ce malheureux Couradin donc 
Mainfroi prit la tutelle. Le pape Innocent IV. poni- 
fuit fur cet enfant la mélUoire de fes pères. Ne pou* 
Tant s'emparer du royaume de Naples y il l'offre au 
Roi d'Angleterre , il l'offre à un frère de S|. Louis* 
Il meurt au milieu dç fés projets dans Naplet 
même que fbn parti avoir conouis. On croirait, à 
Voir les dernières entreprifes d*lnnocent I V. que 
c'était un guerrier.. Non» Il payait poui^n profond! 
théologien. 

Après hmott die Conrad 17. ce dernier empe- 

reur 
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rcur , Se Hon le dernier prince de la malibn de 
^uabejil était vraifcmblable que le jeune Gui 1-* 
laume de Hollande , qui conunençait à régner (ans 
contradi^ion en Allemagne , Ferait une nouvelle 
maifbn* Impériale. Ce droit féodal qui a caufè 
tant de difputes & tant de guerres , le fait armer 
contre les Fri(bns. On prétendait qu'ils étaienc 
va/Taux des conates de Hollande , 8c arriere-.yafTaux 
de Tempire. Et les Frifons ne voulaient relever de 
petfonne. Il marche contre eux ; il y eft tué fur la 
sn de Tannée iir f. ou au. commencement de l'au- 
tre ^ & c cO: là 1 époque de la grande anarchie d'Al- 
lemagne. . 

La même anarchie cft dans Rome , dans la Lom- 
bardle , dans le royaume de Naples & Sicile. 

Les Guelfes venaient d'être chalfés de Naples par 
*Mainfroi. Le nouveau pape Ajcxandre IV. mal 
affermi dans Rome , veut , ccmnie (on prédéceflcur, 
Ster Naples & Sicile à la maifqn excommuniée de 
Suabe , & dépouiller à la fois le jeune Conradin > à 
qui ce Royaume appartient y & Mainfroi y qui ea 
cft le tuteur. « 

Qui pourrait ctoire qu'Alexandre fait prêcher en 
Angleterre unecroifade cofttre Conradin ?JEt qu'en 
offrant les. états de cet enfant au roi d'Angleterre 
Henri III. il emprunte au nom même de ce roi An- 
glais, affez d'argent pour lever lui-même une ar- 
mée ? Quelles démarches d'un Pontife pour dé- 
pouiller un orphelin ! Un légat du pape comman- 
de cette armée , qu'on prétend être de près de cin- 
quante mille hommes. L'armée du pape eft battue 
«cdiffipée. 

Remarquons encore que le pape Alexandre IV. 

^ui 
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qui croyait poavoic fe rendre maître de deux 
Royaumes aux portes de Rome , n'ofe pas y ren« 
trer y 8c fc retire dans Viterbe. Rome était tou- 
jours comme ces villes Impériales , qui difputenc 
à leurs Archevêques les droits régaliens, comme 
Cologne y par exemple > doat^e gouvernement mu- 
nicipal eft indépendant de r£le(5^eur. Romerefla 
dans cette ficiiation équivoque jufqu'au temps 
d'Alexandre VI. 

12^6. I2J7. 12^8/ 

. On veut en Allemagne faire un Empereur. Les 
Princes Alletyands penfaient alors , comme pen(ênc 
aujourd'hui les Palatins de Pologne j'élis ne vou- 
laient point un compatriote pour roi. Une Caélion 
choifit AlphonfeX. roi de CaflHIc; une autre élit 
Richard , frère du Roi diAnglctcrre Henri III. Les 
deux élus envoient également au Pape , pour faire 
confirmer leur élcdi^on : le Pape n'en confirme au- 
cune. Richard cependant va fc faire couronner à 
Aix-la-Chapelle le 17. Mai 12.57. fans écre pouc 
cela plus obéi en Allemagne. 
[: AlpKonfe de Cafli lie tait des aéles de Souverain 
itAllemagne à Tolède. Frédéric III. duc de Lor- 
raine , y va recevoir à genoux Tinveftiture de fbn 
duché , & la dignité de grand Sénéchal de Tempe- 
leur fur les bords du Rhin ,*avec le dVoit de mettre 
le premier plat fur la table Impériale dans les cours 
plénîcres. 

Tous les hiftoriens d'Allemagne, comme les plus 
modernes , di(ent que Richard ne reparut plus 
dans l'empire. Mais c*eft qu'ils n'avaient pas 
connalHance de la chronique d'Angleterre de Tno- 
jnas WiK. Cette chronique nous apprend que Rr- 
: Q4 chard 
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Aati ttfiSk trois fbh en AReœtgiic , qa*!! y tittw 
ça fes dioks d'Empereur dans pbs d'une occa« 
*non, qu'en î%6^, il donna TinToftitare de TAat ^ 
f fiche & de la Stirle à on Octocare^ roi de Bohême^ 
& qu'il fe maria ea U<^. à ia£iled'an Baroà , 
nommée Falxemorit , avec laauelle H retourna à 
londres. Ce long interrègne donc 'on parle tant» 
£'a donc pas Téritablemenc fabfiflé. Mais on peut 
appeller ces années , un tems d'interrègne ^ 
puifque Ritbard était rarement en Allemagne. 
On ne vole dans ces tems -là en Allemagne 
que de petites guerres entre de petits fouTc* 
lâins. 

Le jeane Conradin étairalors élevé en Bavière » 
avec te duc titulaire d'Autriche, fou coufin, de Tan* 
<ienne branche d'Autrichê-Baviere , oui ne fubfifte 
plus. Mainfroi , plus ambitieux que ndéle , & laflS . 
d'être régent^ (e fait déclarer roi de Sicile & de 
Naplcs. 

C'était donner au pape un juffc fujet ie chercher 
a le perdre. Alexandre IV. comme pontife , avait lè 
droit d'excommunier un parjure, & comme Sei- 
gneur Hizerain de Naples , te droit de punir oii 
ttfurpateur. Mais il ne pouvaic , ni comme Pape » 
ni comme Seigneur, otci au jeune & innocent Con-^ 
tadin , fon héritaee. 

Mainfroi, qui le croît affermi, rnfùîte aux ex- 
communications & aux entrcprrfes du Pape. 

Erzelin , , autre tyran , dcvafte les contrées de la 
lombardie qui tiennent pour les Guelfes & pour 
te Pontife. Enfin , blcffé dans un combat contre les 
Crémonais , latcxre en çSt délivrée. 

Depul^ 
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Depuis 12.60. jufquà ii66. 

Tandis que rAlkmagnc cft ou àéColée ou lan- 
guiâame dans Ton anarcHk , que Tlcalle e(l* parta- 
gée en faélions , que les guerres civiles troublent 
F Angleterre , que St. Louis , racheté de fa captivité 
en Egypte, médite encore unç nouvelle croifade , 
qui tut plus maiheureufe, s'il eft poflîble, le St. Siér 
ge peruile toujours dans le deflein d'arracher à 
Mainfroi Naples & Sicile, & de dépouiller à la fois 
fe tuteur coupable 3c TorpheUn. 

Quelque Pape qui foie fur la chaire de St. Pierre , 
t'eft toujours le memcgénic , le même mélange de 
grandeur- & de faibleâe. Les Romains ne veulent 
Ai reconnaître l'autorité temporeliie des Papes , n^ 
avoir d'Empereurs. Les Papes lont à peine foufFerts- 
dans Rome , & ils ôtent ou donnent des Royaumes. 
Rome élifait alors un fcul Sénateur , comme 
proteébevr dcCk liberté. Mainfroi', Pierre d'Ar- 
ragon , Ton gendre ', le duc d'Anjou , Charles y 
fireres • de St. Louis , briguent tous, trois cette 
dignité > qui était celle de patrlce, fous ua autre 
nom. ♦ 

Urbain IV. nouveau Pontrfe , offre à Charles 
d'Anjou Naples & Sicile , mais il ne veut pas qu'il' 
foir Sénateur : ce ferait trop de puiiTance. 

Il propofe à St. Louis d'armer te duc d'AnjCfP 
"pour lui rakre conquérir te Royaume de Naples. Se*. 
louis héfite. C'était manifeftemenr ravir ài nw 
pupille l'héritage de tantjd'ayeux qui avaîçnt coiî' 
quis cet Etat fur les Mufulmans. Le Pape calme fe^ 
Knipules. Charles d'Anjou accepte du Pape là do' 
nation » &*£c fait élire Sénateur de Rome malgré Ib 
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TJrbain IV. trop engagé, fait promettre à Charles 
d*Anjou qu'il renoncera dans cinq ans au titre de 
Sénateur j & comme ce Prince doit fkire ferment 
aux Romains pour toute fa vie, le Pape concilie ces 
deux fermens , & Tabfbut de Tun , pourvu qu'il lui 
fafleratttrc. 

Il l'oblige auflî de jurer entre les mains de (on 
légat , qu'il ne pofTédera jamais l'Empire avec la 
couronne de Sicile. Cétair la loi des Papes Tes pré* 
dccetreurs ; Se cette loi moïKre combien on avait 
craint Frédéric II. 

Le comte d'Anjou promet fur-tout d'aider le Sr. 
Siégea fe remettre en pofTefGon du patrimoine 
iifurpé par beaucoup de Seigneurs, & des terres de 
la comtefTe Matbilde. 11 s'engage à payer par an 
Sooo. onces d'or de tribut> contentant d'être excom- 
*nunié , fi jamais ce payement eft différé de dtoac 
mois : il jure d'abolir tous les droits que les conque^ 
rans Français 8c ks princes de la maifoi^ de Suabe 
uvalent eu fur les Fccléfîadiques , & par-I^ il re* 
nonce à la prérogative finguliere de Sicile. 

A ces conditions, & à beai^oup d'autres , il s'em- 
barque à Màrfeille avec .30 galères , & va recevoir 
à Rome en Juin 11^5. TinveUiture deNaples Scâc 
Sicile, qu'on lui vend iî cher. 

Une bataille d^s les plaines de Béaévent le x^ 
février 1166. décide de tout. Mainfrôi y périr, fa 
femmç, fes enfans > (es tré(brs , font livrés au vaiur 
queur. 

Le Légat du Pape , qui était dans l'armée > prive 
le corps de Mainnroi de la fépulture des chrétieos^ ; 
▼engeance lâcbc ic mal-adroite, qui ne feit qu'à ir- 
xicer les peuples. 

12^7; 
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Dès que Charles d* Anjou cft fur le thrône de Sicile, 
îl cft craint du Pape , & haï de Tes Sujets. Les conf- 

Î pirations fe forment. Les Gibelins, qui partageaient 
'Italie, envoient en Bayiere folliciter le jeune 
Conradin de venir prendre l'héritage de fcs pere$. 
CJémenc IV. fuçceffeur d'Urbain j lui défend de 
paffer en Italie , comme un Souverain donne ua 
ordre à^fon $ujct. 

Conradin part à l'âge de feize ans , avec le duc 
de Bavière , /on oncle , le comte de Tirol , dont ïl 
vient d'époufer la fille, & fur-tout avec le jeune duc 
d^Autricne , Cou. coufin , qui n'était pas plus maître 
de l'Autriche , que Conradin ne l'était de Naplcs. 
Les excommunications ne lui manquèrent pas» 
Clément IV. pour lui mieux réfiftcr , nomme Char- 
les d'Anjou vicaire Impérial en Tofcane. Cette 
Province illuftre , devenue libre par fori efprit & 
par foa courage , était partaeéc en Guelfes & en 
Gibelins , & par- là les Guelfes y prennent toutç 
lautoricé^ 

Charles d'Anjou , Sénateur de Rome, en deve- 
nait plus redoutable au Pape. Mais Conradin Teût 
été davantage» 

Tojus les coeurs çtaient à Conradin , & par une 
deftinée flnguDere , les Romains & les Mufulmans 
fe déclarèrent en même tcms pour lui. D'un côté 
l'Infant Henri , frère d'Alphonle X. roi deCaftille, * 
vrai chevalier errant , pane en Italie , & (c fait dé- 
clarer Sénateur de Rome , pour y (butenir les droits 
de Conradin. De l'autre un roi de Tunis leur prête 
Je l'argent & des galères , & tous les Sarrafins qui 
étaient reftés dans le royaume de Naplcs, prennent 
ie^ armes ea fa faveur» Q 6 Coi»- 



Conradfn eft i:e9U dans Rome , au Capltofe > cotof^ 
me un Empereur. Ses galères abordent en SlcHe , fc 
èc prcfque. toute la nation y reçoit fcs troupes arec 
joie. Il marche de fuccès en fuccés jufqu'à Aquila^ 
dansTAbruze. Les chevaliers Français aguerris dé« 
font entièrement en bataille rangée l*a£tnée de 
Conradin , compofée à la hâte de pluiieurs nations,. 
Conradin , le duc d'Autriche ,,• fie Henri de Caf- 
tille , font faits prîfonnrers. 

' Les Hiftoriens Villan^, Guadetfiero , lazeill*^ 
affurent que iè Pape Clément IV. demanda le fup« 
plice de Conradin à Charles d'Anjou. Ce &t fa dcr-^ 
niere volonté. Ce Pape mourut bientôt après. 
Charles fait prononcer une fentence d& mort pat 
fbn ptQtonotaire Robert de Bari , contre les déni» 
princes. Il^ envoie prisonnier Henri de Caftille en 
Provence -y car ïa Provence lui appartenait da chef 
de fa femme. 

Le iK..odobre i léS. Conradin & Frédéric d'Au- 
tmhe font exécutés dans le marché de Naples , par 
la main du bourreau. Ce(l le premier exemple * 
d'un pareil attentat contre des têtes couronnées.. 
Conradin^ avant de recevoir Te coup, jetta (on gand 
dans Paflembtée , en priant qu'il fut porté à Pierre 
d'Arragon , fon coufin , gendre de Mainfroi > qui 
vengera un jour fa mort. Le gand Ait ramaifé par 
fc chevalier Truchfês de Waîbourg , qiti exécuta 
en-effet fa volonté. Depuis cetems la mai(bn de 
Waîbourg porte les armes de Conradrn , qui Cork 
celles de Suabe. Le jeune duc d'Autriche efl exécuté 
le premier. Conradin , qui paîmait tendrement ,, 
ramafTc ù, tétc , & reçoit en la. baifaût le coup de 
la mort; 

On 
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f ; On tranche la tête à ptufieurs Seigneurs fur le 
même échaffaut. Quefqae tems après Charles 
d'Anjou fait périr eti prifoo la veuve de Mainfroi « 
avec fe fils qui )ui lefte. Ce qui furprend , c'eft 

2u*bn ne voit point que.St. Eouis> frère de Charles 
'Anjou r^it jamais Kiitli ce barbare k moindre rc« 
proche de tant d^horreurs. Au contraire , ce fut en 
£1 véur dft-Charles^ , qu'il entreprit en partie fa der- 
nière malheureu(è croifade contre le roidc Tunis , 
j^roteâeojtde ConradÎD. 

litfj). 1270. TZJU ïljz. 

Les petites guerres continuaient toujours entre 
les Seigneurs d'Allemagne. Rodolphe , comte de 
Habsbourg en^Suifle > (e rendait déjà fameux dan? 
ses guerres > 6c fiir tout dans celle qu'il' fit à l'évê- 
que de Baie, en fkveur de l'abbé de St. GaL C'cfl i 
ces cems que commencent Mes traités de confraterni- 
té héréditaire entre Tes Mai{bns Allemandes. C'eflr 
une. donation réciproque de terres d'une Maifon à 
une autre , au dernier fûrvivant des mâles- 

La ptemiere de ces- confraternités avait été faite- 
iàns les dernières années de Frédéric IL entre leS' 
inaifons de Saxe & de Hefle; 

Les villes anféatiques augmentent dans ces- an-- 
nées leurs privilèges & leurpuiffance. Elles établi!^ 
fëiit des confuls qui jugent toutes les affaires du^ 
commerce ^ car à quel tribunal aurait-on eu alors- 
recours ï 

La même nécelHté qui' fait inventer tes confufo 
aaz villes marchandes , fait inventer les auflrep/es 
mix autres villes & aux Seigneurs , qui ne veulcnc 
pas toujours vuiJcr leurs différent par le fer. 
Ces aufiregues font > ou à(^s Seigneurs, ou des villes 

Q^ me- 
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riiêmes , que Ton choific pour arbitres , fans îvài 
dejuftice. 

Ces deux écabliflemeos , £ heureux & d {âges » 
furenc le fruit des malheurs des cems > qui obli- 
geaient d*y avoir recours. 

L'Allemagne reftait toujours fans chef > mak 
voulait enfin en avoir un. 

Richard d'Angleterre étale mort. Alphonfe it 
Caftille n'avait plus de parti. Ottocare IIL roi de 
Bohême , duc d'Autriche & de Stlrie ^ fut propofé^ 
& refufa \ dit-on , l'Empire.. 11 aval» alors une 
guerre avec Bêla , roi de Hongrie , qui lui di(pu- 
■ tait- la Stiric , la Carinthie , & la Carniole , qu'il 
avait achetées. 

, La paix fe fît. La Stirie & la Carinthie , avec la 
Carniole , refterent à Ottocare. On ne conçoit pas 
comment étant (î puifTant, il refufa l'empire , loi 
qui depuis refufa l'hommage à l'Empereur, il cft 
bien plus vraifemblable qu'on ne voulut pas de lai, 
par cela même qu'il était trop puiflant. 
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Premier Emperettr de la Mai/on iT Autriche. 

Y 1 N G T-H UITIEME ÉmPEJK.£UIU 

1275. 

Enfin on s'afTemblcà Francfort pour élire m» 
Empereur , & cela fur les lettres du pape Grcgcia 
X. qui menace d'en nommer un. C'était une 
chofe nouvelle que ce fut un Pape qui voulût na 
Empereur.- 
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On ne propose dans cette afTemblée aucaû Prince; 
pofTeiTeur de grands Etats. Ils étaient trop jaloux 
les uns des antres. Le comte de Tirol , qui était du 
Bombre des éleâ:eurs , indique trois Sujets , un 
comte de Goritz , Seigneur d'un ^etit pays dans 
le Frioul , & abfolument inconnu ; un Bernard, non 
moins inconnu encore , qui n avait ^our tout bien 
que des prétentions (ur le duclié de Carinthie; 
éc Rodolphe de Habsbourg , Capitaine célèbre, de 

frand maréchal de la cour d'Ottocare, roi de JBo* 
éme. 

Les éleé^eurs , partagés entre ces trois conçut^ 
rents , s'en rapportent a la décifion du comte Pala?- 
tin Louis le Sévère , duc de Bavière ^ le même qui 
avait élevé, & fccouru en vain le malheureux Con- 
radin , & Frédéric d'Autriche. Ccft-là le premier 
exemple d'un pareil arbitrage. Louis de Bavière 
Aomme Empereur Rodolphe de Habfbourg. 

Le burgrave ou châtelain de Nûrcmbctg en apr 
porte la nouvelle à Rodolphe, qui n'étant plus alors 
au fervice du roi de Bohéine , s'occupait de Tes pC:» 
thcs guerres vers Bâle , Se vers Strafbourg. 

Alphonfe de CaAUle , & le roi de Bohême , pro* 
teftent en vain contre i'éledlioik Cette proteflation 
d'Ottocare ne prouve pas aiTurement qu'il eut refo- 
fé la couronne Impériale. 

Rodolphe était fils d'Albert, ccmte de Habfbourg 
eu SuifTe. Sa mère était UlriKe de Kihourg , qui 
avait plu(îeurs Seigneuries en Alface. Il était mar 
lié depuis long-tems avec Anne de Hœneberg y 
dont il avait quatre enfans. Son âge- était de 
cinquante-cinq ans & demi , quand if Rit élevé à 
l'Empire. 11 avait un frère cel^iâl au fervice de$ 

^^^ J^ila. 
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AlHanais, & an aatie cfcanotneàBa£:. Sesdeiui 
fireics moururent ayant Son éhâ.iotk 

^ Il eft couronné à Aix-là-Chajpelle. On ignore par 
quel ArchcTe^e. Il eft rapporté que le fceptre Im* 
^érialyX]u*on prétendait être celui de Chailemagney. 
ne fe trouvant pas , ce défaut de formalité com- 
mençait à Tervk de prétexte à plufiturs Seigneurs y 
qui ne voulaient pas^ lu! prêter ferment. Il prit uff 
crucifix i 'voilà monfceftre , dit- il,* & tous lui ren- 
dirent Hommage. Cette feult aâion de fermeté le 
rendit refpeflable , & le refte de fa conduis le 
montra digne de l'Empire. 

Il marie (on fils Albert à la fille du> comte de 
Tiroi , fœur utérine de Conradin. Par ce mariage , 
i^lbert femble acquérir des droits fur TAlface & fur 
la Suabe > héritage de la mai ton du fameux Emp'e- 
leur Frédéric H. UAlface était^alors partagée entre 
plufieurs petit» Seigneurs. Il fallut leur faire la* 

fuerre. Il obtint par fa- prudence des troupes de 
Empire , & foumit tout par fa valeur. Un préfet 
cft nommf pour gouverner TAlface. C*eft iciu^e 
des plus importantes éjpoques pour l'intérieur de 
l^Allemagne. \.^ polTefleurs des terres dans la Suabe 
& dans FAKace , relevaient de l'amaifbn Impériale 
de Suabe : mais après rcxtinâion de cette Mai(bn 
dans la perfonne de llnfbrtuné Conradin > 'i^ ne 
youlurent plus relever que de PErapirc. Vbîta la 
véritable origine et Ik iK>bleffi: immédiate^ Et 
voilà pourquoi ©n trouve plus dt cette no^ 
blcife en Suabe que dans les autres provinccsr 
L'Empereur Rodolphe vint à bouc de foumettrc 
ks gentilshommes d*Al(ace , & créa un préfet 
^ans ceue prQvince : mais après lui les baron» 
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^Airaceredeysnrentpour la plupart barons libres 
êc immédiats , fouverains dans leurs petites terres ^ 
comme les plus grands (èlgneurs Atlemans dans les 
kurs. C'était dans prefque toute l'Europe Tobjet de 
Quiconque poflédait un château. 

Trots AmbafTadcors de Rodolphe font ferment 
4k (a part au page Grégoire X. dans le confiftoire* 
Le Pape écrit a Rodoîpie : De l*avis des CMrdinauxy 
mûus vous nommons roi des Romains, 

Alphon& X. roi de Caftille renonce alors à 
fEmpire. 

Kodolphe va trouver le Pape à Laufanne. Il lui 

! promet de lui faire rendre la marche d'Ancone , $c 
es terres de Mathilde. Il promettait ce qu'il ne 
pouvait tenir. Tout cela était entre les mains des 
villes & des Seigneurs^ui s'en étaient emparés âux 
dépens du Pape & de tErapire. L'Italie était parta- 
gée entre vingt Principautés ou Républiques , com^ 
me l'ancienne Grèce , maïs plus puKTantes. Venife » 
Gènes > 8c Pifè» avaient plus de vaîlfeauz que l'Em- 

Sereur ne pouvait entretenir d'enfelgnes. Florence 
evehait confiiérable , & déjà elle était le berceaa 
des beaux arts. 

Rodolphe pehfe d'^abord à TAlîemagne. Lepuîf^ 
lant roi de Bohême Ottocare III duc d*^Autrîche » 
Je Carinthic, 6c de Carnioie, lui refufe l'honunage» 
Je ne d»$s rien m Rodolphe y dit- il , je lui aifayéjeê 
gages. Il fe ligue avec ta Bavière. 

Rodolphe foutieht la majefté de Ton rang. Il 
fait mettre au ban de l'Empire ce pui flant Ottocaret 
^ le duc de Bavière Henri > qui eSKK avec lui. 
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On donne k l'Empereur des troupes» àc il ra venget 
leS droi es de l'empire Allemand. 

127^^- 

L'Empereur Rodolphe bat > Tun après l'autre ; 
cous ceux qui prennent le parti d^Octocare > oa 
qui veulent profiter de cette divifion 5 le comte 
de Neubourg , le comte de Fribourg > & le mar- 
quis dé Bade , & le comte de Wirtemberg , <C 
Henri , duc de Bavière. Il finit tout d*un coup 
cette guerre avec les Bavarois , en mariant une de 
fes filles au fils de ce Prince, & en recevant quarante 
mille onces d'or , au lieu de donner unedot à fil 
fille. 

De- là il marche vers Ottpcarc 5 il le force de ve- 
nir à compofition. Le roi de Bohême cède TAutri* 
che , la Stiric , & la Carniolc. Il ^onfent de fairt on 
hommage lige à TEmpcrêur dans l'Iflc de Cambcrg 
au milieu du Danube , fous un pavillon dont les 
tideaux devaient être fermés > pour lui éjpargner 
une mortification publique. 

Ottocare s'y rend couvert djpr & de pierreries. 
Rodolphe , par un fafte fupérieur , le reçoit avec 
J'habit le plus fimple ; Se au milieu de la cérémonie 
les rideaux du pavillon tombent , & font voit aux 
yeux du peuple & des armées qui bordaient le Da- 
aube > le fuperbe Ottocare à eenoux , tenant fes 
mains jointes , entre les mains de (on vainqueur , 
qu'il avait û (buvent appelle fon maitre-d'hôtel , & 
aont il devenait le grand échanfon. Ce conte cft 
accrédité , & il importe peu qu'il foit vrai. 

.U77- 
La femme d'Ottocare > PrincefTe plus altiére que 
^Oû é|i«>ttx I lui fait tant de ceptoches de fon hom« 

magQ 
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mage rendu , & de la ceflion de Ces Provinces ^ que 
le roi de Bohême recommence la guerre vers TAu- 
triche. 

L*Empcreurremporte une vidoire complette. Ot- 
tocare cft tué dans" la bataille le v6. Août. Le vaiff- 
queur ufe de fa vidoire en légidateur. Il lainTela 
Bohême au fils du vaincu , le jeune Venceflas 5 &4a 
régence au marquis de Brandebourg. 

1178. 

Rodolphe fait fon entrée à Vienne , & s'établit 
dans l'Autriche. Louis > duo de Bavière , qvi avaic 
plus d'un droit à ce duché , veut remuer pour foute* 
nir ce droit. Rodolphe tombe fur lui avecfes trou* 
pcs viifloricufcs. Alors rien ne rcfiftc , & on voit ce 
Prince , que les Eledcurs avaient appelle à TErapirc 
pour y régner fans pouvoir, devenir en efict le con- 
quérant de rAllcmague. 

1179. 

Ce maître de T Allemagne eft bien loin de l'être 
enitalie. Le Pape Nicolas III gagne avec lui fans 
peine ce long procès que tant de Pontifes ont fou* 
tenu contre tant d'Empereurs. Rodolphe , par ua 
diplôme du 1$ février 127^. cède au St. Siège les 
terres de la coipteffe Mathilde , renonce au droîç 
de fuzeraineté , défavouc fon Chancelier, qui 
a reçu l'hommage. Les Eledeurs approuvent la 
même année cette ccflîon de Rodolphe. Ce Prin- 
ce , en abandonnant des droits pour lefquels on 
avait fi long'tems combattu , ne cédait en effec 
que le droit de recevoir un hommage des Seigneurs 
qui voulaient à peine le rendre. C'était tout ce 
qu'il pouvait alors obtenir en Italie > oti l'Empiro 
Ji'était plus rien, II fallait que cette cefEon fut 

blui 



bien peu dt chofè » puifqiie l'Empetcor h^cxti et 
échange (juc k thrc ât Séâacear de RoBie> & cncoie 
ne reuc-il que pour un an. 

Le Pape yinc à bouc de faire dter cette vaine 
dignité de Sénateur à Cbarles d* Anjou , roi de Si« 
file ; parce oue ce Prince ne voulut pas marier fou 
neveu avec la Jiiéce de ce Pontife » en difant que 
quoiqu'il iapfêUÀt Orfini , éf" f**'^ ^^ ^^^ pi"^^ ^'^ 
ges y fonfang n'itmt pas fmt fourfe mêler su fdn^ 
di Fraftce» 

. Nlcqlas III. ôte encore à Charles d'Anjou levî- 
ctdat de TEmpire en Tofcane. Ce vicariat n étale 
plus qu^un nom , & ce nom même ne pouvait fub- 
Sfter f depuis qu*il y avait un Empereur. 

La fituation de Rodolphe en Italie était ( à ce 
^ue dit Gîrolamo Bfiani) lemblable à celle d*un né- 
godant > qui a fait faillite > & doue d'autres mas* 
chands panagent les effets» 

ïzSfo. 

L'Empereur Rodolphe (c raccommode avec Char 
les de Sicile , par le mariage d'une de fes filles. Il 
donne cette Prince/Te , nommée Clémence , à Char- 
les Martel , petit-fils de Charles. Les deux mariés 
étaient prefque encore au berceau. 

Charles , au moyen de ee mariage , obtient de 
^Empereur Tin vefticure des comtés de Provence & 
de Forcalquîcr. 

Après la mort de Nicolas III on élit on Français 
nommé Brk>n, qui prend le nom de Martin IV. 
Ce Français fait rendra d'abord ta dignité de Séna* 
teur au roi de Sicile » & veut lui faire rendre audi 
te vicariat de l'Empire en Tofcane. Rodolphe pa- 
lait ne guère s'en efiibarrafrer5 il eft aflez occupé 

en 
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en B6h£me. Ce pays s*écait révolté par la conduite 
Tioleme du Margrave de Brand^>ourg> qui en écaic 
tégent 'y & d'ailleurs Rodolphe avak plus befoia 
d'argeac (pie de titres. 

iz8i. Ii8i. 

Ces années font mémorables par la fameuft 
coaCpiration des vêpres Siciliennes. Jean de ^ro- 
cida , gentilhomme de Salerne , riche , & qui mal* 
gré Ton état exerçait la profeàîon de médecin » 
& de jurifconfulte , fut l'auteur de cette confpi- 
ration , qui femblait fi oppofée à (on genre de vie. 
Cétait un Gibelin paffionnément attaché à la mé- 
moire de Frédéric II. & à la maifon de Suabe. Il 
avait été plufieurs fois en Arragon auprès de ht 
reine Conuance , fille de Mainrroi. 11 brûlait de 
venger k fang que Charles d*Anjott avait fait ré- 
pandre 'y mais ne pouvant rien dans le royaume de 
Naples , que Charles contenait par fa préfence Se 
par la terreur , il trama fon complot dans la Sicile 

{gouvernée par des Provençaux plus déteftés qot 
eur maître ^ & moins puiifans. 

Le projet de Charles d'Anjou était la conquétt 
de Condantinople. Un des grands fruits des croi fa- 
des de l'Occident avait été de prendre l'empire des 
Grecs en 1 104. 5r on l'avait perdu depuis , ainfi que 
les autres conquêtes fur les Mufulmans La fureur 
d'aller fe battre en PalelUne avait paflé , depuis les 
malheurs de S. Louis , mais la proie de Condanti- 
nople paraiffait facile à faifir ; & Charles d'Anjou 
efpérait déthrôner Michel Paléologue qui pofTédaic 
alors ce reflfc de l'empire d'Orient. 

Jean de Procida va déguifé à Conftaatinople 
avenir Michel Paléologue ; il l'excite à prévenir 

Char- 
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Charles. Dc-là 11 court en Arr^on voir en Cccrcz 
le roi Pieirre. Il eut de Targent de l'un & de 
l'autre. Il gagne aifément des conjurés. Pierre 
d'Arragon équippe une flotte , & feignant d'aller 
contre l'Afrique , il fe tient prêt pour descendre 
en Sicile. Procida n'a pas de ppine à diPpo^èr les 
Siciliens. 

Enfin le troidéme jour de Pâques ii8i. an fba 
de la cloche des vêpres » tous les Provençaux font 
maffacrés dans l'Ifle , les uns dans les £gli(ès , les 
autres aux portes ou dans les places publiques , les 
autres dans leurs maîfons. On compte qu'il y eut 
huit mille perfonnes égorgées. Cent batailles ont 
£ait périr le triple & le quadruple d'hommes , faa& 
qu'on y ait fait attention. Mais ici ce fecret gardé 
u long-tems par tout un peuple , des conquérants 
exterminés par la cation conquife , les femmes > 
les enfans maflacrés , des filles Siciliennes encein- 
tes par des Provençaux , tu^es par leurs propres 
percs , des pénitentes égorgées par leurs confeC- 
feuis , rendent cette aélion à jamais furieuCè 8c 
exécrable. lOn dit toujours que ce furent des 
Trançais qiiî' furent mafTacrés à ces vêpres Sicir 
liennes , parce que la Provence eft aujourd'hui à 
la France : mais elle était alors province de TEm* 
pires 8c c'était réellement des Impériaux qu'on 
égorgeait. 

Voilà comme on commença enfin la vengeance 
de Conradin & du duc d'Autriche. Leur mon avait 
été le' crime d'un feul homme , de Charles d'An- 
jou s 5c huit mille innocens l'expièrent. 

' Pierre d*Arfagon aborde alors en Sicile avec (à 
femme Confiance. Toute lia nation fc dQnnc à 

lui 
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I1U ) éc de ce jour la Sicile refta à la maifon d' Arra- 

fon, mais le royaume de Naples demeure au prince 
c France. 

* L'Empereuf inveâit Tes deux fils aines Albert 
'& ^Rodolphe à.la fois , de TAucriche , c|e la Scirie , 

de la Carniole le 17 Décembre iiSi. dans une 
rdi^ceà Aiig$bottfg ,' du cofifenccment de tous les 
. Seigneurs » & même de celui de Louis de Bavière 
oqui avait des droits fur TAutriche^^ais comment 

donner à la fois rinveftiture des mêmes Etats à 
'CCS deux ^princes ? N'en avaient-ils que le titre , 

le puîné devait-il fuccéder à l'aîné ? ou bieu 
.le ^iné n'a¥aitTi} que le nom , tandis que l'autre 
.avait iziQ.mt :<m devaient-ils poiTéder ces £tat$ 

en commun } Ceft ce qui n'e(l pas expliqué. Ce 
iqiii eft incpmef^^ble , c'efl qu'on vqu beaucoup de 

diplômes dans lefq.uels les deux frcres font nommés 

conjointement ducs d'Autriche , de Stirie & d^ 

Carniole. , 

Il y a une feule vieille chronique anonyme qui 

: dît tiué l'Empereur Rodolphe invef Ut fon fils Ro* 

- dolpoè xk la Suabe. Mais il n'y a aucun doçu- 

Lmént , aucune chgrte où l'on trouve que ce jeun£ 

jKqddlpbe ait.j^u )9,.St|abe, Tous les diplômes 

l'appellent duc d'Autriche , de Stirie , de CarnloLe 

comme fon frère. Cependant un hiflorien ayant 

adopté cette chronique , tous les autres l'ont fui* 

/vie , & dans les tables généalogiques on appelle 

toujours ce Rodolphe duc de Suabe. S'il l'avait 

été , comment fa maifon aurait -elle perdu ce 

duché 2. 

Dans la même diète l'Empereur donne la Ca-» 
: rinthie»& la. marche. Tj^vKdoe au comte de Ti- 

10 
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roi Cou gendre. L'aYanctge qu'il tira de ùl digoioé 
^'Empereur , fîit de pooryoir toute (a malfoiL 

1185. 1184. 

Rodolphe goureme l'Empire aolE-hien que (k 
tnairofl. Il appai(è les queicUes èc j^ofieurs 5ei« 
gneurs & de plufiéurs villes. 

Lès faiftoriens di(èiit que Ces travaiw TavaieiiC 
ion affaibli > & qu'à Tâge de 4$ ans paflifs , les 
inédecias lui conieillerent de prendre une femme 
de 1 5 ans pour fortifier fa fauté. Ces hiftoriens ae 
ibnt pas pfayficiens U épou(è Agnès , fille d'an 
comte de Bourgogne. 

Dans cette année i s^f 4. le foi d'An^agon Piene 
lait prifonnicr le prince de Sale^ne , fils de Charies 
d*Anjou , mais fans pouvoir Ce rendre maître de 
Kaples. Les guerres de Naples ne regardent ploi 
i^Empice ju(qu*à Charles-quint. * 

1185 

les Cumins » refte de Tanares » dévaftent la 
Hongrie. 

" ^ L'Empereur inveftit Jean Davennes da cootté 
é'AloOt > du pays de Vafs , de la Zélande , du Hal* 
mut Le comté de Flandre n'eft point fpédfiédias 
l'inveftlture ; II était devenu incomeuiMe qu*il 
Menait de la France. 

128^. * 1287. 
Pour mettre le comble à la gloire de Rodol- 
phe , il eût fallu s'établir en Italie , comme il 
J'écait en Allemagne, mais le tems était paffi. 
"îl jic voulut pas même aller fe faire courpnperà 
Rome, il Ce contenta de vendre la liberté aoz 
villes dltalie , qui voulurent bien l'acheter. Tlo- 
tencc donna quarante mille '<liicats d'or. Luqtss 

douze ' 
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douze mille. Gènes , Boulogûe , ûx mille. Prefque 
toutes les autres ne donnèrent rien du tout , -pré- 
tendant qu'elles ne devaient point reconnaître un 
Empereur qui n'était pas couronné à Rome. 

Mais en quoi coniîftait cette libené , ou donné: 
ou confirmée } Etait-ce dans une réparation abfo. ae 
de l'Empire f II n'y a aucun aé^e de ces tems-Ià q il 
énonce de pareilles conventions. Certe liberté coa- 
fiftait dans le droit de nommer des magidrats , de 
(e gouverner fuivant leurs loix municipales , de 
battre monnoie , d'entretenir des troupes. Ce n'était 
qu'une confirmation , tme extenfion des droits ob- . 
tenus de Frédéric BarberoufTe. L'Italie fut alors in- 
dépendante > & comme détachée de l'Empire , parce 
que l'Empereur était éloigné &|trop peu puiffanc. 
Le tems eût pu afiurer à ce pays une liberté pleine 
& entière. Déjà les villes de Lombardie , celles de 
la Sui/Temême ne prêtaient plus de ferment» 8c 
rentraient infenfiblemcnt dans leurs droits natu^ 
tels. 

A l'égard des villes d'Allemagne , elles prêtaient 
toutes ferment ^ mais les unes étaient réputées libres^ 
comme Augfbourg , Aix-la-Chapelle & Metz s les 
autres avaient le nom d*lmpmales , en fournifiant 
des tributs 5 les autres fujettesy comme celle*; qui 
relevaient immédiatenfènt des Princes , & média- . 
tement de l'Empire 5 les autres mixtes , qui en rele- 
vant des Princes , avaient pourtant quelques droits 
Impériaux. 

Les grandes villes Impériales étaient toutes dif- 
fé;:emment gouvernées. Nuremberg était adminif* 
trée par des nobles : les citoyens avaient à Stras- 
bourg l'autorité. 

R 1188 
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1188. 1189. 1190. 

Rodolphe fait fcrvir toutes Ces filles à Tes Intérêts» 
Il marie encore une fille qu'il avait de fa première 
femme , au jeune Vcnceflas , roi de Bohême , deve- 
nu majeur ^ & lui fait jurer qu'il ne prétendra ja* 
mais rien aux duchés d'Autriche & de Stirie : mais 
auffi en récompensé il lui confirme la charge de 
grand échanfon. 

Les ducs de Bavière prétendaient cette charge 
de la maifon de Tempercur. Il femble que la qua- 
lité d'Elcdlcur fût inléparatle de celle de grand 
officier de la Couronne s non que les Seigneurs 
des principaux Fiefs ne prétendifTent encore le 
droit d'élire : mais les grands OiEciers voulaient 
ce- droit de préférence aux autres. Ccft pour- 
quoi les ducs lie Bavière difputaient la charge de 
grand maître à la branche de Bavière Palatine, quoi 
qu'aînée. 

Grande diète à Erfbrt , dans laquelle on confirme 
le partage déjà fait de laXhuringe. L'orientaje reftq 
à là maifon de Mifnie , qui eft aujourd'hui de Saxe^ 
- L'occidentale demeure à la maifon de Brabanc , 
héritière de la Mifnie par les femmes. Ceft la majL- 
ibn de He^. 

.Le roi de Hongrie Ladifla$ IIL ayant été tué par 
les.Tartares Cumins , qui ravageaient tou^urs ce 
pays > l'Empereur , qui prétend que la Hoi^rie eft 
un Fief de l'Empire , veut donner ce Fief à (on fils 
Albert , auquel 11 avait donné déjà l'Autriche. 

Le Pape Nicolas IV. qui croit que tous les royau* 
mes font des fie& de Rome , donne la Hongrie 
à Charles Martel > petit-fils de Charles d'Anjou » 

loi 
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toi*de Naples & de Sicile. Mais comme ce Charles 
Martel fe trouve gendre de l'Empereur , & comme 
les Hongrois ne voulaient point du fils d'un Empe- 
reur pour roi , de peur d être afiervis , Rodolphe 
confent que Charles Martel , Ton gendre , tache 
de s*emparer de cette Couronne , qu'il ne peut lui 
ôter* 

Voici encore un grand exemple qui prouve com- 
bien le droit fiéodal était incertain. Le comte de 
Bourgogne , c*eft-à-dire de la Franche-Comté, pré- 
tendait relever du royaume de France , & en cette 
qualité il avait prêté lerment de fidélité à Philippe^ 
le-BeL Cependant jufques>ià tout ce qui fallait 
partie de l'ancien royaume de Bourgogne, relevait 
des Empereurs. 

Rodolphe lui fait la guerre : elle (e termine bien'* 
tôt , par l'hommage que le comte de Bourgogne lui 
tend. Ainfi ce comte fe trouve relever à la fois de 
l'Em p ire Sx, de la France. . 

Rodolphe donne au duc de Saxe > (on gendre 
Albert IL le titre de Palatm de Saxe. Il faut bien 
diftinguer cette maiibn de Saxe d'avec celle d'au- 
jourd'hui , qui eft , comme nous l'avons dit > celle, 
de Miûiie. 

L'Empereur Rodolphe meurt à Germesheim le 
I £ Juillet , à l'âge de 73 . ans , après en avoir régné 

4ix-huic. 
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ADOLPHE DE NASSAU, 

VlNGT-NEUyiEM£ £mPER£UIU 

Affh un Interrègne de neuf mois, 
1191. 
' Les Princes Allemands craignant de rendre héré« 
dicaire cet Empire d'Allemagne , toujours nommé 
TEmpire Romain ^ & ne pouvant s'accorder dans 
leur choix , font un fécond compromis > dont on 
a^ait vu Texemple à la nomination de Rodolphe. 

L'archevêque de Mayence , auouel on s*en rap- 
pone , nomme Adolpne de Nanau par le même 
principe qu'on avait choifi fon prédéceffeur. C'était 
te plus iiluftre guerrier de ces tems-là , & le plus 
pauvre. Il paraiflait capable de foutenir la gloire 
de l'Empire , à la tête des armées Allemandes , & 
trop peu pulÂant pour l'afTervir. II ne poifédalc que 
trois Seigneuries dans le comté de Naffau. 

' Albert , duc d'Autriche , (aché de ne point fuccé- 
der à fon père , s'unit contre le nouvel Empereur 
avec ce même comte de Bourgogne , qui n^euc 
plus être vafTal de l'Allemagne , & tous deux ob- 
tiennent des fecours du roi de France Philippe- le« 
Bel. La mai (on d'Autriche commence par appeller 
contre l'Empereur ces mêmes Français, que les Prin- 
ces de l'Empire ont depuis (i (buvent appelles con- 
tre elle. Albert d'Autriche, avec Je fecours delà 
France , fait d'abord la guerre en Suifle , dont /a 
maifon réclame la fouveraineté. Il prend Zurich 
avec des troupes Françaifes. 

Albert d'Autriche fouléve contre Adolphe, Stras* 

boui|( 
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l><>urg & Colmar. UEnapereur , à la tête de quelqaes 
troupes que les fiefs lui fourniffent , appaife ces 
crouoles. 

Un différend entre le comte de Flandres, & les ci- 
toyens de Gand , eft porté au parlement de Paris, Sç 
jugé en faveur des citoyens. Il était bien clairement 
reconnu que depuis Gand jufqu'à Boulogne , Arras 
& Cambrai , la Flandre relevait uniquement du roi 
de France. 

1294. 
Adttlphe s'unit avec Edouard , roi d'Angleterre , 
contre la France : mais comme il craint un aufll 
puiffant vafTal que le duc d'Autriche , il n*entre« 
prend rien. On a vu depuis renouveller plus d'une 
fois cette alliance dans des circonflances pareilles. 

Une injufticc honteu(e de l'Empereur , eft la prc* 
miére origine de Tes malheurs & de fa fin funeile : 
grand exemple pour les (buverains. Albert de Mif- 
nie Landgrave de Thuringe , l'un des ancêtres de 
tous les princes de Saxe , qui font une (\ grande fi- 
gure en Allemagne , gendre de l'Empereur Frédéric 
iL avait trois enfans de la Princeffe fa femme. Il 
levait répudiée , pour une maitrefie indigne de lui, 
& c*e(l pour cela que les Allemands lui avaient don* 
tii avec juflice le furnom de dépravé. Ayant un bâ- 
tard de cette concubine » il voulait deshériter pour 
lui Tes trois enfans légitimes. Il met fes Fiels ts^ 
Tente , malgré les loix 5 & l'Empereur , malgré les 
loix, les achète, avec l'argent que le roi d'Angleter- 
re lui avait donné pour faire la guerre à la France. 

Les trois Princes (butiennent hardiment leurs 
4i:9its cootre l'Empereur. Il a beau prendre Drefde 
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& pluficurs châtçaax i il cft chafTé de la Mifnîe , ic 
toute rAllemagtvc fe déclare contre cet indigne 
procédé. 

La rupture contre FEmpereur èc le roi d*Ângleter« 
le d'un côté , & la France de Tautre , durait tou* 
Jours. Le Pape Boniface VIII. leur ordonne à cous 
trois une trêve » fous peine d'excommunication. 

1297. 

L'Empereur avait plus ^efoin d*unc trêve avec 
les Seigneurs de l'Empire. Sa conduise les révoltait 
tous. Yenceflas , roi de Bohême, Albert , duc d'Au- 
triche > le duc de Saxe , l'archevêque de Mayence , 
$*aflemblent à Prague. Il y avoit deux marquis de 
Brandebourg, non qu'ils pofTédaiTent tous deux la 
tnême marche^ mais étant frères , ils prenaient tous 
deux le même titre. Ceft un ufagequi commençait 
à s'établir. On accufe TEmpereur dans les iformes , 
9c on indique une diète à Egra pour le dépofer. 

Albert d'Autriche envoie a Rome (oHiciter la dé» 
'Pofition d'Adolphe. Ceft un dr^it qu'on reconnaît 
toujours dans les papes , quand on croit en profiter. 

'Le duc d'Autricnc feint d'avoir reçu le confentc^ 
«nent du Pape , ou^il n'a pourtant pas. L'archevê- 
que de "Mayence dépofe folcmndlement TEmpereur 
W tiçm de tousies Princes. Voici comme il s'expri- 
me : on nous a dit ^ue nos envoyés avaient obtenn 
TagréTJTent dit Tafe; d^ autres Ajfûnnt que le Pape Cm 
ffffsfe î mais n* ayant égard qu*à t autorité ^ui nous m 
itê confiée , irous Uéfofons Adolphe de la dignité Imfé^ 
riaîe , ^ nous élifons pour roi des Remains le Seigneter 
Mhtrt I dtK d^Ammhe. 

w 
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Boqifacc VIII. défend aax Ekacars , foas peine 
d'excommunication , de facrer le nouveau roi des 
Romains. Ils lui répondent que ce n'eft pas là une 
affaire de religion. 

Cependant Adolphe ayant dans ion parti quel- 
ques Evêques & quelques Seigneurs , avait encore 
une armée. Il donne bataiHe le ^. Juillet auprès de 
Spire à fon rival j tous deux fe joignent au foJt de 
la mêlée. Albert d'Autriche lai porte un coup d*épée 
dans rœil. Adolplic meurt en combaccanc , & latfe 
l'Empire à Albert. 



ALBERT L D'AUTRICHE. 

"taENTIEME EmpeKEUK. 

1 

12.98. 

Albert d'Autriche commence par remettre (on 
Jroit aux £leâeurs> afin de le mieux aflîirer. Il 
1^ ^ait élire une féconde fois à Francfort » piâs 
couronnera Aix-la-Chapeilc , par rarchcvêquc de 
Cologne. 

Le Pape Bonifa<te VIIL ne veut pas le reeonnattte. 
Ce Pape avait alors de violens démêlés avec k roi 
de France Philippe-le-Bel. 

1299. 

L'Empereur Albert s*anit incontinent avec Pbl« 
lippe , & marie (on fils aii^é Rodolphe à Blanche | 
fœur du roi. Les anîcies de ce maria^ font re- 
marquables. Il s'engage>de donner à (on fils l'Att-» 
xriche , la Stirle , la Carniole , TAlTace , Fribourg 

BL4 ca^ 
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«n Brifcau , & affigne pour doaaire à fa belle-filIe 
r Alfacc & Fribourg y s'en remettant , pour la dot de 
Blanche , à la volonté du toi de France. 

Albert fait part de ce mariage au Pape, qui ponr 
toute réponfe , dit que ITmpereur n'eft qu'un ufut- 
pateur , & qu'il n'y a d*aucce Céfar que le fouverain 
Pontife des Chrétiens. 

IJOO. IJOI. 

Les maifons de France Se d'Autriche (cmblaient 
alors étroitement unies par ce mariage , par leur 
liaine commune contre Boniface VIII. par fa nécef- 
iîté oii elles étaient de fe défendre contre leurs vaf- 
faur. Car dans le même tems la Hollande & la 
tZélande i vaflales de l'Empire , faifaient la guerre 
«Albert, & les Flamands, vaiTaux de France, la 
fa^faienc au roi Philippe-le-^Bel. 

Boniface VIII. plus ner encore que Grégoire VIL 
ic plus impétueux , prend ce temps pour bravera 
la fois l'Empereur & le roi de France. D'un côté il 
excite contre Philippe le- Bel fon frcrc Charles 
.de Valois j de l'autre il fonléve des Princes de 1* Al- 
lemagne contre Albert. 

Nul Pape ne pouffa plus loin la manie de donner 

des royaumes. Il fait venir en Italie ce Charles 

. de Vaîors , & le nomme vicaire de l'Empire en Tôt 

. cane. 11 marie ce Prince à la fille de Baudouin IL 

Empereur de Conftantinoplc dépoffédé ; & déclare 

iiardlment Charles de Valois Empereur des Grecs. 

plîen n'cft plus grand que ces entreprifcs , quand 

Hlles font bien condi^tes & heureufes Rien de plus 

^ petit, quand elles (ont fans effet. Ce Pape en moins 

^e trois ans , doi^nal les.Empire^ d'Orient & d'Oc' 

cident j ^ aiiç en Jinterdlc le ro^y ^ume de France. - 

.. î Les 
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Les circonflai^ces oiî Ce trouvait rAllemâgnc le mi- 
rent fur le point de rëuflîr contre Albert d Autriche. 

II écrit aux archevêques de Maycnce , de Trêves 
êc de Cologne iNous ordonnons qu Albert comfarnijfê 
devant nous dansfix mois yfourfe juftifier^s'ilfeut , 
du crime de Leze^Majefié , commis contre la perfonnê 
de [on Souverain Adolphe. Nous défendons qu'on h 
reconnaijfe four Roi des Romains\ f^c. 

Ces trois Archevêaues , cjui n*aimaient pas Albert^ 
conviennent avec le comte Palatin du Rhin , de 
procéder contre lui , comme ils avaient procédé 
contre Ton prédécefTeurs & ce qui montre bien qu'on 
a toujours deux poids & deux mefures ^ c*eft qu'ils 
lui font un crime d'avoir vaincu & tué en combat- 
tant , ce même Adolphe , qu'ils avaient dépofé , & 
contre lequel il avait été armépar eux-mêmes. 

Le comte Palatin fait en effet des informations 
contre l'Empereur Albert. Ou fait que les comtes 
Palatins étaient originairement juges dans le pa* 
lais , & juges des caufes civiles entre le Prince & 
les Sujets , comme cela fe pratique dans tous les 
pays , fous des noms difTérens. 

Les Palatins fe croyoient en droit de juger crimi- 
nellement l'Empereur même. C'eft fiir cette préten- 
tion qu'on verra un Palatin > un ban de Croatie , 
condamner une Reine. 

Albert ayant pour lui les autres Princes de l'Em- 
pire > répond aux procédures par la guerre. 

IJ02. 

Bientôt (es juges lui demandent grâce , fie l'élec» 
teur Palatin paye par une groflfe fomme d'argent fes 
procédures. 

La Pologne 9 après beaucoup de troubles , élit 

Kj pour 
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pour (on roi Vencefl^is , roi de Bobetnc Vttuxtta^ 
met quelque ordre dans un pays où il n'y en av^iîc 
jamais eu. Ceft lui qui Infticua le Sénat. Ce Ven- 
-^ ccdas donne Ton fils pour roi aux Hongrois , quiie 
demandaient lui-même. 

Boniface VIII. ne manque pas dt prétendre que 
c*eft un attenrat contre lui , & qu'il n'appartient 
qu'à lui feul dé lionner un Roi a la Hongrie. Il 
.nomme à ce Royaume Carobert , dépendant de 
Ciiarles d'Anjou. Il femblerait que PEmpereur n'eur 
pas dû accoutumer le Pape à donner des Royaumes^ 
cependant c'eft ce qui le raccommoda avec lui. U 
craignait plus la puifTancc de Venceflas que celle dvb 
Pape. Il protège donc Carobert , & défoie la Bohè- 
Bie avec une armée» Les auteurs difent que cette ar- 
mée fut empoifonnée par les Bohémiens , qui in- 
feâereut le^ eaux voifiaes du camp ^cela cft aflcz 
difficile à croire» 

i}05. 

Ce OUI achève de mettre TEmpereur dans Tes in- 
térêts de Boniface VIII. c'eft la {anglante querelle 
dt ce Pape avec Philippe le. Bel. Boniface très- mal* 
Vraité pat ce Monarque , & qui méritait de Tctre , 
j-econnatt enfin cet Albert, à qui il avait voulîi 
*faîre le procès , pour roi légitime des Romains , Se 
lui promet la couronne Impériale , pourvu qu'il dé^ 
<c!arc la guerre au roi de France. 

Albert paye la complaifance du Pape par ode 
eomplaifance bien pkis grande. Il reconnaît fwr 
rEmfirt s 4ii trmsferé des Greis éHêK AUemémds fat 
^ S, SUge-y que 1er EUBems tiennent lênté^eitdte 
Pape , ^ que les Empereurs ^ les Rois refeivem de 
Jui h dret du ^/^iw.Ceft doatif une ceUc décUra*- 

K cio» 
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don que le comte Palatin âUraicr dà faire des pra • 
cédures. 

Ce tirerait pas ta peme de flatter ainfî Boniface 
VIII. qui mourut le i x. O^obre , échappé à peine 
de la prifon où le roi de France Tavait retenu > aux 
portes même de Rome. 

Cependant le roi de f rance confiTque la Flandre 

fur le comte 6uM>ampkre , & demeure > après i;ine 

•fanglante btftailk >^ maître de LHle , de BoUay > 

d'Orchies, deBethune, & d'un très-grand pays » 

ians que 1-Emfperéur s*eu mette en peine. 

Il ne foîîge pas davantage à l'Italie , toujours 
pmagée entre les Guelfes & hs Gîbtlhis. 

. 1304. 1305. 

ladiflas , ce fils du refpeiflable Venceflas , roi ic 
Bohême & de la Pologne > e{V chafTé de la Hongrie. 
Son père en meurt > à ce qu'on prétend , de chagrin, 
fi les Rois peuvent mourir de cette maladie. 

Le duc de Bavière Othon fe fait éfire roi de Hon- 
grie, & fe fait renvoyer dès la même année. Ladiflas 
retourne cti Bohême , y efl afiàffiné. Ainfi voilà 
'trois^ Royaum<es éledifs à donnera la fois , la Hoû* 
grie , la Bohême , & la Pologne. 

L'Empereur Albert fait couronner fon fils Rodol- 
phe en Bohême à maifn-arméc. Carobctt fe proprffc 
toujours pour là Hongrk^ & un Seigneur Polonais 
nommé Uladiflas Loàicus , efl élu , ou plutôt réta- 
bli en Pofogne : mais FEmpercur n'y a aucune part. 

Voici une înjuflice qnî ne paraît pas d*un Piîhcc 
feabilc.' L'Empereur Adolphe de Naflatt avait per- 
du ta Couronne & la vie , pour s'être attiré la haine 
1A0S AlleHûmds , 6c cette haine fut princip»lemenc 

]^ $ fon^ 



5:24. Albert L p*AuTRicriE; 

fondée fur ce qu'il voulut dépouiller à prix d'argeit 
lès héritiers légitimes de la Mifnie & de la Tha- 
ringc. 

Philippe de Naflaq , frère de cet Empereur , ré- 
clama ces pays Ci injuRemeot achetés. Albert Ce dé- 
clare pour eux , dans l'efpérance d*en obtenir fa 
part Les Princes de Thuringe fq^défeodent Ils font 
mis fans formalités. au ban de TEmpirc. Cette prôf- 
ciiption leur donne des parcifaus & une armée. Ils 
caillent en pièces i*armée de TEmpereur , qui ell 
trop heureux de les laiffer paifiblesdans leurs Etats. 
On voit toujours en général dans les Allemands » 
un grand fond d'attachement pour kurs droits ; ic 
c*e{r ce qui a fait fubfîfter fi long-tems ce gouver- 
nement mixte , édifice fouVent pirêt à écrouler , & 
cepéndaht toujouis ferme. 

1507. 

Le Pape Clément V. envoie un Légat en Hongrie, 
<{ui donne la Couronne à Carobert , a^ nom du 
S. Siège. Autrefois les Empereurs^ 4oBn9ient ce 
royaume : alors les Papes en difpofent ainfi que de 
celui de Naples. Les Hongrois aimaient mieux éire 
yafiaux des Papes défarmés , que des Empereurs » 
quipouvoient les afiervir. Il valait mieux n eue 
Taflal de perfonne* 

ORIGINE DE LA LIBERTE* DES SUISSES. 

La Suiflc relevait de l'Empire , & une partie de 
#e pays était domaine de la maifon d*Autriche , 
iomme Jribourg , Luccrne , Zug ^ Claris. Ces pe- 
tite! 



Albert I. d'Autriche- 32^ 

fîtes villes quoique fujcttcs avaient de grands pri- 
vilèges 5 & étaient au rang des villes mixtes de 
TËmpire ^ d'autres étaient impériales , & fe gou- 
vernaient par leurs citoyens , comme Zurich , fiâle, 
& Schaffhoufe. Les cantons d'Uri , de Scbw'itz ^ Se 
& d'Underw^ald étaient fous le patronage de la mai* 
: fon d'Autriche , mais non fous fa domination. 

L'empereur Albert voulut être defpotique dans 
tout le pays. Les Gouverneurs & les CommiÂaires 
qu'il y envoya , y exercèrent une tyrannie qui 
caufa d'abord beaucoup de malheurs, &c qui enfuite 
produifît le bonheur de la liberté. 

Les fondateurs de cette liberté Ce nomment 
lAelchthal , Stauff/tcher é*^ Walter luft, La dif- 
ficulté de prononcer' des noms fi refpeAables , 
nuit à leur célébrité. Ces trois payfans , hommes , 
de fens & de réfolution , furent les premiers con- 
jurés. Chacun d'eux en attira trois autres. Ces 
neuf gagnèrent les cantons d'Uri ^ Schwitz , & Un- 
derwald. 

Tous les hidoriens prétendent que tandis que 
la confpi ration fe tramait , un Gouverneur d'Uri 
nomme Grifiev , s'avifa d'un genre de tyrannie ri- 
dicule & horrible. Il fit mettre , dit - on , un de 
fcs bonnets au haut d'une perche dans la place , 
& ordonna qu'on faluâtle bonnet fous peine de 
la vie. Un des conjurés nommé Guillaume Tell 
ne falna point le bonnet. Le Gouverneur le 
condamna à être pendu , & ne lui donna fa grâce 
qu'à conditioo que le coupable , qui pafTait pour 
archer adroit , abattrait d'un coup de âéche une 
pomme placée fur la tête de fon fils. Le père 
tremblant tira > & foc aflcx heuicux pour abattre 
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la potnoac. Griflet apperccvafic une (ecoi}& âécfae 
fous rhablc da !#//, demanda ce qu'il ea précendaic 
faire. EUeiétmt deftinée^ dit k Suiffe,//irwii# 
Uejfemcn fils. 

Il faac avouer que Tliiftolftt de la pomme t& 
bien ru{pe<5)-e , & que tout ce qui raccompagne 
ne Teft pas moinsr Mais enfin on tient pour con- 
fiant que Tell ayant éré mh aux fers , tuaeafuite 
le Gouverneur d'une Héche : que ce fut le figual 
des conjurés : que les peuples fe faifirent àcs forte-* 
teffes , & démolirent ces infirumens de leur eC* 
ctayagCr 

Albert prêt de commettre (es forces cmiti^ «e 
Cûurage que donne f entboufiafme d'une liberté 
Aalffante , perd la' vie d'une manière funefte. Son- 
propre neveu Jean qu'on a appelle mai-à<^ropos 
auc de Suabe , qui ne pouvait obtenir de lui 1» 

JoutiTance de fon patrimoine , coolfpire & mon 
avec quelques complices. \\ lui poFrta lm-nié«|e 
Je dernier coup en fe promenant avec lui aoprcs 
Je Rheinsfeld fur le bord de ta rivière de Rûd' 
ézns le voiiinage de la SuiiTe. Peu de SottveraiâS^ 

• ont péri d'une mon plus tragique , & nul n'a ki 
moins regretté. U eft très-vraifemblable Me k 
don'de TAutriche , de la Stkie , de ta Carnioie bk 
par l'empereur Rodolphe de Habfbourgà fes detf 
enfans fut la caufe de cet afTaffinat. Jeatt , fil) do 
prince Rodolphe , ayant en vain demandié à (ôo 

'•ncle Albert fa part qu'il retenait , voiihit $'«ft 
JBcttie en poâèffion par un-aîiiic» 

H£I«f 
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HENRI VIL 

De U Mai/an de Lunebourg. 

TR EN TE-U NIE ME EmPEREURV 

I J08. 

A^rès Taflaffinac d*Att>crt > k chrône d'Allema^ 

Bne (kaicure vacant fept mois. On compte parmi 
:s prétendans à ce thtone , le roi de France Ph^ 
lippe le Bel : mais il n*y a aucun monument de 
J; niftoire de France , i]ui en faÛe la moindre men« 
tioB. 

Charles de Valois , frère de ce Monarque, Te mec 
(ur les rangs. C'était un prince qui atiaic par-tout 
chercher des royaumes. 11 avait reçu la couromie 
d'Arragon des mains du pape Martin iV. & lui 
avait prêté l'hommage & le ferment de fidélité , 
que les papes exigeaient des roi-s d'Arragon : mais^ 
Il n'avait plus qu'un vain titre. Boniface VllI. lut 
avait promis de le faire roi des Romains , mais it 
n'avait pu tenir fa parole. 

Bertrand de Got , Gafcon > archevêque de Bor- 
deaux , élevé au Pontificat de Rome par la protec- 
tion de Philippe le Bel , promet cette fois la cou« 
fonne impériale à ce Prince. Les Papes y pouvaient 
beaucoup alors y malgré toute leur faiblefle , parce 
aue leur re&s de reconnaître le roi des Romains 
élu en Allemagne , était fouvent un prétexte de 
iaéHons & de jguerres civiles. 

Ce pape Clément V. fait tout le contraire de ce: 
^u'il avait promis.Il fait prefler fous main les Elec» 
içvo^dc nommer Henù comte de Luxembourg, 
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Ce Prince eft le premier qui eft nommé par £x 
Eledleurs (culemenc , tous ûx grands Officiers de la 
couronne : les archevêques de Maycnce , Trêves > 
& Cologne , chanceliers : le comre Palatin de la 
tnaifon de Bavière d'aujourd'hui , Grand- Maître 
de la maifon : le Duc de Saxe de la maifon d'Afca- 
nie , Grand -Ecuyer : le marquis de Brandebourg de 
la même maifon d'Afcanie , Grand- Chambellan. 

Le roi de Bohême , Grand-Echanfon , n'y aflUla 
pas , & petfonne même ne le repréfenta. Le 
royaume de Bohême était alors vacant , les Bohé- 
miens ne voulant pas reconnaître le duc de Ca- 
xinthie , qu'ils avaient élu , mais auquel ils fai- 
faient la guerre comme à un tyran. 

Ce fut le comte Palatin qui nomma au nom de 
fis Eleé^eurs , Henri comte de Luxembourg , roi des 
'Romains ^ futur Emfereur , froteBeur de PEglife Ro' 
vnaine ^ univerfelle , ^ défenjeur des veuves ^ des 
orphelins, 

Henri VIL commence par venger l'aflaffinac 
de l'empereur Albert. Il met l'afTamn Jean , pré- 
tendu duc de Suabe , au ban de l'Empire. Frédéric 
& Léopold d'Autriche fes cpu(ins , defcendaos 
comme lui de Rodolphe de Habfbourg , exécutent 
la fentence y & reçoivent l'invcftiture de Tes do- 
maines. 

Un àts a^adîas , nommé Rodolphe de Warth » 
feigneurconfidérable , eft pris ; & c'eft par lui que 
commence l'ufàge du fupplice de la roue. Pour 
Jean ^ après avoir erré long-tems , il obtint rabfo- 
Jution du Pape , & fe fit moine. 

Ju'Empereur donne à Ton fils de Laxcmboorg 

1% 
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le tît.rc de Ducjfans ériger le Luxembourg en duché. 
Il y avait des Ducs à brevet comme on en voit au- 
jourd'hui en France , mais c'étaient des Princes. On 
a déjà vu que les Empereurs ^faifalent des Rois à 
brevet. 

L'Empereur fonge à établir fa maifon , & fait 
-élire (on fils Jean de Luxembourg, roi de Bohê- 
me. 11 fallut la conquérir fur le duc de Carinthie ; 
& cela ne fut pas difHcile , puifque le duc de Ca* 
rinchie avait contre lui la nation. 

Tous les Juifs font chaffés d'Allemagne , & une 
grande partie ell dépouillée de fcs biens. Ce peu- 
ple confacré à l'ufure depuis qu'il eft connu , ayant 
toujours exercé ce métier à Babylone , à Alexan- 
drie , à Rome, & dans toute l'Europe , s'était rendu 
par-tout également néccffaire & exécrable. Il n'y 
avait guère de villes où l'on n'accpsât les Juits 
d'immoler un enfant le Vendredi-Saint , & de poi- 
gnarder une hodie. On fait encore dans plufieurs 
villes des proceflfions en mémoire des hofties qu'ils 
ont poignardées , & qui ont jette du fang. Ces ac- 
cuGitions ridicules (ervaient à les dépouiller de 
leurs richeffes. 

IJIO. 

L'ordre des Templiers eft traité plus cruelle- 
ment que les Juifs. C'eft un des événemens les 
plus incompréhenfîbles. Des Chevaliers qui fai- 
faient vœu de combattre pour Jefus-Chriic , (ont 
accufés de le renier , d'adorer une tête de cuivre , 
& de n'avoir pour céréoionies (ecrettes de leur 
réception. dans l'ordre, que les plus horribles dé- 
bauches. Ils font condamnés* au feu en France 
en confêquence d'une Bulle du pape Clémenc 

Y» 
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V. 8c de leurs grands biens. Le Grand • Maître 
de rOrdre Molai Gui rfi^çrc du Daupbin d'AVivei- 
gne , & foixante &: quatorze Chevaliers , jurèrent 
en vain que TOrdre était innocentr Philippe k 
Bel irrité contre eux tes fit trouver coupables. 
Le Pape dévoué au roi de France les condamna. 
Il y en eut cinquante - neuf de brûlés à Paris» 
On les pourfuivit par-tout- Le Pape abolit l'or* 
dre deux ans après ^ mais en Allemagne oa ne fie 
lien contre eux j peut-être parce qu'on les per- 
fécutait trop en France. II y a grande appa- 
xence que les débauches de quelques jeunes Che* 
valiers avaient donné occafion de calomnier VtX" 
dre entier. 

Henri VII. veut rétablir l'Empire en Italie. Au- 
cun Empereur n'y avait été , depuis Frédéric IL 

Diète à Francfort pour établir Jean de Luxem» 
bourg , roi de Bohême, vicaire de l'Empire, & pour 
fournir au voyage de l'Empereur. Ce voyage s'ap- 
pelle , comme on fait , VExpédition Romaine. Cna- 
3ue état de l'Empiie fe cottife pour fournir des(U- 
ats > dts cavaliers , ou de l'argent. 
Les CommifTaires de l'Empereur qui le précédait 
font à Laufanne le ii Oélobre > le ferment ac- 
coutumé aux CommifTaÎTes du Pape 5 ferment re- 
gardé toujours par les Papes comme un aâe d'o- 
béiflance & un hommaee $ & par les Emperefss 
comme une promefie de proce^ion 5 mais ks 
paroles en étaient Ênvorables aux préteotioiis dcf 
Papes. 

1311. 

.les faélions des Guelfes & des Gibelins par- 
tageaient toujours ritalie^ Mais ces^ faâions n*i- 

iraiaii 
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Yalent plus le mime objet qu'autrefois ; elles tit 
combattaient plus Tune pour l'Empereur , Tautre 
pour le Pape. Ce n'était plus qu'un mot de rallie- 
ment , auquel il n'y avait guère d'idée fixe atra* 
chée. C'efl de quoi nous avons vu un exemple en 
Angleterre dans les faâions de Wighs & de 
Thoris. • 

Le Pape Clément V. fuyait Rome , où il n'avait 
aucun pouvoir. Il établiUait fa Cour à Lyon avec 
fa maîtrelTe la comtefTe d^ Périgord , 3c amaHait ce 
qu'il pouvait de thréfors. 

Rome était dans l'anarchie d'un gouvernemene 
populaire. Les Colonna , les Urfini , les Barons 
Romains partageaient la tille , & c'eft la caufe de 
ce long léjour des Papes au bord du Rhôiie y de 
Tone que Rome paraiflait également perdue pour 
les Papes 8c pour les Empereurs. 

La Sicile était reftée à la mai(bn d'Arragon. 
Carobert , roi de Hongrie , difputait le royaume 
de Napics à Robert fon oncle , fils de Charles £e** 
cond de la maifon d'Anjou. 

La maifon d^Ëfte s'était établie à Ferrare. Les 
Viéniriens voulaient s*emparer de ce pays» 

L'ancienne ligue des villes d'Italie était bien loin 
de fubfifter. Elle n'avait été faite que contre les 
Empereurs. Mais depuis au'ils ne venaient plus ea 
Italie , ces vilks ne pensaient qu'à s'agrandir aux 
dépens les unes des autres. 

Les Florentins & les Génois falfaient la guerre h 
la république de Pife. Chaque ville d'aiikurs était 

Eartagée en faélious. Florence entre ks noirs 6c ks 
lancs : Milan entre les Viconti & ks Turrianl. 
Ce fut au miUeu de ces troubles que Heqrl 

VU* 
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VIT. {>ara{c enfin en Italie. Il Te fait covronner roi 
de Lombardie à Milan. Les Guelfes cachent cette 
ancienne couronne de fer des rois Lombards , 
comme £ c'était à un petit cercle de fer que fut at- 
taché le droit de régner. L'Empereur fait faire one 
nouvelle couronne. 

Les Turriani , le propre Chancelier de TEmpe* 
reur , cQnfpirenc contre fa vie dans Milan. U 
condamne Ton Chancelier au feu. La plupart 
des villes de Lombardie , Crème , Crémone , 
Lodi , Brefcia lui refufenc obéifTance. Il les 
foumet par la force ^ & il y a beaucoup de (àng 
répandu. 

II. marche à Rome. Robert, roi dcNaplcs,<îc 
concert avec le Pape , lui ferme les portes , en 
faifant marcher vers Rome Jean prince de Mo- 
rée Ton frère avec des gendarmes - & de Vi^' 
fanterie. 

Plufieurs vijles, comme Florence, Boulogne, 
Lucqùes fe joignent fecrettement à Robert. Ccpcn* 
dant le Pape ^rit de Lyon à l'Empereur , qu'il ne 
fouhaite rien tant que (on couronnement ; le roi de 
Maplcs l'aflure des mêmes fentimens , & lui pro- 
tefte que le prince de Morée n'eft à Rome que poof 
y mettre l'ordre. 

Henri VIL fe préfente à la porte de la ville lio^ 
lîîne , qui renferme l'églife de Saint Pierre , mais il 
faut qu'il l'afliége pour y entrer. Il eft battu au lien 
d'être couronné. Il négocie avec l'autre panicdeU 
ville , & demande qu on le couronne dans l'égliie 
de Saint Jean de Latran. Les Cardinaux s'y opjw- 
fent ,' & dj(ent que cela ne fe peut fans la ^nnif- 
i9ty à\x Pape. 
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Le peuple de ce quartier prend le parti de 
TEaipereur. Il eft; couronné en tumulte par quel- 
ques Cardinaux* Alors il fait examiner par des 
lurirconfulces la queftion , fi le Pafe peut ordonner 
quelque chofe à l'Empereur , ^y? le royaume de Na» 
pies relève de C Empire , ou du Saint-Siège, Ses JuriC- 
confultes ne manquent pas de décider en fa faveur , 
& le Pape a grand foin de faire décider le con* 
uaire par les iicns. 

IÎI3. 

C*eft,comme on a vu^ la deflinée des Empereurs, 
de manquer de forces pour dominer dans Rome. 
Henri VII. efl obligé d*en fortir. Il va adiéger 
inutilement Florence , & cite non moins inutile- 
ment Robert » roi de Naples > à comparaître devant 
lui. Il met non moins vainement ce Roi au ban de 
r£nipire , comme coupable de LèzeMajefté > é» U 
hMnnif à perpétuité fifus peine de perdre lu tète. L'ar* 
rét eft du 15 Avril. 

Il rend des' arrêts à-peu-près fembiables contre 
Florence & Lucdues , & permet par ces arrêts 
d'aâaffiner les habitans ; Vencedas en démence 
n*aurait pas donné de tels refaipts. 

Il fait lever des troupes en Allemagne par 
fon frère archevêque de Trêves. Il obtient des 
Génois & des Pifans cinquante galères. On cons- 
pire dans Naples en fa faveur. Il penfe conque- 
xir Naples & enCuite Rome 5 mais prêt à partie, 
si meurt auprès de la ville de Sienne« L'arrêt 
contre les Florentins était une invitation à l'em* 
ppifonner. Un dominicain nommé Politien de 
Atontepulciano , qui le communiait , mêla , dit- 
00 » du poifoA dans le vin confacié* Il eft 

diffi. 
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difficile de prouver de tés crimes. Mais les Doml- 
mcaicis n'oocinrent du fils de Henri VII. Jean roi 
de Bohême , des lettres qui les déclarent innocens , 
que trente ans après la mort de l'Empereur. Il eût 
mieux valu avoir ces lettres dans le tems même 
qu*on commençait à les accufer de cet empoKbnnc* 
suent facrilége. 

INTERREGNE DE QUATORZE MOIS. 

Dans les dernières années de la vie de Henri VIL 
Tordre Teutonique s'agrandlfTait , Se fallait des 
conquêtes fur les Idolâtres » & fur les Chrétiens des 
bords de la mer Baltique. Us Te rendirent roéHie 
maîtres de DantzicK, qu'ils cédèrent après. Ils 
achetèrent la contrée de PruiTe nommée Pomérelie , 
étvtn Margrave de Brandebourg qui la pofféda. 

Pendant que les chevaliers Teutons devenaient 
des conquérans , les Templiers furent détruits en 
Allemagne , comme ailleurs , & quoiqu'ils Ce fou- 
tinrent encore quelques années vers le RhÎA , Icv 
ordre fut enfin entièrement aboli. 

1314. 

Le pape Clément V. condamne la mémoire de 
Henri VII. déclare que le ferment que cet Empe- 
reur avait fait à fon couronnement dans Rome , 
était un ferment de fidélité^ Se par confisquent d'un 
Vftâal qui rend hommage. 

Il cafle la Sentence dé Henri VIL portée contre 
le roi de Naples , attendu- ^ dit-il avec rai(bn > qu» 
le roi Robert eft notre t/affal. 

Mais le Pape ajoute à cette rai(bn des dan^cf 
bien étonnantes. Nous avons ^ dit-il y lM/mférm$i 
fur l' Empire , ^ nonsfitccidoni s l^Emfereur fendsM 

lé 
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ts ^Mcanee , par lefîein pouvoir que Jefus- Chriftnous 
4^ donnée 

En vertu de cette précention le Pape établie 
le roi de Naples Robert , yicalre de i'£inpirc 
ch Italie. Ainu les Papes qui ne craignaient rien 
tant qu*un Empereur , aident eux-menaes à per- 
pétuer cette dignité , en reconnaifTant qu'il faut 
un vicaire dans rinterregne. Mais ils nomment ce 
vicaire pour ù: faire un droit de nommer )m £m- 
pereur* 

Les Eledeurs. en Allemagne font long-tems dî- 
vifés. Il était déjà établi dans l'opinion des faom^ 
mes que le droit de fufFragc n'appartenait qu'aux 
grands officiers de la maifon , c'eft -à-dire , aux 
trois chanceliers eccléfîaftiques ^ & aux quatr<5 
prince^ féculiers. Ces officiers avaient long-tems 
eu la première influence. Ils déclaraicflt la no^ 
imination faite par la pluralité des fufFrages : peu^ 
à-peu ils attirèrent à eux feuls le droit d'âire. 

Gela eft ^ vrai , que le duc de Carinthie Henri , 
qui prenait le titre de roi de Bohême , difputait tn. 
^ttc feulç qualité le droit d'Eledenr à Jean de Lu- 
xembourg , fils d^ Henri VIL qui en cflet était ro| 
de Bohême. 

Les ducs de Saxe , Jean & Rodojp^p ^ qui 
avaient chacun une partie de la Ss^t > prêtent 
Paient partager le droit d'élire , & être tous deuic 
Eleveurs, parce qu'ils fc difaient tous deux 
grands iparécfaauz. 

Le duc de Bavière Louis , le même qui fut 
Empereur , chef de la branche Bavaroise , voulait 
partager avec fon frère aîné Rodolphe , comte Pa- 
latin , le droit d^ fuffrage* 

n 
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Il y eut donc dix Ekacurs cpiî rcpréfcntaîcnt 
icpt Offaciers , fcpt charges principales de l'Em- 
pire. De ces dix Ekacurs cinq nomment Louis 
duc de Bavière, qui ajoutant Ton rufFrage , cft ainfî 
cJu par fa voix. 

^ Les quatre autres choiiîfTent Frédéric duc d'Au- 
triche , fils de Tcmpcreur Albert j & ce duc d'Aa- 
triche ne compta point fa propre voix j ce qui 
prouve évidemment que l'Autriche n'avait point 
droit de fufFrage , ne fourniflant point de erand 
0£&cicr. ^ 




LOUIS V. ou LOUIS DE BAVIERE. 

Trente-deuxiemeEmpbre0r. 

I3I5. 

On ne compte pour empereur que louis de Ba- 
vière , parce, qu'il paflc pour avçir été élu par le 
plus grand nombre , mais fur- tout parce oue fon 
rival Frédéric le beau fut malheureux/Frédéric cft 
(acre à Cologne , par l'archevêque du lieu , Louis à 
Aix-la-Chapelle par l'archevêque de Mayencë ; & 
cet archevêque s'attribue ce privilège , malgré 
l'archevêque de Cologne , Métropolitain d'Aix. 
• Ces deux facres produifent neceffai rement des 
guerres civiles 5 &. ceUe-ci Teft- d'autant plus qqe 
Louis de Bavière était oncle de Frédéric £bn ri« 
val. Quelques cantons Suiffes déjà lizués preonenc 
les armes pour Louis de Bavière. Ils délcndaienr 
par-là leur liberté contre rAutrlcbe. 

M& 



Louis V. de Bavière. 337 

Mémorable bataille de Mortgat. Si les SuifTes 
avaient eu Téloquence des Athéniens comme le 
courage , cette journée ferait auflî céiébre qiie celles 
desThermopyles.Seize cens SuifTes des cantons d'U- 
ri , de Schw'itz , & d'Under\^ald dlflipent , au paf- 
fage des montagnes > une année formidable du duc 
d'Autriche. Le champ de bataille de Mortgat eft le 
vrai berdeau de leur liberté. 

Jean XXII. Pape à Avignon & à Lyon , comm& 
(es deux prédéceffeurs > n'ofant pas mettre le pied^ 
en Italie , & abandonnant Rome , déclare cepen- 
^ianc que TEmpire dépend de l'Eglife' Romaine , ÔC 
cite il fon tribunal les deux prétendans à l'Empire; 
Il y a eu de plus grandes révolutions fur la terre : 
xnai^ il n y ena pas une plus ânguliére dans l'efprlc 
humain , que de voir les fuccefTeurs des Ce fars créés 
fur les bords du Mein , (bumettrc les droits , qu'ils 
n'ont point fur Rome , à un pontife de Romq cré^ 
dans Avignon 5 tandis que les rois d'Allemagne 
prétendent avoir le droit de donner les Royaumes 
de l'Europe , que les Papes prétendent nommer les 
Empereurs & les Rois , 8c que h peuple Rotnain ne 
yeuc ni d'Empereur , ni de Pape. 

1317. 
Il faut fe repréfentcr dans ces tcms-Ià , l'Italie 
aufli divifée que rAllemagne. Les Guelfes 5c les Çi- 
belins la déchirent toujours. Les Guelfes , à la tête 
dcfquels eft le roi de Naples Robert , tiennent 
pour Frédéric d'Autriche. Louis a pour lui les Gi- 
belins. Les principaux de cette fadioii font les 
Vifcomtis à Milan. Cette maifon établifTait la puif- 
Cmcc fur le prétexte ^e foutcair celle des Empe- 

S reurr. 
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rears. La France voulait déjà fe mêler des aSaiiet 
du Milanais > mais faiblement* 

I3i8, 

Guerre entre Eric , roi de DannemarcK , & Val- 
demar > margrave de Brandebourg. Ce margrave 
(butient feul cette guerre, fans Taide d'aucun prince 
de TEmpire. Quand un état faible tient tête à un 
plus fort , c'eft qu'il eft gouverné par un homme 
uipérieur. 

Le duc de Lavembourg > dans cette courte que* 
relie bientôt accommodée , eft prifbnnier du mar- 
grave > & Ce rachette par feize mille marcs d'argent. 
On fourrait par ces rançons juger à peu près de la 
quantité d'efpéces qui roulaient alors dans ces 
pays, où les Princes avaient tout > 6c les peuples 
prefque rien. 

Les deux Empereurs confentent à décider leur 
querelle plus importante , par trente champions : 
ufaze des anciens tems » que la cavalerie a renou- 
velle quelquefois. 

Ce combat d'homme à homme , de quinze con- 
tre quinze fut comme celui des héros Grecs 9c 
Troycns. Il ne décida rien , & ne fut que le pré- 
lude de la bataille , que les deux armées £e livre* 
rent , après avoir été fpedatrices du combat des 
trente. Louis eft vainqueur dans cette bataille 5 
mais fa viâoire n'eft point déclfive. 

1510. 
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I52Ô, 1321. 

Philippe de Valois, neveu de Philippe- le- Bel , 
Toi de France , accepte du Pape Jean XXII. la qua- 
lité de Lieucenanc-Général de l'Eglife » contre les 
Gibelins en Italie. Pbilippç de Valois y. va , croyant 
4irei: quelque pai:t:i de toutes ces diviiions. Les ViC- 
comtis trouvent le fecret de lui faire repafTer les At- 
pes , tantôt en afFaniant fa petite armée , & tantôt 
en négociant. 

L'Italie refte partagée en Guelfes & en Gibelins » 
fans prendre trop parti , ni pour Frédéric d'Aucri* 
chc j ni pour Louis de Bavière* 

1311. 

Il fe donne une bataille déclfive entre les detfK 

Empereurs , encore alTez près de Muldorf le 18 Sep« 

tembre 1 5 ii. Le duc d'Autriche eft pris avec le duc 

Henri , Ton frère, & Ferri , duc de Lorraine. Dès ce 

jour il n'y eut plus qu'un Empereur. 

Léopold d'Autriche , frère des deux prifonniers^, 
continue en vain la guerre. 

Jean de Luxembourg, roi de Bohême, fatigué des 
contradidions qu'il éprouve dans Ton pays , envoie 
Ton fils en France , pour Ty faire élever à la Coujc 
du roi Charles-le-Bet. Il fait un échange de ùl 
couronne contre le palatinat du Rhin ^avec l'Em- 
pereur, Cela paraît incroyable. Le poflcfleur du 
Palatinat du Rhin était Rodolphe de Bavière , pro»- 

S re frère de l'Empereur. Ce Rodolphe s'était jette 
ans le parti de Frédéric d'Autriche contre Ton 
frcrc ', & l'Empereur Louis de Bkviére , qui venait 

Sx de 
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de s'emparer du Palatinat > gagne la Bohême à CQ 
marché. 

On ne peut pas toujours en tout pays , acheter Se 
Tendre des hommes comme des b^es. Toute la no- 
blefTe de Bohême fe fouleva contre cet accord , le 
déclara nul & injurieux , & il demeura fans 
efTer. Mais Rodolphe refta privé de Ton Pala* 
clnat. 

1313V 

Un événement plus extraordinaire encore arrive 
dans le Brandebourg. Le margrave de ce pays , de 
l'ancienne maifon d'Afcanie, quitte Ton margra- 
viat , pour aller en pèlerinage à la Terre- faime II 
laiÛe les Etats à Ton frère , qui meurt vingt-quatre 
jours après le dépan du pèlerin. Il y avait beau- 
coup de pareil^ cafAlt^ de fuccéder. Llaocicnne 
nai^n de Saxe-Lgvetnbourg , & celle d'Anhalt, 
avaient des droits. L'Empereur, pour les accorder 
tous , Se Tans attendre de nouvelles du pèlerinage 
du véritable poiTcflcur, voulut approprier à fa mai- 
son les Etats de Brandebourg , & il en InvefUt fou 
fils Louis. 

L'Empereur époufc en fécondes noces la filléd'un 
comte de Hainaut Se de Hollande , qui lui appor- 
te pour dot ces deux Provinces , avec la Zélande 
& la Frife. Aucun Etat vers les Pays-Bas n'était re- 

Îjardé comme un Fief mafculin. Les Empereurs 
ongeaîent à rétabliffement de leurs maifons, auffih 
bien qu'à l'Empire. 

L'Empereur ayant vaincu fcm concurrent, a le 
Pape encore à vaincre. Jean XXII» des bords du 

khône 
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Rhône ne laifTaît pas d'influer beaucoup en Italie. 
11 animait la fadion des Guelfes contre les Gibe- 
lins. Il déclare les Vifcomtis lïéréticjues i & comme 
TEmpercur favorife les Vifcomtis , il déclare l'Em- 
pereur fauteur d'hérétiques , & par une bulle du 
5. Odlobrè , il ordonne à Louis de Bavière de fe dé- 
cider dans trois moisdel'adminiftrationde l'Ejn- 
pirc , pour avûér pris le titre de roi des Romains , fans 
Attendre que le Pape ait examiné fon éleSlion, L'Em- 
pereur fe contente de protefier contre cène bulle , 
ne pouvant encore faire mieux. 

Louis de Bavière foutient le reftc de la guerre 
contre la maifon d'Autriche , pendant qu'il eft at- 
taqué par le Pape. 

Jean XXIL par une nouvelle bulle du i y Juillery 
déclare l'Empereur contumace y & le prive de tout 
droit à l'Empire , s'il ne comparaît devant fa fain- 
teté avant le i. 0(5tobre. Louis de Bavière donne 
un refcrit , par lequel il invite l'EgliCe à dépofer le 
Pape 9 & appelle au futur Concile. 

Marcile de Padoue, & Jean de Gent , Francif^ain, 
viennent offrir leur plume à l'Empereur contre le 
Pape , & prétendent prouver que le St. Pcre eft hé- 
iétic|ue. Il avait en effet des opinions finguliéres » 
qu'il fut obligé de rétrader. 

1325. 

Quand on voit ainfî les Papes , n'ayant pas une 
ville à eux > parler aux Empereurs en maîtres , où 
devine ai(ément qu'ils ne font que mettre à pro- 
fit les préjugés des peuples , & les intérêts des 

S j prin-» 
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Princes. La maitbn d'Autriche avait encore un parti 
en Allemagne , quoique le chef fut en prifon^ & ce 
ii'eft qu'à Ta téce d'un parti , qu'une bulle peut être 
idangereu(c. 

L'AlGice Se le pays Meffin , par exemple > te- 
Aaient pour cette Mauon. L'Empereur fit uneallian» 
ce avec le duc de Lorraine ^ Ton pri(bnnier , avec 
l'archevêque de Trêves , Si le comte de Bar , pour 
prendre Metz. Metz fut prlfe en effet , Se paya en- 
viron qnaîame mille livres Tournois à fcs vain- 
queurs. 

Frédéric d'Autriche étant toujours en prifon , 
le Pape veut faire donner l'Empire à Char tès-le« 
Bel , roi de France. 11 eut été naturel qu'un Pape 
eût fait nommer un Empereur en Italie. C'était 
ainfi qu'on en avait ufé envers Charlemagnc ; mais 
le long ufaee prévalait , & il fallait que TAlletna- 

ge (k rékâion. On gagne en faveur du roi de 
ince quelques Princes d'Allemagne» qui don- 
«nerect rendez- vous au Roi à Bar-fur-Aube. Le roi 
ide France s'y tranfporte, & n'y trouve qucLéopol4 
«TAutriche. 

Le roi de France retourne chez lui y affiigé de fa 
tsLiidk démarche. Léopold d'Autriche , fans refTour* 
çt , «renvoie à LdUis de Bavière la lance , l'épée , 
Si la couronne de Charlcmagne. L'opinion politi- 
que attachait encore à ces lymboks un droit qui 
confirmait celui de l'cleiflion. 

Louis de Bavière élargit enfin Ton prifbnnier , 
Se lui fait figner une renonciation à l'Empire pour 
le cems de la Vie de Louis, On prérend que Frédéric 
si'Auirichc confefva toujours le ciuc de roi des Ro- 
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Léopold d'Autriche meurt. Il faut bien ob(èrve£ 
que , malgré les loiz, l'ufage confiant était acte 
les grands Fiefs fe partageafTent encore entre les 
héritiers. Trente enfans auraient partagé le même 
état en trente parts > & auraient tous porté le même 
titre. Tous les agnats de Rodolphe de Habibourg 
portaient le nom de ducs d'Autriche. 

Léopold avait eu pour fon partage l'Alface » la 
Suiflfe , la Suabe , & le Brifgau. Ses frères fe difpa- 
teût cet héritage ^ ils choiufTent le roi de Bohême , 
Jean de Luxembourg , pour aufliregue , c*eft-à-dire, 
pour arbitre. 

1317. 

Louis de Bavière va enfin en Italie fe mettre à la 
tête des Gibelins, & le Pape anime de loin les Guel* 
fes contre lui. L'ancienne querelle de TEmpire Se 
du Pontificat (è renouvelle avec fureur. 

Louis marche avec une petite armée à Milan ; il 
eft accompagné d'une foule de moines Francifcains. 
Ces moines étaient excommuniés par le Pape Jean 
XXII. pour avoir foutcnu que leur capuchon devait 
être plus pointu , & que leur boire & leur manger 
ne leur appartenait pas en propre. 

Ces mêmes Francifcains traitaient le Pape d'hé- 
rétique Se de damné , au fujet de fon opinion fur la 
vifion béatifique. 

L'Empereur eft couronné roi de Lombardie à Mi- 
lan , non par rarchevcquc , qui le refufe , mais par 
l'évêque d'Arezzo. 

S4 Dès 
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Dès que ce Prince fe prépare à aller à Rome , la 
faflion des Guelfes preffe je Pape d^y revenir. Le 
Pape n'ofe y aller , tant il craint le parti Gibelin & 
l'Empereur. 

Les Pifans offitnt à TEmpereur foizante mille 
livres , pour qu*il ne pafTe point par leur ville dans 
fbn voyage à Rome. Louis de Bavière afliége Pifc , 
6c fe fait donner au bout de trois jours trente autres 
mille livres, pour y réjourner deux mois. Les hif- 
toriens di(ènt que ce font des livres d'or : mais cette 
fomme ferait fix millions d^écus d'Allemagne 3 ce 
qu*il efl plus aifé de coucher par écrit,que de payer. 

Nouvelle Bulle de Jean XXII. à Avignon le 1 5. 
Oftobre. Nous réfrouvons ledit Louis > comme héré- 
tique^ Nous défouillons ledit Louis de tous fes biens 
meubles ^ immeubles > du Palatinat du Rhin y de 
tout droit à rEmpire , défendons de fournir attfy 
JLouis du bled , du linge , du vin , du bois , é*c» 

L'iiéréfie de TEmperour était d'aller à Rome 

13x8. 

Louis de Bavière eft couronné dans Rome > (ans 
prêter le ferment de fidélité. Le célèbre Caflruccio 
Cadracani , tyran de Lucques y créé d*abord par 
TEmpereur , comte du palais de Latran y & gouver- 
neur de Rome , le conduit à St. Pierre avec les qua- 
tre premiers barons Romains» Colonna, Urfini , 
SavcUijConti. , 

Louis eft facré parunévêquede Venife , adifté 
*3*ûn évoque d'Aleria , tous deux excommuniés par 
le Pape. Il y eut peu de troubles dans Rome à ce 
couronnement. 

Le 
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Le 1 8. Avril , TEmpercur tient une aflemblée gé- 
nérale. Il y préfidc , revêtu du manteau Impérial , 
la couronne en tête , & le fceptre à la main. Un 
moine Auguftin, Nicolas Fabriano, y accufe le 
Pape , & acmanàc /il y a quelqu'un qui veuille dé- 
fendre le Prêtre de Cahors , qui Je fait nommer le Pa- 
pe Jean, L'ordre des Auguftins devait produire un 
OUI unhommc plus dangereux pour les Papes. 

On lut enfuite la fentencc , par laquelle l'Empe- 
reur dépofait le Pape. "Nousvoulohs ^ dit-il yfuivre 
V exemple d'Othon I, qui avec le Clergé , ^ le peuplé 
de Rome , dépofa le Pape Jean XII, Nous dépofons de 
tévêchéde Rome Jacques de Cahors , convaincu d^hé^^ 
féfie , (^ de Léze^Majefté^ 

Le jeune Colonna , attaché en fecret au Pape 
publie* fon oppofîtion dans Rome ^ Taffiche à la» 
porte de rEgliie, & s'enfuit. 

Enfin Louis prononce un arrêt de mort contre le 
Pape , 5c même contre le roi de Naples , qui avait 
accepté du Pape le vicariat de l'Empire en Italie. Il 
les condamne tous deux à être brûlés vifs ; la colère 
outrée va quelquefois jufqu'au ridicule. Il créé Pape 
le 11 Mai 5 de fon autorité , Pierre Reinalucci , de 
la ville de Corbieco ouÇorbario , Dominicain , & 
le fait agréer par le peuple Romain, il Tinveftit par 
r anneau , au lieu de lui baifèr les pieds > & fe fait 
de nouv^eau couronner par lui. 

Ce qui était arrivé à tous les Empereurs depuis 
les Othons, arrive à Louis de BaViére. Les Romains 
confpirent contre lui. Le roi de Naples arrive avec 
des troupes aux portes de Rome. L'Empereur & fon 
Pape font obligés de s'enfuir. 

Se 151^. 
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1319. 

LTmpcrcur , réfuçi<S à Pife ,cft forcé d'en Conlv, 
Il retourne fans armce en Bavière, avec deux Fran- 
cifcains qui écrivaient contre le Pape 5 Michel de 
Ceftne , & Guillaume Oxam. L'antipape Pierre de 
Corbicro fe cache de ville en ville. 

te roi de Naples Robert fait rentrer (bus la do- 
mi nation , ou plutôt fous la prote<5lioa Papale ». 
Rome & plufieurs villes- d'Italie. 

Les Vifcomtis , toujours puiffans dans Milan , Se 
qui lie pouvaient plus être défendus par ^Empereur, 
Tabandonnent. Ils fe rangent du parti de Jean- 
XXIL qui toujours réfugié dans Avignon , (èmble 
donner des loix à TEurope , & en donne en effet , 
quand ces loix font exécutées par les forts contre 
les faibles. 

Louis de B'^vierc étant à Pavîe , fâtt un traita 
mémorable avec (00 nj^ycu Robert , fils de l'éleé^cur 
Palatin Rodolphe , mort en exil en Angleterre , 8c 
tige de toute la branche Palatine.^ Par ce traité îF 
partage avec fbn neveu les terres de la maifon Tsl" 
latine ; il lui rend Iç Palatinat du Rhin et le haut 
Palatinat , & il gardt pour lui la Bavière. Il régie 
qu'après l'extinètion d'une dès deux mai&ns y Pala- 
tine de Bavière , qtri' ont une fouche commune , Vz 
Airvivante entrera en poiteffion detoutcs les terres 
dr dignités de l'autre ^ & que cependant le fititrage,. 
dans les éleâious des Empereurs^ appartiendra af» 
ternativement aux denr maiCons, Lexitoit de fuf- 
frage accordé ainfi à la mai(bn <k Bavière ncdura* 
pas long-tcms. La dirvifîon que cet accord mit en** 
ue les deux œaifons fut plus longue. 

H5a 
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1350, 

Le Pape Frère Pierre de Corbiero, caché dans ttti 
cbâceau d'Italie, entouré de foidats envoyés par 
l'archevêque de Pife , demande grâce à Jean XXIL 
qui lui promet la vie fauve , & trois mille florins 
d'or de penfîon pour Ton entretien. 

Ce Pape Frère Pierre va la corde au cou le pré- 
lènter devant le Pape , qui le hit renfermer dans 
une priCbn , où il mourut au bout de crois^ans. On 
ne fait s'il avait fiipulé ou non qu'il ne ferait pas 
enfermé. 

Chriftophe , roi de DannemarcK , eft dépofé par 
les Etats du pays. lia recours à l'Empire. Les ducs 
de Saxe , de Meslenbourg , & de Poméranie > font 
nommés par l'Empereur , pour juger entre le Prince 
& les Sujets. C'était faire revivre les droits éteints 
de l'Empire fur le DannemarcK. Mais Gérard, > 
comte de Holftein , tégent du Royaume , ne vou- 
lut pas reconnaître cette comniiSon. Le roi Chrif- 
topne , s^cc les forces de ces Princes , & du mar- 
grave de Brandebourg , chaffe le régent , & remon- 
te fur le thrône. 

Louis de Bavière veut fe réconcilier avec le pape, 
& lui envoie une ambaffade. Jean XXII. pour ré- 
ponfe mande au roi de Bohême qu'il ait à taire di* 
foCcr l'Empereur. 

X331. 
Le roi de Bohême Jean , au lieu d'obéir au Papc\ 
fe lie avec TEmpercur , & marche en^Italie avec 
une armée , en qualité de vicaire de l'Empire. 
Ayant réduit quelques villes , comme Crémone^,. 

$e^ Parme s> 
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Parme , Pavîe , Modcoe ; îl cft tenté de fcs gatfar 
pour lui , Se dans cette idée il s'unit fecrétemenc: 
avec le Pape. Les Guelfes & les Gibelins ailarmés fc 
xéunilTent contre Jean XXII. & contre Jean de Bo- 
hême, 

L'Empereur craignant un vicaire fi dangereux , 
excite contre lui Otnon d'Autriche , frcrc de ce mê- . 
me Frédéric, Ton rival pour l'Empire , tant les inté 
rets changent en peu detems. 

Il (ufcice lie marquis de MîHiie , 8t Caro&crt , roî 
^t Hongrie , & jufqu'à la tologner U eft donc 
prouvé qu'alors il pouvait bien peu par lui-même» 
L'Empire fut rarement phis faible. Mais TAIlema- 
.gne , dans- tous ces troubles , eft toujours re(pedée 
Ses Étrangers y^ toujours hors d'atteinte. 

Le Jror de Bohême , revenu en Allemagne , bat 
tous fes ennemis l'un après Fautre. Il liaine fon Eh 
Charles vicaire en Italie, malgré Louis de Bavière, 
& pour lui il va jufqu'en Pologne. Ce roi de Bohéf- 
xne Jean était alors le véritable Empereur par Coa 
pouvoir. • 

Les Guelfes & les Gibelins , malgré leur antipar- 
rhie, fe liguent contre le Prince Charles de Bohême 
en Italie. Le roi (on père ,. vainqjueur en Allema- 
gne , pafle les Alpes pour (ecourir (on fils. 11 ar- 
rive lorfque ce jeune Prince vient de remporter 
une vidoirc fignalée le ic Novembre vers h 
TiroL , 

Il rentre avec (on fils triomphant dans Prague ^ 
& lui donne la marche , ou marqui(at , ou margra- 
viat de Moravie, en lui faifant prêter un hommage 
lige. 

Ï3J2. 
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Le Pape continue d'employer la religion dans 
rintrigue. Othon , duc d'Autriche , gagné par lui » 
quitte le parti de TErapereur , & gagné- par des 
Moines, il foumet Tes Etats au Saint-Siège. Il (c 
déclare vaflal de Rome. Quel temps , od une telle 
adion ne fut ni abhorrée , ni punie 2 

C'eft que ce tems était celui de l'anarchie. Le 
roi de Bohême fe faifait craindre de l'Empereur , 
& fo.ngeait à établir fon crédit dans l'Allemagne. 
Lui & fon fils avaient gagné des batailles en Italie, 
mais des batailles inutiles. Toute l'Italie était ar- 
mée alors , Gibelins contre Guelfes , les uns & les 
autres contre les Allemands , toutes les villes s'ac- 
cordaient dans leur haine contre l'Allemagne , & 
toutes fe faifaient la guerre , au lieu de s'entendre 

pour brifer à jamais leurs chaînes. 

* 

Pendant ces troubles , l'ordre Teutonîque eft 
toujours une milice de conquérans vers la Prude. 
Les Polonais leur prennent quelques villes. Ce 
même Jean , roi de Bohême , marche à leur fecpurs* 
Il va jufqu'à Cracovie. Il appaite des troubles 
en Silé/îe. Ce prince maître de la Bohême , de 
la Siléfie > de la Moravie , faifait alors tout 
trembler. 

Strafbourg , Fribourg en Brifgau , & Bâle s'u- 
niflent dans ces temps de trouble contre les Tyrans 
voifins. Plufîeurs villes entrent dans cette a/Tocia- 
tion. Le voifinage de quatre cantons Suifles , deve- 
nus libres , infpircnt à ces peuples des fcntrmens de 
liberté. 

Othon 
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annatcs , les réfervcs , les expectatives , qu'il mit 
à prix les difpenfes , & les abfolutioiis. Tout 
cela ed une rcfTource bien plus faible qu'on ne 
pcnfe , & a produit beaucoup plus de fcandale 
que d'argent j les exadeurs de pareils tributs n'cp 
font d'ordinaire aux maîtres qu'une part fort 
légère. 

Ce qui eft digne de remarque , c'eft qu'il eut 
du fcrupule en mourant fur la manière dont il 
avait dit qu'on voyait Dieu dans le ciel , & qu'il 
n'en eut point fur les tréfors qu'il avait amalTés fur 
la terre. 

I33S- 

Le vieux roi Jean de Luxembourg épouCc une 
jeune princefle de la maifon de France , de Ja 
branche de Bourbon , & par fon contrat de maria- 
ge , il donne le duché de Luxembourg au fîls qui 
naîtra de cette alliance. La plupart des clau(cs des 
contrats font des femences de guerre. 

Voici un autre mariage qui produit une guerre 
dès qu'il efl: confommé. Le vieux roi de Bohême 
avait un fécond Hls Jean de Luxembourg y duc de 
Carinthie. Ce jeune prince prenait le titre de duc 
de Carinthie , parce que fa femme avait des mé» 
tentions fur ce duché. Cette princefTe de Cariatnie» 
qu'on appellait Marguerite la grande bouche , pré- 
tend que fon mari Jean de Luxembourg eft ira- 
ouiflant. Elle trouve un évêque de FriUnguc qui 
catTe fon mariage fans formalités 5 elle fe donne au 
marquis de Brandebourg. 

L'intérêt a autant de part que l'amour dans 
cet adultère^ Le margi;ave de Brandebourg éuit 

le 

) 
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le fils de rcmpcfcur Louis de Bavière. Marguerite 
la grande bouche apportait le Tirol en dot & des 
droits fur la Cari nt nie : ainfî l'empereur ne fit au- 
cune di^culté d'ôter cette princefle au prince de 
Bohême , & de la donner à Ton fils de Brandebourg. 
Ce mariage excite une guerre qui dure toute l'an- 
née ^ & après beaucoup de fang répandu , on ea 
vient à un accommodement fingulier. C'efl: que le 
jeune Jean de Luxembourg avoue que fa femme a 
raifon de Tavoir quitté , & approuve fbn mariage 
avec le Brandebourgeois , fils de l'Empereur. 

Petite guerre des Strafbourgeois contre les Sei- 
gneurs des environs, Stra(bourg agit en vraie 
république indépendante , à cela près que fon évê- 
Gue fe mettait fouvent à la tête des troupes , pour 
t^re dépendre les citoyens de Tévéque. 

133^. 1337. 

On commence à négocier beaucoup en Alle- 
magne pour la fameufe guerre que le roi d'Angle- 
terre Edouard III. méditait contre Philippe da 
Valois. Il s'agifTait de favoir à qui la France ap- 
partiendrait. 

Il eft vrai que ce pays beaucoup plus rcflerré 
qu'il ne l'eft aujourd'hui , affaibli par les divifîons 
du gouvernement féodal , & n'ayant point de 
grand commerce maritime , n'était pas le plus 
grand théâtre de l'Europe , mais c'était toujourf 
un objet très-important. 

Philippe de Valois d'un côté , & Edouard de 
l'autre tachent d'engager les princes d'Allemagne 
dans leur querelle : mais il paraît que l'Anglais £t 

^ mieux 
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lûieux fa partie que le Français, Philippe de Vafoîir 
a pour luî le roi de Bohême , & Edouard a tons les^ 
princes voifins de la^ France. Il a fur-tout pour lut 
TEmpereur ^ il n*en obtient à ia vérité que des let- 
ties*patentes ^ mais ces lettres-patentes font de 
Ticaire de l'Empire. Le fier Edouard con(ènt vo- 
lontiers à exercer ce vicariat , pour tâcher de fairt 
déclarer guerre de TEspire , fa guerre coiicre la' 
France. Ses provifions portent qu'if pourra faire 
I)attre monnoie dans toutes les terres de TEmpirc i 
rien ne prouve mieux ce refpeél (ècret qu*on avaiç 
dans toute FEuropepour la dignité impériale. 

Pendant qu'Edouard s'appuie des forces tempo- 
relles de rAlIemagne , Phriippe de Valois cherche 
à faire agir les forces fpirkueltes du Pape 5 elles- 
étaient alors bien peu de chofe. 

Le Pape Benoît XL encore dans Avignon com« 
me fes prédéccffeurs > était dépendant du loi de 
Jrance. 

H faut (avoir que PEmpereur n'ayant point été 
abfous par le Pape , demeurait toujours excommu- 
nié , & prive de fes droits dans Popinion vulgaire 
de ces tems-Ià. 

Philippe de Valois qui peut tout fur un pape 
d'Avignon , force Benoît XL à différer l'ablblu- 
tion de l'Empereur. Ainfi Pautorité d'un prince 
dirige fouvent le miniflère pontifical , & ce mi* 
nidere à fon tour fufcite quelques princes. Il y a 
un Henri duc de Bavière , parent de Louis l'empe- 
reur , prenant toujours félon l'ufage ce titre de 
duc fans avoir le duché 5 mais poffédant une panie 
de la Bavière inférieure. Ce Henri demande par- 
- fton au Pape par fes députes , d'avoir reconnu foo 

parent 
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parent Empereur. -Cette baiTefTe ne produit dans 
FEmplre aucune des tévolucions qu'on enatten-^ 
dait. 

1338. 

Le pape Benoit XL avoue que c'eft Philippe de 
Valois , roi de France , qui rcmpêchc de réconci- 
lier à TEglife Tempcreur Louis. Voilà comme pref- 
que tous les Papes n'ont été que les inftrumens 
d'une force étrangère. Ils reflcmblaicnt fouvcnt 
aux dieux des Indiens , à qui on demande de la 
pluie à genoux , & qu'on traîne dans la rivière » 
quand on n'ed pas exaucé. 

Grande afTemblée des princes de l'Empire à 
Rens fur le Rhin. On y déclare ce qui ne de- 
vrait pas avoir bcfoin d'être déclaré 5 Que celui qui 
a été élu far le plus grand nombre , efi véritable Em" 
fereur ; que la confirmation du Pape eft ahfolumen$ 
inutile^ que le Tape a encore moins le droit de dépê^ 
fer l'Empereur 'y ^ que l'opinion contraire efi un crime 
de Lèze-Majefié» 

Cette déclaration pafTe en loi perpétuelle le I 
Août à Francfort. 

Albert d'Autriche furnommé d'abord le contre' 
fait , & qui enfuite changea ce furnom eu celui 
icfage y l'un des frères de ce Frédéric d'Autriche , 
oui avait difpurc l'Empire , 6c le feul de tous fes 
ircres par qui la race Autrichienne s'ert perpétuée, 
attaque encore en vain les SuifTes. Ces peuples" 

3ui n'avaient de bien que leur liberté , la déren-/ 
eot toujours avec courage. Albert efi malheu- 
leux dans (on entreprife, & mérite le nom dt 
fa^c.ca l'abandonnant.. 
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Ï559- 

L'Empereur Louis ne pcnfe plus qu'à reftcr 
tranquille dans Munich , pendant qu'Edouard roi 
d'Angleterre Ton vicaire , traîne cinquante princes 
éc l'Empire à la guerre contre Philippe de Valois , 
& va conquérir une partie de la France. Mais 
avant la fin de la campagne tous ces princes Alle- 
mands Ce retirent chez eux 5 Se Edouard alfifté des 
flamands , pourfuit fes yûes ambitieufes. 

1340. 

L'empereur Louis qui s'était repenti d'avoir don- 
né le vicariat d'Italie à un roi de Bohême guerrier 
U puifTant y fe repent d'avoir donné le vicariat 
d'Allemagne à un roi plus puiflaut & plus guerrier. 
L'Empereur était le penfionnaire du vicaire ; & le 
fier Anglais fe conduifant en maître / Se payant 
mal la penfion , l'Empereur lui ôte ce vicariat , de* 
venu un titre inutile. 

L'Empereur négocie avec Philippe de Valois. 
. Pendant ce tems l'autorité impériale eft abfbluroent 
anéantie en Italie , malgré la loi perpétuelle do 
Francfort. 

Le Pape de (on autorité privée accorde aux 
deux frères Vifcomtîs le gouvernement de Milan 
qu'ils avaient fans lui , Se les Ifait vicaires de 
TEglife Romaine 5 ils avaient été auparavaut vi-' 
caires impériaux. 

Le roi Jean de • Bohême va à Montpellier pour 
fe guérir par la falubrité de l'air , d'un mal oui at- 
taquait fes yeux. Il n'en perd pas moins la vue , Se 
il eft connu depuis fous le nom de Jean CéÊfveugle, 11 
fait fon teftament , donne U Bohême & la Siléfie à 
Charles depuis empereur , à Jean la Moravie , à 

Wenceflas 
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'Wenceflas né de Béatrîz de Bourbon , le Luxeni« 
bourg & les terres cju'il a en France du chef de fa 
femme. 

L'Empcfcur jouit cependant de la gloire de dé- 
cider en arbitre des quçrelles de la maifon de 
Dannemarck. Le duc de Sléefwich-Holftein par 
cet accommodement renonce aux prétentions fur le 
royaume de Dannemarck , il marie fa fœur au roi 
Valdemar UI. & refte en polTeirion du Jutland. 
1341. 134Z. 134J. 

Louis de Bavière femble ne plus pen(èr à l'Italie» 
& donne des tournois dans Munich. 

Clément VI. nouveau pape né Français , & ren- 
dant à Avignon , cft follicité de revenir enfin réta- 
blir en Italie le pontificat , & d'y achever d'anéan- 
tir l'autorité impériale. Il fuit ies procédures de 
Jean XXII. contre Louis. Il foUicite l'archevêque 
de Trêves de faire élire en Allemagne un nouvel 
Empereur. Il foulé ve en fecret contre lui ce roi de 
Bohême Jean l'Tiveugle toujours remuant , & le duc 
de Saxe , & Albert d'Autriche. 

L'empereur Louis qui a toujours à craindre qu'un 
défaut d'ab(blution n'arme contre lui les princes 
de l'Empire , flatte le Tape qu'il détefle , & lui 
écrit : ^uil remet à Is diffofition de fa Sain^ 
teté , fa ferfonne , fon Etat , fa liberté , ^ fes titres. 
Quelles expreflîons pour un Empereur qui ^vaic 
ondamné Jean XXII. à être brûlé vif l 

Les princes af&mblés à Francfort font moins 
complaifansjôc maintiennent les droits de l'Empire* 

1344. 1345. 

Jean l'aveugle femble plus , ambitieux , depuis 
qu'il a perdu la vue. D'un côté il veut fraver le 

cnemili 
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chemin de l'Empire à Ton fils Charles , d^ Tautrc H 
6iit la guerre à Cafimir roi de Pologne , pour la 
mouvance du duché de Sch^ednitz dans la Siléfie. 
Ceft l'effet ordinaire de récablifTement féodal. Le 
duc de Schvednitz avait fait hommaee au roi de 
Pologne. Jean de Bohême réclame l'hommage en 
Qualité de duc de Silé(îe. L'Empereur (butienc en 
lecret les intérêts du Polonais , & malgré l'Empe- 
xeur , la guerre finit heureiifement pour la maifon 
de Luxemoourg. Le prince Charles dé Luxembourg, 
marquis de Moravie, fils de Jean l'aveugle, devenu 
veufsépoufe la nièce du duc de Schwednitz qui 
fait hommage à la Bohême^ & c'eft une nouvelle 
confirmation que la Siléfie eft un annexe de la 
couronne de Bohême. 

L'impératrice Marguerite , femme de l'empereur 
Louis de Bavière , & Cœur de Jean de Brabant , Ce 
trouve héritière de là Hollande , de la Zélande, & 
de la Frife 5 elle recueille cette fuccefllon. L'Empe- 
reur Ton mari devait en être beaucoup plus puif- 
^fant y il ne Tefl pourtant pas. 

En ce tems Robert comte Palatin fonde l'Uni ver- 
fité de Heide4berg fur le modèle de celle de Paris. 

1346^ 

Jean V aveugle Bx. fon fils Charles font un grani 
parti dans l'Empire au nom du Pape. 

Les fatflions impériales & papales troublent cnfit 
l'Allemagne , comme les Guelfes & les Gibelins 
avaient troublé l'Italie. Clément VI. en profite. Il 
publie contre Loi^is de Bavière une bulle le i) 
Avril 'y Que la colère de Dieu , dit-il , c^ celle de St. 
Tierre ^ S t.. Paul tombe fur lui dans ce m^nde-ci <^ 
dans Vautre 5 que la teire Vengloufijfe tout vivant , 
fuefa mémoire férijfe , que tous Us ilimensluifiient 

contraires . 
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fontruires , que fes enfans tombent dans les mains de , 
fes ennemis aux yeux de leur père. 
. Il n*y avait point de protocole pour ces bulles i 
^Ues dépendaient du caprice du Dataire qui les ex- 
pédiait. Le caprice en cette occafîon eu un peu 
violent. 

Il y avait alors deux archevêques de Mayence , 
l'un dépofé en vain par le Pape , l'autre élu à l'inf- 
tigation du Pape par un parti de Chanoines. 
C'eft à ce dernier que Clément VI. adreflc une 
autre bulle pour élire un Empereur. 
' Le roi de Bohême Jean V aveugle , & Ton fils 
Charles , marquis de Moravie , qui fut depuis Tcm- 
pereur Charles IV. vont à Avignon marchander 
rEmpire avec Clément VI. Charles s'engage à caf- 
ier toutes les ordonnances de Louis de Bavière , à 
xecônnaître que le comté d'Avignon appartenait de 
droit au St. Siège, ainfi que Ferrare & les autres ter- 
res 5 il entendait celles de lacomteiTe Mathilde) les 
royaumes de Sicile , de Sardaigne , & de Corfe , & 
fur-tout Rome; que fi l'Empereur va à Rome fc faire 
couronner , il en for tira le même jour , qu'il n'y re- 
viendra jamais fans une permiffion exprefle du 
Pape , &c. • 

Après ces promcflcs , Clément VI. recommande 
aux archevêques de Cologne & de Trêves , & ati 
nouvel archevêque de Mayence d'élire empereur le 
marquis dé Moravie. Ces trois prélats avec Jean 
l*aveugle s'aflcmblent à Rens près de Coblentz le 
1 Juillet. Ils élifent Charles de Luxembourg , mar- 
4]uis de Moravie-» qu'on connaît fous le nom dé 
Charles IV. 

Quoique l'Allemagne fut partagée , le parti de 
Ix>uis de Bavière cft tellement le plus fort , que le 
nouvel Empereur , & Ton vieux père aveugle , au 

lieei 
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lieu de fouceoir leurs droits e» Allemagne , Vont 
jê battre en France contre Edouard d'Angleterre 
pour Philippe de Valois. 

Le vieux roi Jean de Bohême ef): tué à la fameu(ç 
bataille de Créci le 15 ou i^ Août , gagnée par les 
Anglais. Charles s*en retparne en Bohême fans 
troupes & fans argent 5 il eft le premier roi de 
jBokeme qui Ce foit fait couronner par l'archevêque 
de Prague 5 & c*eft pour ce couronnement que l'évc'» 
ché de Prague iufques-là fufFragant. de Mayence p 
fut érigé en arcnevêché. 1 347. 

Alors Louis de Bavière & Tanti-empereur Char* 
les fe f«n( la guerre. Charles de Luxembourg eft 
battu par- tout. 

11 Te pafTait alors une fcéne finguliére en Italie. 
Kicolas Rienzi, notaire à Rome , homme éloquenCi 
hardi & perfuafif , voyant Rome abandonnée de$ 
Empereurs & des Papes qui n'ofaient y retourner , 
s*étaic fait tribun du peuple. Jl régna quelques mois 
d*une manière abfoluç^ mais le peuple qui avait éle- 
vé cette idole , la ditruifit. Rome depuis long-tems 
jie femblait plus faite pour des tribuns«Mais on voie 
toujours cet ancien amour de la liberté qui produit 
des recoufres,& qui Ce débat dans Tes chaînes.Rienzi 
s'intitulait am^lteur d£ l'univers , ^ tribun étuguftem 
Cela feul prouve qu'il était enthoufîaftc, & par con« 
féquent indigne de commander à des hommes d*e£^ 

prit. 

Mort de l'Empereur Louis de Bavière le 1 1 Odo^ 
tre. Quelques hidoriens le difent ompoifonnéxela 
pçut être , mais il faut en être sûr pour le dite. Aki 
refte il s'intitulait Louis IV. ôi non Louis V. il n'a- 
vait pas encore plu aux Chronôlogiftes de compter 
pour empereur , Louis Tenfant , bâtard du bâtard 
Arnoud^ ou plutôt il n'y avait point alors de Chxor 
aologiftes. Fin du L Toms. 
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